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AVERTISSEMENT. 



L6 sàyftMb)bH6thééâ[ti*e. tt. ttei*lin, àvail déthâtidê deUi atis t>ôtir téii- 
^er lé catalogué de là BibUotnè^iié dramatique de Bt. de Soleihhe i otl ne 
nous a accordé qtlé ^ix mois ]5oiir cette tâphe dlÉcilé et considérable, dont 
npus ndUS sommes acquitté avec àtltânt de courage et de zète, sinon avec 
autant de savoir, qti'iih autre rédacteur aurait pu en apporter dans un 
pareil travail. On noiis permettra donc d'attribuer sUrtolit ail manqUc 
de tem0s les fautes et les omissions qtil y seront signalées. C'est surtout 
en catatogographie, que lé temps /ail beùucoup à l^ affaire. 

l^otls àvtiils été d'abord iiidécls sur lé plan ({Uë nous choisirions, et nous 
on e^sayàiUéè plusieurs avalit de tlods arrêter à celui qui a été suiVf. Les 
catalogues de Fohtde-VéSle et de DélaléU noUs offraient des modèles que 
noua U'avoUs imités qu'eu les modiflaht, car la Ëibliothèque de M. d^ Sô- 
leiunë, étaht eicclUsiveméht coUipo^ de livres relatifs au Théâtre, devait 
exiger uh biéU plUs grâUd tlt)mbre de diViiélouâ et de subdivisions. Toute 
biblioibèttue spéciale, oU lé ^àit, réclame uue dàsslfication pattlculière eii 
raison de sa nature et de 6dn éteudue. 

Ge Catalogue renferme douo deux parties distinctes \ l» les œUvres 
dramatiques ; 2» les écrits concernant te Théâtre. Dans Tune et l'autre , 
l'ordre chronologique était le seul convenable, et l'on ne s'en est écarté que 
pour le f^re i'ecoiutueucet ftgouréusement*à chaque série particulière. 

Le Théâtue antique bUvrë lA premièlie partie : il embrasse le Théâtre 
t)rïent&l4 le Théâtre ^ec et le théAtre romain ; vient ousuite 16 Théâtre 
latin moderne, qui décoUle de l^ancien et (|Ui se tnéiamorphose se- 




)erpétuer et se modifier cheK le$ italiens^ les Français^ les Allemands, 
es Belges et les Hollandais, les Anglais > les Portugais et les Espagnols. 

^ous ¥oici Al^HVé!! fauk Théâtres Originaux modernes^ et il nous est 
bien permis^ par dh)il dO nationalité^ de montrer les richesses du Théâ- 
tre français, avattt d'abordor les Théâtres étrangers. D'ailleurs» notre Théâ- 
tre est le plus ancien deil Théâtres de l'Europe. Les origines de ce Théâtre 
nous préiiOntent sucoesslvementj après les Vieux romans et ouvrages divers 
a^aht ta fbrmedramatloUë, les mystères etles moralités composée et repré- 
sentée par là oonfi^rië m la Passion et les ct)nn«riës pieuses i les Jeux et 
farces, les monologues et dialogues, sotties et satines^ oomposét Qt repré- 
sentés par la Basoche , les Enfants Sans-Souci et les autres confréries 
iDjeUsâ. 



IV AVERTISSEMENt. 

Le Théâtre françafs moderne, oà proprement dit, commence à la Cleo- 
pâtre de Jodelle, qui fit briller en 1552 une nouvelle ère dramatique. Cette 
première époque théâtrale finit en 1568, lorsque Robert Garnier fit paraître sa 
Forcie. Nous avons approuvé cette division par époques ou âges, queReau- 
champs et le duc de La Val lière avaient indiquée plutôt que définitivement 
tracée. La troisième époque s^étendra donc d'Alexandre Hardy (1600) à 
Jean Rolrou; la quatrièine, de Rotrou (lb31) à Pierre Corneille; la cin- 
quième, de Corneille (1637) à Jean Racine; la sixième, de Racine (1662) à 
Voltaire; la septième, de Voltaire (1718] à Ducis; la huitième, de Ducis 
(1769) à Marie-Joseph Chénier; la neuvième, deCbénier (1789) à Arnault; 
ja dixième et dernière, d'Arnault (1800) jusqu'à nos jours. 

Sans doute, cette division par époques présente une grave anomalie : le 
théâtre comique ast subordonné au théâtre trafique, et les noms de Mo- 
lière, de Regnard et de Reaumarchais, qui méritaient de caractériser trois 
belles époques, semblent éclipsés par ceux de Ducis, de Voltaire et de 
Racine. Nous passons condamnation sur cette critique, dont nous avons 
frappé nous-même la classification créée par nos devanciers, et nous 
avouons que nous Teussions changée, au lieu de nous y conformer, si nous 
avions pu trouver dans notre théâtre comique une succession aussi bien 
.établie de chefs d'école ou de genre, que dans notre théâtre tragique ; car 
nous sommes loin de mettre la comédie au-dessous de la tragédie. Mais 
jusqu'à Molière, les deux genres étaient souvent mêlés en un seul, et d'ail- 
leurs les auteurs en renom s'exerçaient indifféremment dans l'un et dans 
l'autre : Jodelle fondait la poétique du théâtre avec VEugéne comme avec 
Cléopâtre; Hardy, Rotrou et même Corneille composaient alternative- 
ment, et avec une égale supériorité, des tragédies, descomédies et des tra- 
gi-comédies. Molière, il est vrai, n'a fait que des comédies; mais ce fut en 
désespoir de cause, parce que ses tragédies ne réussissaient pas. Nous ne 
donnons pas la préférence à un genre plutôt qu'à l'autre ; nous refusons 
môme à la tragédie cette suprématie qu'elle avait encore sur la scène, un 
siècle après Molière. Quant aux dix époques ou âges que nous avon^ 
comptés depuis Jodelle jusqu'à nos jours, elles n'annoncent pas dix de- 
grés de progrès et de perfectionnement dans l'art dramatique; elles mar- 
quent seulement dix phases différentes : ce sont, pour ainsi dire, autant 
de dynasties littéraires, aux mains de qui a passé tour à tour le sceptre 
théâtral. • 

Jusqu'à la fin du dix-septième siècle, tous les genres ont été confon- 
dus, et le Théâtre français comprenait à la fois les théâtres de THÔtel 
de Rourgogne, du Marais, du Palais-Ro^al, etc. Mais voici l'Acadé- 
mie royale de musique et de danse qui obtient un privilège spécial, et ce 
privilège enfante les opéras et les ballets. A côté de l'Académie de Lully 
et de Quinault, le Théâtre-Italien danse et chante dans le gofttde l'Italie. 
Puis le Théâtre delà Foire, et bientôt après celui de l'Opéra-Comique s'élè- 
vent dans rarène dramatique. Ensuite, une foule de théâtres, qui diffèrent 
ou se ressemblent plus ou moins, i>aissent, meurent et se multiplient pour 
les plaisirs du public, sinon pour l'intérêt de l'art. 

Chacun de ces Théâtres doit avoir sa part dans le catalogue d'une Riblio- 
thèque dramatique universelle. Après eux , trouveront place les pièces 
imprimées et non représentées, les pièces manuscrites, et les théâtres de 
province, qui n'auront pas été catalogués dans les divisions précédentes. 
Enfin, en dernière ligne, on vefra se succéder les pièces en patois , les 
pièces satiriques et historique^, les pièces de collège et tous les ouvrages 
appartenant au théâtre par la forme dialoguée plutôt que par leur desti- 
nation. Ici se clôt le Théâtre français. 

Le même système divisionnaire, toujours astreint scrupuleusement à la 



AVERTISSEMENT. V 

chronologie, se reproduit dans le Théâtre italien, qui n'est ni moins com- 
plexe, ni moinsimmense que le Théâtre français. Les autres Théâtres étran- 
gers) espagnol, allemand^ anglais, portugais, suédois, russe, etc., vien- 
nent compléter la grande catégorie des pièces ou œuvres dramatiques. 

La seconde partie du catalogue, comprenant tous les écrits relatifs au 
Théâtre, est précédée de l'histoire générale et particulière des théâtres an- 
ciens et modernes, parmi laquelle n^ure la description des fêtes publiques 
célébrées à Toccasion des sacres, mariages, entrées solennelles, etc., de rois, 
reines, princes, etc., dans tous les pays. Nous avons rangé en plusieurs sé- 
ries les ouvrages où le Théâtre est considéré sous le rapport religieux; 
moral, civil, législatif et politique ; ceux où les œuvres dramatiques sont 
jugées au point de vue littéraire, se trouvent réunis sous le titre de Cri- 
tique théâtrale. L'art du comédien est le corollaire indispensable des œu- 
vresdeThéâtre : les traités qui le concernent se rattachent aussi à cequ'ily 
a eu d'écrit ou de dessiné sur le costume théâtral. Cette série d'ouvrages 
didactiques ou technic|ues est complétée par les traités de la construction 
des théâtres, de l'illusion scénique, de la pyrotechnie, de la peinture des 
décorations, etc. 

Pour remplir et fermer ce vaste cadre consacré uniquement au Théâ- 
tre, la Biographie et la Bibliographie apparaissent dans ce catalogue comniç 
dans les autres; mais il ne s'agit encore que des vies et des portraits d'au- 
teurs dramatiques et de comédiens, que de collections théâtrales et de li- 
vres renfermant des notices bibliographiques sur le Théâtre. 

Tel est le plan que nous avons tracé çt suivi, en, regrettant, bien des 
fois, de ne l'avoir pas rendu plus logique et plus irréprochable. 

Pour l'exécution de ce plan, nous nous sommes imposé la loi de repro - 
duirc fidèlement les titres des livres dans toute leur étendue, avec leur 
orthographe, et presque toujours avec la ponctuation et l'accentuation ; de 
mentionner le genre de chaque pièce, le nombre des actes, et d'indiquer 
si elle est en prose ou en vers; de citer, en note, les pièces incluses dans 
des volumes qui ne sont pas exclusivement dramatiques; nous n'a- 
vons pas cru nécessaire de fournir en quelque sorlô une table des matiè- 
res pour les œuvres qui ne comprennent que des pièces de théâtre ; car il 
suffît de recourir à la Bibliothèque du Théâtre François, ou à un dic- 
tionnaire biographique quelconaue, poor savoir les titres des pièces ren- 
fermées dans les œuvres ou cheis-d'œuvre d'un auteur. 

Les notes que nous ajoutons à la description de l'ouvrage sont de deux 
esp^es : bibliographiques ou littéraires ; les premières, qui ont été rédi- 
gées pour servir de complément au nouveau Manuel du libraire, de 
M. Brunot, ne répètent, ce nous semble, aucun des renseignements qu'on 
trouvera dans cet admirable Manuel, auquel nous renvoyons le lecteur, 
une fois pour toutes; les autres, jetées à la hâte^ donnent des jugements 
ou des citations qu'on ne trouvera pas dans la Bibliothèque du Théâtre 
François, qui était aussi sous nos yeux pendant la rédaolion de ce cata- 
logue. On voudra bien ne pas se 'méprendre sur le but et le choix de ces ci- 
tations': elles ont pour obifet de faire conhattre le Théâtre en ce qui touche 
L'histoire des mœurs et l'histoire de la littérature ou de la langue. C'est 
pourquoi elles signalent, de préférence, les passages les plus libres, les 
plus bizarres et les plus ridicules; il ne faut souvent qu'un vers pour 
donner~une idée très-exacte du genre d'une pièce et du style d'un auteur. 

M. de Soleini\e a laissé dans ses livres un petit nombre de notes peu im- 
portantes; nous les avons recueillies religieusement! Nous avons fait aussi 
usage d'une partie des cartes qu'il avait levées lui-même et qui lui ser- 
vaient de catalogue mobile. 



VI AVBRTIMBMBNT. 

Ed dWDJâr llau, nous as EBiirinns trpp a{lpuy^|! sur la Mieié de 
cemines pièoas àa Ibé&tre, puisqufi aom voyons H. de Solsiniie W cher- 
cher inulilemiiut par toma l Purape, peodïDt quarante ans. Vous avons 
pu dire avec ceriitude qu'uno pièce est ra^e, lOFsnus H. de Soleinne, 
n'ayant pu s'en procurer un seul exemplaire, a dû se contenter de celui 
qui eiisUil, en mauvais ^lal. danslaBibliottiéque de Pout-de-Vesle. Il suf' 
m de reuilleter Isa caisioguasds vantes, pryir s'assurerque l'ancien Théâ- 
tre français ne s'y montre presque jamais, ((uolque la plupart des pièces 
qui le composent aient été réimprimées plusieurs fois et représentées dans 
touie la Franoe- Rappelons -non s que de simples pièces, compusées de six 
ou huit feuillets, ont été acbetées à des prix eicessirs. par la Bibliothèque 
du Roi et les hiblioihèqneJ publiquesde l'étranger,' rappeloDs-nous que 
M. de Boldnne avait déoouverl oudques-unee uaces pièces, qui seraient 
encore ilneonnues sans la description qu'il epa coinmuniquée k l'infatigable 
aaleut da Manuel du libraire. ^ ' 

Nous arofoufi inuMIe d'insister siif le mérita de 1^ Bibliothèque drama- 
tique de H. de Soleinne. lA haute importance du Tbéïtre chez tous las 
penplRs ne saurait être contestée par personne ; il y a longtemps qu'on l'a 
dit : le Théâireest l'école des niceurs, le Théâtre est l'&me d'une liiiéra- 
iiire nationale. 
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gi la rareté est |a premlëre çondUiQi) 4n rpëfite ^'un livre 
aux j^eux du ))ibUophile, les pièces i}rainstiàufs , en général , 
se recommaDdent par pe mérite entre toi^s )es IfTI^^- ^o eiïet, 
les ouvrages les pins précieux e( jes plus rectierctiésrp^iennenL 
sans ces$e s'oÇfrjr à l'^Hialeyrtjui veqt j^ payer çe qu'ils 
sont cQté^ qu cpgrs deg ypnt^ pq^ljques, tandis que dans 
l'espace d'un denii-siècle qq f)ç Sî)ur?it quelquefois r^Qconlrer 
une Di^uf aisç piëce de théâtre qu'on 'dësjf e et quj n'a pas mSipe 
de valeur vénale, si l'oii n'y allaptf^ p^§ ^i\ priy 4'afTe<^ti(»i ou 
de nécessité. Cette fareté , yr^iipept ipCQntPStat^fg, a décidé 
et surtout rçn4u constant (e ^qClt (le ^. 4e Solej^pe pour les 
livres apparteqant à l'iinmense catégorie du Ttléàlrg de tous 
les temps et de tous les pay^, n|9J§ 9|{rtP<f t d '^'^ (iU Théâtre 
français. 

Sans deute le Théltre modaroe, qui multiplie tous les jours 
ses produits en raison de la consommation , a de quoi dégoA- 
■ ter un amateur, ayep ses iqifombrables brochures, pins fugi- 
■ tives et plus inutiles que les feuilles de chêne où la Sibylle 
écrivait ^e^ oracles : chaque année, ptiaqLi^. mojs apporte un 
effrayant tribut de pièces bonnes et mauvaises, IrÉs-souvent 
détestables , qui naissent et meurent saus laisser de trace. Que 
faire de cinq ou six cents opuscules ^entasser tous les ans 
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dans des portefeuilles? Coipment les classer? comment les 
réunir ? comment se diriger à travers ce labyrinthe où lés 
genres, les sujets, les noms des auteurs et de leurs oeuvres for- 
ment bientôt une confusion bibliographique qui devient de 
plus en plus difficile à éclaircir? Et puis, hélas! que vaudra 
un jour tout ce papier imprimé, qu'on a patiemment amassé 
à grands frais? N'est-x;e pas en songeant à la littérature dra-* 

matique, que Yollaire a comparé la gloire au papier brûlé : 

-» 
' Il est famée, ainsi passe la gloire ! 

Ces réflexionsJrisles, et malheureusement vraies sous cer~ 
tain rapport, n'ont pas découragé M. de Soleinne et ne lui ont 
pas fait abandonner le monument qu'il voulait élever à l'art 
dramatique. Il s'est dit que les pièces de théâtre, essentielle- 
ment légères el transitoires de leur nature , méritaient surtout 
d'être recueillies et conservées; que celles même qui aujour- 
d'hui étaient sans la moindre valeur en acquerraient tôt oiT tard, 
à mesure que le temps leur donnerait le privilège de la rareté \ 
que celles qui étaient déjà, rares le deviendraient, de jour en 
jour davantage, et que si l'on attendait encore poiir les sauver 
de l'oubli et de la destruction, il serait impossible de les ras- 
sembler en lîorps de bibIiothè(}ue. L'expérience lui a prouve 
qu'une pièce de théâtre, fort répandue et peu coûteuse dans 
sa nouveauté, pouvait être introuvable et fort chère cin- 
quante ans après \ il n'eut pas de peine aussi à se convaincre 
que, de tous les livres publiés depuis l'origine de l'iihprimeric, 
lès plus rares et les plus précieux étaient les essais informes 
de notre ancien Théâtre national, les Mystères, les Moralités, 
les Farces et les Sotties. 

M. de Soleinne aimait d'ailleurs le Théâtre pour le Thcâlre, 
comme institution morale, comme récréation noble et inslruc- 
live, comme étude philosophique et littéraire : cette forme lui 
plaisait entre toutes celfes que peut prendre la littérature, ce 
protée éternel qui se retrempe] sans cesse dans l'élément dra- 
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malique. Le Théâtre, dans toutes les littératures, lui semblait 
Texpression sinon la plus élevée, du moins la plus saisissante 
de Tart, et il plaçait les dramaturgies à la tête des poètes, des 
penseurs et dei^ n[K)ralistes. Yoilà comment il s'était épris du 
Théâtre \ voilà pourqi/oi il consacra sa vie et sa fortune à faire 

une bibliothèque dramatique. 

. . (■ ■ 

Les plui^ belles bibliothèques dramatiques qiiî précédèrent 
la"^ sienne avaient été dispersées et anéanties, à l'exception 
d'une partie de celle du duc de La Vallière, qui existe encore à 
l'Arsenal, à l'exception de toute celle dePont-de-Vesle, qu'il ache- 
ta lui-même des héritiers de M"*'' deMonlesson. Il y a bien aussi 
à la Bibliothèque du/Roi une admirable collection dramatique, 
augmentée ei presque complétée par les soins de M. Vqn Praët, 
qui eut le bonheur d'y réunir ce que le premier catalogue de 
La Vallière.renferraait de plus précieux dans la classe ^e l'an- 
cien Théâtre. Mais M. de Solçinne eut l'espoir, lui simple par- 
ticulier, de fonder une bibliothèque spéciale , exclusivement 
dramatique, qui rivalisât , sous ce point de vue, avec la Bi- 
bliothèque du Roi. 

La première bibliothèque de ce genre qui ait été faite en 
Francefiît celle de François Colletet, auteur des Vxt$ despoëtes^ 
excellente compilation encore inédite : il avait eu besoin, pour 
l'écrire, de s'entourer de cette bibliothèque qui retomba, après ' 
sa mort , sur les parapets du Pçnt-Neuf où il l'avait glanée 
pièce à pièce. Là comtesse de Verrue, la marquise de Pompa- 
dour et la princesse de Conli donnèrent ensuite une grande 
place au Théâtre dans leurs bibliothèques, qui furent vendues 
à l'encan en 1737, en 1765 et en 1775. Cette n^ême année 
1775 vit encore la dispersion d'iine bibliothèque où dominait 
aussi le Théâtre, celle du notaire Delaleu, connue par un très- 
bon catalogue où l'on a détaillé les pièces comme dans ceux de 
]y[me (Je Pompadour et de Pont-de-Vesle. . 

On ne sait quel fut le sort de la collection dramatique ,' 
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cpnaacrée surtout au Théâtre français, dans laquelle Beau- 
cbdmps avait puisé les matériaux de ses Heeherches sur les thèâ^ 
lrtf« de France, publiées en 1735 (Pam, Pràult^ 3 vol. in-8). 
Nous ne serions paà éloignés de croire qu^ellé fut incorporée 
dans la bibliothèque de Crozat, qu'une v^(e publique éparpilla, 
en 1751, avec les immenses. collections d^art de cet amateur 
passionné et intelligent. Presque toute la partie du Théâlrç en- 
tra dans la bibliothèque dont s^occtipait. alors le comte de 
Pont-de-Vesle, et qui acquit bientôt une réputation européenne 
par la libéralité avec laquelle il mettait se^ livres au service 
des littérateurs. Ce fut dans cette bibliothèque que le cheva- 
lier de Mouhy rédigea ses Tablettes dramatiques (1752, in-S), 
et son Abrégé de f histoire du Théâtre français (1780, 3 vol. 
in-8)-, Leri^, son Dictionnaire portatif des théâtres {1763 , 
in-8) \ l'abbé de La Porte et Clément, de Dijon, leurs Anec- 
dotes dramatiques \\llh^ 3 volumes in-8), etc. Les frères 
Parfaict avaient composé leur excellente Ifistoire du Théâtre 
français (1734-49, 18 vol.), et leur Dictionnaire des Théâtres 
de Paris (1756, 7 v. in-8), avec le secours des livres de la 
Bibliothèque du Roj. 

Pont-de-Vesle pfiourut , et ^a ))ibliothèque devait courir 
aussi ; mais le catalogue avait été très-habilement classé par 
le libraire Leclerc (1774, in-8), d'après les note§ du proprié- 
taire, et ce libraire annonça l'intention de vendre en bloc la 
partie du Théâtre, qu'on regardait comme Irés-reniarquable 
par son ensemble, a II serait à désirer, disait-il dans l'aver- 
tissement du catalogue, que la partie du Tt^éàtre np fût p^s di- 
visée ^ c'est un objet pr^pieux en France, et encore plus poUr 
les pays étrangesi} pu pptpe Théâtre s'est fait admirer et où il 
ne serait pas possible, par le détail, de réunir i;pe coUeclion 
aussi immetise. » La mise à pfi^ fu( de 14,000 livres -, mai;^ 
la vente n'eut pas lieu , l'acquéreprqpi se présentait pour PAlle- 
magne n'ayant pas poussé l'enchère au delà de l4,459fr. 50 c. 
Par bonheur, M.*^^ la comtesse de Montesson , mariée au duc 
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d'Qrl^Qf, fiiiwt alors do petites eomédie^, tes Jouait elle- 
ipème , Ie3 imprirpajt pQHF l09 diçfpibuer h »à petite oouf du 
Pal^js-rHoyal : op lui paria à& la bibliatbéque dramatique de 
PonMo-Ye^le *, elle prit feu aussitôt pour celte bibliotbôque , 
et le duc d'Oflé»!)» la lui dpona. On q'est p^$ d'accord sur le 
prix réel de c^tte apquisjlion , que Top porte tautôt ^ 25,006 
livres, §t qu6 Tou réduit tantôt i 12,000^ upus sommes auto- 
rijjié^ i piSDser que )a bibliothèque fut cédée moyennant 18,000 
lïvreSp 

A cette époque , il y avait à Paris une autre bibliothèque de 
Théâtre, bien plus riche, bien plus considérable : le duc de 
L^ Yallièra avait dépensé des sommes énormes pour la former, 
et 9 s'il n'y réunit pas celle de Pont-de-Vèsle , c'est que la 
condition des livres qui composaient cette dernière ne lui pa- 
raissait pas digne de faire figure auprès des siens. Il avait une 
passion dominante pour le Théâtre , et il ne recula devanU 
aucun frais pour ajouter un nouveau volume de cette espèce 
à ceux qu'il possédait, et qu'il analysa, avec ses savants or- 
dinaire$, les abbés Rive, Gapperonpier et Mercier de Saint- 
Léger, dans ^h Bibliothèque du Théâtre français (Dresde, 
1768| 3 vol. in^8).. Il avait fait appel à tous les libraires, 
à tou9 les bibliophiles, pour obtenir les pièces qui lui man- 
quaient^ et qu'on ne réussit pas h découvrir toutes. Il s'ap- 
propria tous les Mystères et Moralités qu'il put trouver hors 
des bibliothèques publiques \ il écréma }es collections de 
Gaignat , de Girardot de Préfond , etc. ^ il envoya des com- 
;nis à t'étranger, après les avoir promenés par toute la France, 
à la découverte de quelque vieille comédie, qu'on lui rap- 
portait en triomphe, et qu'il faisait restaurer et relier par 
Padeloup' et Derome. Enfin, il possédait la plus admirable et 
la plus complète des collections dramatiques, quand* la mort le 
frappa ^u^milipU de ses livres. 

Personne n'ignore ce qu'ils devinrent : les plus précieux, 
eh^sis et catalogués! par Oebupe aîné , libraire fort instruit , 
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quil ne faut pas confondre avec son frère, Tauteur de la Bi- 
bliographie instrticttvey furent vendus publiquement, en 17^3; 
les autres', parmi lesquels un grand nombre n'étaient pas in- 
férieurs aiix premiers, furent acquis en totalité par le marquis 
de. Paulmy ^ et , peu de temps après, le nouveau propriétaire 
étant mort aussi, ils passèrent dans les mains du comte de 
Provence, frère du roi, acquéreur de toute la bibliothèque du 
marquis de Paulmy, qui devint la Bibliothèque de Monsieur. 
La confiscation en a fait heureusement une propriété natio- 
nale , et les révolutions même ne peuvent plus rien contre fa 
Bibliothèque de TArsenBl. * 

Depuis la bibliothèque de La Vallière, on ne vit plus se 
former que deux collections dramatiques, qui n'eurent pas 
une longue existence : le fibraire (Chardin , qui avait tant con- 
tribué à créer celle du duc de La Vallière , et qui prétendait 
«yoir déterré bien des perles oubliées par ce dernier dans Je 
fumier de notre vieux Théâtre, et Méon, qui ramassa tous les 
bijoux de bibliophile que, la période révolutionnaire voyait né- 
gligés et foulés aux pieds, travaillèrent avec une égale ardeur 
à chercher des. pièces de théâtre , .qu'ils échangeaient et re- 
vendaient continuellement. Chardin fit, par spéculation, trois 
ou quatre venleçde livres, parmi lesquels' la partie du Théâ- 
tre était toujours la plus importante : dès l'année 1779, il avait 
dû, pour faire face à des revers de fortune, sacrifier sa collec- 
tion particulière, qui est encore célèbre sous le nom ûe^ Filleul, 
qu'il prit dans le catalogue de vente (Paris, Dessâin^ 1779, 
in-8). La vente de Méon (Paris, Bleuet^ 1803, ip-8®), cette 
vente mémorable, qui trouva si peu d'amateurs au milieu des 
guerres du Consulat , et qui donna le spectacle d'un étrange 
rabais infligé aux livres les plus précieux , «ette vente qui 
s'élèverait maintenant à plus de 200,000 francs, et qui ne pro- 
duisit pas le demi-quart de cette somme , évoqua ^«goùt de 
M. de Soleinne pour la littérature dramatique. 

Il était bien jeune , quand il commença ainsi cette biblio- 
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thëqoe, dont il n^a pas cessé de s'occuper, un seul moment, 
jusqu'à sa mort r il acquit chez Méon autant de livres que 
ses moyens pécuniaires lui permettaient de le faire -, il se lia 
ensuite avec Chardin , qui connaissait à fond la bibliographie 
du Théâtre, et il coUigea, chez les libraires et dans les ventes 
publiques, tout ce qui se rattachait à cette vaste spécialité. 
Mais il était toujours a3sez pauvre en M%stèrés^ malgré ses re- 
cherches persévérantes, malgré les sacrifices qu'il eût consenti 
à s'imposer pour enrichir sa collection de ces raretés si curieu- 
ses : il put se convaincre quç Gaignat et La Yalliëre avaient ac- 
caparé, dans ce genre de livres, tout ce qui avait survécu à 
deux siècles de mépris et d'abandon *, il comprit qu'une foule ' 
d'anciennes pièces de théâtre , outre les Mystères, les Morali- 
tés, les Farces et les Sotties, étaient absolument perdues, hor- 
mis un ou deux exemplaires conservés dans les dépôts publics. 

Il se fût probablement fatigué d'attenSre des occasions, qui 
ne venaient paus, de compléter l'ancien Théâtre , lorsque la 
vente Mac-Garthy le fit possesseur de quelques articles du 
plus haut prix, qu'il n'osait pas espérer de conquérir jamais 
dans les ventes publiques. En cette même année 1823, il acheta 
la bibliothèque de Ponl-de-Vesle, que le général Valence, 
héritier de M"^ dé Monlesson^ avait gardéç intacte jusqu'à sa 
mortj arrivée eh février 1822. Grâce à ces nouvelles acquisîi 
tiohs,M. de Soleinne avait vu diminuer le nombre de ses 
desiderata ; il commença par s'emparer de . vingt ou trente 
Mystères et* Moralités, en mauvais état, et il les confia aux 
soins de Thouvenin , qui les lui rendit merveilleusement re- 
liés; mais il ne toucha pas au reste de la bibliothèque de Pont- 
. de-Veslç , parce qu'il possédait déjà la plupart des livres qui 
la composaient, 'et que, d'ailleurs, ces derniers n'étaient pas 
aussi bçaux, aussi purs, aussi parfaits que ceux qu'il avait 
recueillis lui-même dans les salles de ventes. La biblioth'èque 
de Pont-de-Vesle est donc restée entière^, à côté de celle de 
M. de Soleinne. 



XIY PRBFAGBi ^ 

A partir de 1633 , le zèl^ , la passion ^ l'enlhcnii^iasine do M% 
de Soleinoe t^otir Sa bibliotbôqae redouble : il la dêteldppë ^ 
il renrichit ^ il l'embellit) sans paix^ ni trêve ^ il t-ëttlpla($è lëS 
exemplaires défectuetii ou ordinaires par de magnifiques ëtédi- 
plairespt détient chaque joiir. plus dilHoile^ i;jlus ëtigêaiit^ 
plus impatieht pour ce qu'il possède -; il ne smiffre t)ai$ la nic^in- 
dre lacune dans sa èctflection ; il né fie eontente pas d'un etem- 
piaire ni d'Une édition d'un ouvrage; il se proptMsë de rassemblée 
toutes les éditions; il Veut que ifa bibliothèque soit le >éper- 

toîfë tihivefséi du l'héàtrO; Démardhéë^ voyages, corfëSpoU- 
âanëëS 5 fëchëfëhes et dépenses ; il i)'a' qu'Uh but UniqUë : ëë 
bibliothèques Mais elle était déjà célèbre : M. BrùUet l'a Citée 
cent fbisdans le Mdmet du Libraire^ ce cbdë inihlilëble de 
la bibliOg^à)jUie ; W. BfUhët la citera plUs SouVetil ehcorë dans 
les NmtetlèÉ fyckenhès i Itt tëtiomuiéë de Cette intéfëssâhté 
collection grandît et ^'étend avec elle. 

Le» pHnoipales bîbliUthéquëS qUi furent vehduëil (ïëns l'es- 
pace dés quarante dernières années ont dëcrii , en efTët , là col- 
lection dramatique de m. dé Boleinbe : il é doUbé asile aUi 
pluspréciëUt articles de Théâtre, qui Hguraient ché^ Ouriëi , 
:Morel fihdéi Courtois ^ d'Ourchës, Châieëuglrôtt, I^ixéré- 

«OUrt 4 Là Sédoyèré ^ atoièl , eCc. tl ëSi parvenu aÛSsi à fe^ 
trouver quantité d'etemplairëS qUi ont ëppàrtëntl à là com- 
tesse de Verrue, au comte tl*Hoym , à m-** de Pompadour, à 
GiraTddt de Préfônd , dU dUC de SoUbiSë , àU dUc dé LâUrâ- 
guais, àOaignai, àU duc de Là Vallière ', il â enlevé à l'Ân|ie- 

terre les raretés dramatiques qui brillaient dans les illustres 

bib]iothê(|Uës de ROiburghë et de tlichard ttèbër ; il ë t^tëscIUe 
ressuscité pour le thé&tre italien là bibliothèque de FloUcël ; Il 

a récolté de tdiitës mains plus de 1,2D0 pièces manuscrites. 
Eh bien ! il n'est pas encore satisfait.* il rët^ule les limites dû 
lilan' qu'il s'est tracé : il véUt avoir des livres â flgures, re^ 
présentant lés fStes publiques, des recueils de Costumes et de 

portraits, des autographes d'acteurs et d'auteurs drâUtâtiqueS; 
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Yoîlà enfin la collection qbi est achCTéë ^ il ne reste pins cttie 
quelques reliures à faire ^ et BàuEotanet en est changé ; que 
quelques yôlumes à découtrir^ et là librairie ^ dans toute 
rEUi^ot)e, a leur signalement. 

Mais M. 'dé âoleinne h'à point d'enfants : en ëùt-ii d'ail- 
leiJfs^ il né leur laisserait pas la libi*e dist)osilion de sa biblio* 
4hèqlië; il s'est promis de fonder sur l'avenir, et il *a dib 
âèfemént avec Horace : Èxegi momimeniîlm. Il avait le projet 
de léguer cette bibliothèque au Théâtre-français et d'y atta- 
cher une rëiite perpétuelle pour son ehtretien et pour sa con- 
liiiuations G'était là un projet favori dont il fit part plui^ d'une 
fois à Éies aihis et à plusieurs sociétaires du Théâtre-Français. 
Mais «|n jôur^ ce projet fut comme foudroyé : lorsque M. le 
baron Tasrïor^ cet ardent régénérateur de notre scène fran- 
çaise^ eut remis ses pouvoirs de commissairë-roy^l auprès du 
Théâtre-Français $ il y eût , dit-on ( et nous aimons â croire 
que ces bruits sont faux ou exagérés), une sdrté de pillage 
dans les papiers et là bibliothèque de ce théâtre^ qu'on avait 
respétilés depuis cent cinquanie ans, et M. de Soleinne ëpprit 
que des registres de La Thorillère, des lettres de Lekâln et dé 
M^^" Clairon, etc.) avaient été vendus par un brocanteur à la 
porte de le Gbtnédie^Frariçaise. 

tt ne songea plus â confier sa chère bibliothèque à des dépo- 
sitaires insouciants, sinon infidèles, et il tourna les yeux vers la 
Bibliothèque du Roi: c'étaient ïes^successeurs de M. Van Pr^ët, 
son ami *, C'étaient des académiciens savants, des littérateurs 
distingués) c|Ui pouvaient lui répondre dç la sûreté de ses livres; 
mais il eut peur de l'effroyable salle de lecture ob tin ptiblic 
de dernier ordre accourt en foule à la curée des livres ; il parla 
de ses craintes, à un des bibliothécaires, qui gémissait avec lui 
de cet état de choses introduit par ordonnance dans le régime 
paisible de la Bibliothèque, et il émit pourtant l'intention de 
léguer sa Qpllection à la Bibliothèque du Roi, à condition qu'elle 
en serait séparée de local, d'administration et de destinée. Il 
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attendait encore pour formuler ses dispositions testamentaires : 
il voulait savoir d'abord si la Bibliothèque du Roi lie serait 
pas bouleversée dans un déménagement général et si on M 
mettrait du moins à Tabri des chaînées d'incendie*, il hésitait 
toujours à prendre une décision définitive et irrévocable : aussi 
bien, il était encore jeune, il pouvait augmenter et perfection- 
ner sa ];)ibliothèque, tandis que Télat de la Bibliothèque du 
*Roi ne manquerait pas de s'améliorer. Jl rêvait sans doute, en 
soupirant, au sort de sa collection, à l'œuvre de sa vie entière, 
lorsqu'il fut frappé d'apoplexie, le 5 octobre 1842. 

Les héritiers de M. de Soleinne ont bien vivement regretté 
qu'il n'et!lt pas, dans un testament, disposé de celte précieuse 
collection -, ils eussent voulu pouvoir se conformer aux Vœux 
de M. de Soleinne ; ils ont essayé dé céder à l'amfable la bi- 
bliothëque entière, bien au-dessous de sa valeur: ils espé- 
raient qu'un amateur éclairé et génél-eux se présenterait pour 
conserver et continuer le vaste monument presque achevé par 
M. de Soleinne. M. le baron Taylor seul s'est présenté 5 mais 
il a dû, bieb à regret , renoncer à faire entrer toute cette biblio- 
thèque dans la sienne, déjà si belle et si variée, ôû se trouve 
une immense Téunion de pièces de théâtre. Enfin, les héritiers 
de M. de Soleinne ont fait tout ce qu'ils pouvaient faire, en nous 
invitante rédiger un catalogue plus soigné et plus détaillé que 
les catalogues ordinaires de venle, afin que cette bibliothèque 
unique au monde laissât d^s tracés utiles dans la bibliographie. 

Si M™* de Montesson et le duc d'Orléans , qui achetèrent la 
bibliothèque de Ponl-de-Vesle, étaient encore au Palais-Royal, 
la bibliothèque de M. de Soleinne serait peut-être sauvée. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

OEUVRES DRAMATIQUES. 



THÉÂTRE ANTIQUE. 

I. THEATRE INDIEN ET CHINOIS. 



1. La Reconnaissance de Sacountàla, drame sanscrit et pra- 
crit ( 7 a. et prol.) de Calidasa , publié pour la première fois» 
en original, sur un manuscrit unique de la Bibliothèque du 
Roi, accompagné'd'une traduction française (pr.), de notes 
philologiques , critiques et littéraires , et suivi d'un appen- 
dice, par A. L. Çhézy. Paris, Dondey-Dupré père et fiUy 
1830, gr. in~4, dos et c. de mar. r. du Lev. , non rogné. 
Bauzonnet. 

2. Sacontala, ou TAnneau fatal, drame (7 a. et prol. pr.) tra- 
duit de la langue Sanskrit (de Gàlidasa) en anglais, par Sir 
W"". Jones, et de l'anglais en français, par le cit. A. Brii- 
guière, avec des notes des traducteurs, et une explic. du sys- 
tème mythol. des Indiens, trâd. de Tailein. de Forster. Pa- 
ris, Treuttel et Furtz^ an XI-1803, in-8, y. rac. 

3. La Reconnaissance de Sacountàla, drame sanscrit et pracrit 
de Calidasa, (7 a. et prol.) traduit (pr.) sur un manuscrit 

T. I. 1 
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unique de la bibliothèque du Roi, par A. L. Chëzy. Paris, 
Dondey-Dupré père et jUs, 1832, in-8, v. f. fil., non rogné. 
Bauzonnet, ' : 

4. Ufyasia fa|ful(| G^lidaii. (5 a. et pfoL) Texi^tn sanscri- 
tum ediqft, interpretationem latinain (ii^ pros^) et notas il- 
lustrantes ameçit Robertus Lenz. Berolini, typis ncademiciSy 
1833, in-4, dé xxv, 238 p. et l'errata, dem.-rel., non rogné. 
Bauzonnet. 

* m r 

5. Malatimadhavœ fabulœ Bhavabhutisaetusprimus (sanscr.) 
Ex recensione Chrisliani Lasseni Profess. Bonnens. P. E. 
SQnn(P, Pdmrdf ^eft^r, 1832, inr8,.de vi et 42 p,, v. f. fil., 
non rogné. Bauzonnet, 

6. Sur un Drame indien, par M. H. H. Wilson; extrait du 
Calcutta annua) flegister, et traduit (vers) par M. Dondeisr- 
Dupré fils (extr. dd Journal asiatique). JPam, Dondey-Dtê- 
pré pire et fils , 1827, in-3 dé 35 p,, br. 

Ce drame est intitulé : Mritchacàtica, le Chariot d'enfanû 

7. Chefs-d'œuvre du Théâtre indien, traduits de Toriginal Sans- 
crit en anglais, par M.. H. H. Wilson, et de l'anglais en 
français (pr.) par M. A. Langlois, accomp. de notes et d'é- 
claircissements.... Paris, Dondey-liupré père et fils, 1828, 
2 vol. in-8, V. f. fil., no|i rogné. Bauzonnet. . 

OnytroQT^ les pf èee9 sulvintes: La Mrifef\tehahat%, ou le Chariot 
d'enfant, t). iO é.et prol.; P^icrama et Ourvasi, ou le Héros et la 
Nymphe, D. 5 a. et prol.; Malati et Madhava^ ou le Mariage 
^ - par surprise, D. 10 a. et prol. ; Outtara Hamatcharitrat ou Suite 
dé rhiitoiré de Rama, D. 7 a. et prol. ; Moudra rakchasa ou l'Ah- 
peau du ministre, D. 7 a. et prol. ; Bathavali, ou le Collier, D. 4 
^. et prol. 




8. MS. L'Orphelin delà maison de Tchao. Tragédie Chinoise 
(^ parties et prol. pr.) traduite en François par le R. P. de 
Prémare delà conij^^agnie de Jésus. en 1731. In-^ de 72 p. 
sur pap., parch. vert. 

Ce MS. présente des différence^ >ayec la pièce imprimée en 1735 
par lé père du Halde, qui a supprimé les phrases qu'il jugeait mal 
rendues ou peu claires. 

9. Tchao-chi-cpu-eulh, ou TOrphelin de la maison de Tchao, 
tragédie chinoise, trad. par le R. P. de Prémare, mission- 

• naire de la Chine, avec des éolaircissemens sur le Théâtre 
des Chinois et sur Thistolre véritable de TOrphelin de Tchao, 
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présentée à M"»». . . . par M. Sorel Desflottes, jé. Peking 
(Par.)> 1765, in-12, y. m. 

On a réuni dans ce volume VOrphelin de la Chine, tragédie de 
Voltaire, imitée de la précédente, et les écrits auiqiîpls cette tra- 

• gédie a donné lieu: Lettre à madame dé ... sur VOrphelin de la 
Chine, 17&5. -^ analyse de la tragédie de l'Orphelin.,, , parle 
chevalier de La Morlière. Paris, F'alleyre, 1755: -^Béponse d*un 
homme du vieux tems à un jeune homme.., La Haye (Par,), 
1765. 

10. Tcbao-Chi-Kou-Eul, ou rQrphelin de la Chine, Drame 
(ô a. et prol.) en prose et en ters, accompagné des pièces 
historiques qui en ont fourni le sujet, de Nouvelles et de ^ 
Poésies phinoises. Traduit du Chinois (prOy par Stanislas 
Julien. Pam, Moutardier, 1834, in-^8, v. f. fil.) non rogné. 
Bauzonnet. 

11. Hoel-Lan-Ki, où THlstoire du Cercle de craie, drame (4 
a. et prol.) en prose et en vers, traduit du Chinois (pr.) et 
accompagné de notes-, par Stanislas Julieq. fondon, Johû 
Murray, 1832, in-8 de xxxiii et 149 p., fîg., pap. vél., v. 
f. ûl, , non rogné. Bauzonnet. " > 

12. Le Pi-Pa*Ki, ou THistoire du Luth, Drame chinois de Kao- 
Tong-Kia, représenté à Péking en 1404, avec les change- 
ments de Mao-Tseu, traduit sur le texte original ( pr. .) par 
M, Bazin aîné. Parii^ Imprimerie royale, 1841, in-8, br. 

13. Han Koong tsew, or The sorrows of Han : a Chinese tra- 
gedy (4.a. et prol. pr.). Translated from tbe original, with 
notes. By John Francis Davis. London, A, /. F'alpy, 1829, 
în-4 de vm et 18 p., pap. vél., br. 

14. Lao-Seng-Eul, Comédie chinoise (4 a. et prol. )) suivie 
de San-iu-Leou, ou les trois Étages consacrés, conte moral ^ 
traduite du chinois en anglais , par J. F. Davis ^ et de ran»- 
glais en français ( pr. ) par A. Bruguiérede Sorsum. Paris, 
Rey et Gravier-, 1819, ln-8, v.f. fil., non rogné. Bauzonnet, 

15. Théâtre Chinois, ou Choix de pièces de Théâtre composées 
sous les Empereurs mongols, trad. pour la prem. fois sur 
le texte original et accomp. de notes, par 11^. Bazin aîné. 
Paris, Imprimerie royale, 1838, in-8, v. f. fil., non rogné. 
Bauzonnet. 

Contenant : Tchao-méi-hiang, ou les Intrigues d'une Soubrette, 
G. 4 a. et prol. pr., par Tching-Té-Hoei ; Ho-Ean^Chan, ou la 
Tunique confrontée, D. 4 a. pr., par Tchang-Koue-Pin, courtisane 
chinoise; £fo-Zan(7-7<cin, ou la Chanteuse, D. 4 a. pr^.; Teoun 
Ngo^Youen, ou le Ressentiment de Teou-Npo, D. 4«. et prol. pr., 
^ pvr Rouan-Rail-King. 



l 
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II. THEATRE GREC. 

« 

16. AIZXTAOr rPpMHeETZ AEZMQTHZ, EITA EQI eHBAU, TERZAI, ArAMSlMOIf. 

ErMENiABx. Parisiis y ex offic, Adr^ Turnebii^ 1552, p. m-8, 
V. gr. 

17. ^schili lragœdiœyiI.(Grsacé.)Quœeûm omnesmultoquàm 
anteà casligaliores eduntur, tum yerô une, quœ mutila et 
decurtata priuserat, intégra nuncprofertur. Scholia in eas- 
derri, plurimis in locis locupletata, et in pené infinitis 
emendata. Pétri Yictorii cura et diligentia. {Parisiis) Ex 
offic. Hmr. Stéphanie 1557, in-4, mar. r. fil., Ir. d. Derome. 

Exemplaire très-grand de marges. VAgamemnon fut publié 
' pour la première fois pn entier dans cette édition, par les soins du 

savant Vettori. 

18. ^schyti tragœdis Prametheus\ Persœ et Septem ad The- 
bas ; SophoG\\% Antigone; Euripidis Medea. (Grœcë.) Ex 
optiïnis exeuiplaribus emendalse. (Edente Rich. Fr. Phil. 
Brunck.) Argentarati^ Henr. //eitZy 1779, p. in-8, mar. r. el 
bleu, en mosaïque, |argedent., tr. d. Padeloup. 

Joli exemplaire de Suard. 

19. Tragédies d'Eschyle (trad. en pr. par Le Franc de Pompi- 
gnan). Paris, SailîarU etNyon, 1770, in-8, v. m. dent. 

20. Théâtre d'Eschyle, traduit en françois (pr.), ayec des 
notes philologiques et deux discours critiques, par F. J. 
G. de La Porte du Theil. (Texte grec en regard.) PariSy Imp. 
de la R^blique, an III, 1 vol. en 2 tom. in-8, pap. yél., 
fig. avant-lett., mar. bleu, fil., non rég. Ttumvenin. 

21. Le même, de la même édition, pap. ord.,cart. 

22. Théâtre d'Eschyle, traduction nouvelle (pr.), par Alexis 
Pierron. Parts, Charpentier^ 1841, in-12, br. 

23. Génie du théâtre grec primitif, ou Essai d'imitations d'Es- 
chyle, en vers français; par Henri Terrasson. Paris ^ Delau- 
nay^ 1817,în-8, v. f. fil., non rog. Bauzonnet. 

24. Oreste, ou les Goêphores, tragédie d'Çschyle, traduction 
nouvelle (pr.), avec des notes (par F. J. G. de La Porte du 
Theil). Parts, Desaintj 1770, in-8, v. f. fil., non rog. Bau- 
zonnet. 

25. Prométhée aux fers, le Siège de Th^>es, et le» Perses, 
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trad. d'Eschyle, en ver*, par J. T. G. Biard. i*arts, 
P. Rmouard, 1834-36, 3 part, ia-8, br. 

Disltibaé aui amis de l'aulenr. , ■ 

26. Les Gboéphores, et Promélhée eochalné, tragédies d'JEs- 
cbyle, trad. en vers ft-ançais, par J. J. J. Puecb. Paris, 
F. Didot frire», 1836-38, 2 part, iii-8, br. 

27. Prometeo legalo, tragedia d'Eechilo, volgariziata (versi) e 
COQ anoolaziont sut testo greco illustrata. (Da Michel An^ 
^elo Giacomelli.) Roma^Niccolo e Marco Pagtxarini, 1764, 
Jn-4, br. en cart. 



28. Sophoclis tragœdiœ septem. Ajax flageltirer. El^ectra. 
OEdipus [yranDus. Antigooe. OEdipus Coloneus. Trachiniœ. 
Philocletes. (Grœcè.) Paris, Sim. de Câlines, s. d., in-8, 
bas. 

Edition peu commune et recherchée. 

29. «m>KAEoirîT[>AnuiAi. (Grscë.) Typis regîis, Parisiis, 15S3, 
apud ^drian. Turnèbum, typographum regàtm, in-4, mar. 
r., tr. d. Deseuil. 

Bel eiémpiaire, ajant appartenu i Larcher. 

30. Sophoclis tragœdiœ »eptem. (Grœcé.) Vai cum omnibus 
graicis scholiis, et cum latinis Joach. Cainerarii. (ParisOs) 
Eaxudebat Henr. Stephànus^ 1568, iD-4, parcb. 

Bel exemplaire arec Uimoins. 

31. Sophoclis tragœdiffi septem. (Grœcè et latine.) Une cum 
omnibus grscis scholiis, etlatinà Vili Winsemiiad verbum 
interprelatione. Quibus accesserunt Joacbimî Camerarii, 
oec-non Henrici Stephani annotationes. Unà cum indice 
senlenliarum Sophoclearum. ( Genevœ ) Exeudebat P. Ste-' 
phanus, 1€03, in-4, moût. r. dent., tr: d., armes. 

Eiemplaire précieux, d'une édition estimée; ii conllent piu- 
aienrs Teulliets pour lesquel» l'édilear a fait des carions, par ordre . 
des magistrats de Genève, et qui ne se trouvent dam aucun eiém- 
piaire. 
31t. Sophoclis tragœdis quœ estant seplem. (Grœcé.) Addilœ 
sunt lectiones variantes; et nolœ viri doclissimi T. Johnson 
in quatuor Iragœdias. GlaiguŒ,inœdib- Rob, F<Mdis,\746, 
10-4, mar. r. Al., tr. d. 

Eiemplalra d« Mac-CaïUi). 



^ 
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33. Sophodi» tragœdiœ omries, ntinc primnm tatitiœ ad ter- 
bum factse, acschorûsquibusdam illustratse, Joanne Bàptista 
Gabia Verônensi inlerprele; f^emiiis^ ap. Jo. Bap. a Bur- 
gofranchOj 1543, în-8, parch. - - 

34. SophocH^ tragœdias septem, latino carminé reddita^ et 
annotationibus illustraiœ^ per Thomam Naogeorgum Slraiu- 
bingensem. Basileœ^ perJo, Oporirmm^ 1558, in-S^Y^ m. fil. 
chiff. 

Barç, comme tous les ouvrage^ deJThomas Kirchmaier. 

35. Tragœdise Sophoclis quotquot extant, carminé latino red- 
ditœ, Georgio Ratallero interprète. u4rUverpiœ,ap. Joan. 
Kellemm, i584, in-8, parch. 

Cet exemplaire, qui a appartenu au savant Gaspard Ghambelin 
et au poète Bour^ault, porte leurs signatures! 

36. Bahdini Gualfredaccii Pistoriensis è societata Jesa tario-' 
rum carminum libri sex. SopboClis OËdipus tyrannus eo- 
dem interprète., Bomœ, apud hœredem Barthoh Zametti. 
1622, in-1'6, do8 de mar. vert. 

37.'S0phocli8 Electra, tragedia interpretatione novâ(pr .) illustra- 
Ui.Part$iis, C.L.Thibomt, 1735, in-12.,T. f. fil. Eauzonmi. 

38. Tragédies de Sophocle, traduites (pr.) par Dupuy. PariSj 
Ç. J. B. Bauche, 1762, in-4, gr. pap. , y. m. fil. 

On a fait de nouveaux titres pour qette édition, avec le nom de 
' ^ Costard fits, et la date de 1773. 

^9. Théâtre de Sophocle, traduit en entier (pr.) avec des rQ- 
marques et un examen de chaque pièce ; précédé d'un 
Discours sur les difficultés qui se rencontrent dan» la tra- 
duction des pQëtes tragiques grecs, et d'une yie de Sophô- 
cfe. Par de Rochefort. Paris, Nym l'alné et fil$, 1788, 2 
Yol. in-8, V. ée. fil. 

40. Tragédies de Sophocle^ trad. du grec (pr.), par M. Artaud. 
Paris, Aimé'Aniré, 1827, 3 vol. gr. in-32, portr., y. f. fil., 
non rog. Bauzonnet, 

4î.- Théâtre de Sophocle, traduit en vers français par C. Pons. 
Paris, L. Hachette, 1837-41, 2 yoI. 1n-8, br. 

42. Tragédie de Sophoclés , intitulée Ëlectra , contenant la 

yengence de Tinhumaine et tres-piteuée mort d' A gamlenfiBon 

Rôy éti Àf ycenès la grand, faiete par sa femme Glylei»iîe»tra , 

^ et son adultère Egistus. Ladicte tragédie fraduietè dft Grec 

dudit Sophoclés en rythme fratiçQyte. ( Par Lazare de 
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Bayf. ) Paris .- pour Estiene Roffet, 1537, ift-8 de 44 ff. non 
chiff., mar. r. fil., tr« d. Padelm^. 

43. ITOEdipe et TElectre de Sophocle, tragédies grecques, 
traduites en francois (pr J avec des rerparques , par André 
Dacier. Paris^ CL Barhin^ J692, in-12, v, nâ. , 

Rare. 

44. Edipo tiranno di Sofocle, trâ^ediâ Iti Ùngua vôlgare (trè^si) 
ridotta dal clariss. signor Qrsalto Glustlniano. f^enètia^ 
Francesco Ziletti^ 1585, iii-4, parcb. bl. 

45. Edipo tiranno tragedia di Sofocle* Ridotta dalla gr^ça nella 
toscana lingua (versi)daM. PietroAngeliiBargeo. Firei^ze* 
Bartolomeo SermartelH^ 1589, p. in-8( paginée dé 145 à 
216, sig. K-0.), parch. 

Dans le même volume: i^oesie toscane di Mario Colonna. 
Ibid., W., 1589. 

46. Edipo il Re. Tragedia di Sofocle, tradotta (versi) dal mol- 
to illust. sig. Geronimo Giustiniano Gentil' buomo Geno- 
yese. f^enètia, Sebastiano Combi^ 1610, in-12 de 55 p. , v. 
m,. ail. fil. 

Bel exemplaire ayec témoins, de la bibl. de Floncei. 

47. Elettr9, tragedia di Sofocle, fa (ta volgare (versi) dali' il- 
lustre signor Erasmo dellî signori di Yalvasone, academico 
Uranico. Fenetia, iGuerra fratelli, 1588, p. in-8 de 60 ff., 
V. f. fil. 

48. Elettra di^focle volgarizzata (versi) ed esposta. (Da Mi- 
chel Angelo GiacoDfielli.) R^md, Niccold, e Marco Paglia- 
rinij 1754, in-4j parch. 

Le texte grec se trouve en regard delà iradùclfon italienne. On 
lit sur le frontispice : Ex libris d'Afisse de f^ilioison. 

A. " 

49. Edipo Coloneo, tragedia di Sofoêle, recala in versi italiçni 
dal «cavalière Giambatista Giusti. Parma, co' Hpi Bodo^ 
niani, 1817, in-8, pap. vél. , dos de mar. r., «on rogné. 

50. Le Trachiniesi, TAjace flagellifcro, ed il Fitottete, tragé- 
die di Sofocle, volgarizzate (versi) da Tommasd Gitiseppe 
Farsettî. f^enezia^ s. w., 1773, in-8, cart. 

On yt sur le frontispice : Ex libris d'Anss^e de P^illoîson, et ex 
dona auctoris. Sur la couverture : A M', de Ftlhisoh tiautore. 



51. Euripidis tragœdiœ octodeciin. (Grseè.jT Hecuba. Orestés 
Phœnissse. Medea. Hippolytus. Alcestis. Andromache.Sup- 
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pUces. Iphigenia in Aulide. Iphigenia in Tauris. Rhésus. 
Troades. Bacchœ. Cyclo[fc. Heraclidae. Hélena. Ion. Her- 
cules furens. (J. Oporinus emendavil.) Basileœ , Joannes 
ffervagius^ 1544, in^8, v. br., fil. (mouill,) 

V Electre ne se trouve pas encore dans eetle édition. 

52. Euripidis tragœdiœ xix. (Grœcë.) In quibusprœter infinila ' 
menda sublata, carminum omnium ratio hactcnus ignorala 
nunc primùm proditur : opéra GuiielmtCanleri Ullrajeclini. 
jintwerpiœ^ ex offic. Christop. Plantini^ 1571, in-16, v. 
br. comp. (Qq. mouill.) 

Bel exemplaire dans sa première reliure, et très-bien conservé. 

53. Euripidis quse extant omnia : Tragœdise nempe xx, prœ- 
ter ultimam, onînes completaB : item fragmenta aliarum 
plusquam lx tragœdiarum ( grœcè et latine) ; et epistolœ v. 
Operâ et studio Josuse Barnes. CantabrigicBy ex off. Johan. 
HayeSi 1694, in-fol.,^ortr. (2), vél. bl. bordé. 

Bel eiemplaire d'une édition rare, surtout en France. 

ô4. Euripidis tragœdiae, fragmenta, epistolœ (grœcë et lat.), ex 
éditione Josi^œ Barnesii nunc récusa et aucta appendice ob- 
servationum e variis doctorum virorum libris collecta. ( Ac- 
cedunt fragmenta ex recensione Satnuelis Musgrave.) Lipsiœ^ 

< sumptu E. B. Svikertij 1779 , 2 Vol. in-4, porlr. , vél. bl. 
cordé. . 

Un troisième volume, contenant les commentaires, a été publié 
en 1788. — Edition fort estimée. 

55. Euripidis tràgœdiœ quatuor : Hecuba, Phœnissœ, Hip* 
polytus et Bacchœ (grœcè), ex optimis exemplaribus emerr* 
dalffi. (Edente Rich. Fr. Phil.Brunck.) Jrgentoratufn^ ap, 
Joh. Henr. Heitz, 1780, in-8, mar. r. fil., tr. d. 

56. sTpmiAOT mnoArroz zte«anh4>opoz. Cum scholiis, versione latinâ, 
variis leclionibus , Yalckenarî notis integris , ac selectis 
Bliorum w. dd. quibus suas adjunxit Fran'. Hen. Egctton. 
Oxonii [è typographeo Clarendoniano)^ 1796, in-4, pap. vél., 
mar. bl. dent, doublé de moire, dent.^ tr. d. Lefehvre. 

Tiré à un très-petit nombre d'exemplaires, qui furent distribués. 
On ne trouve pas. dans celui-ci les 92 pages à* Addenda publiées 
depuis. « 

57. Euripidis poetœ tragici très tragœdise y^Phœniss^, Bippo- 
lytus coronatus , aAque Andromacha , de Grœcis olim latino 
carminé conversœ, et nunc primùm editœ; auctore Georgio 
Ratallero. Anivêrpiœ , ex officina Chrisiophori Plantini ^ 
1581, ÎD-16 de 245 p.^ mar« r. fiL, tr. d. 
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58. Euripidis tragicorumomijiumpHncipiSj-cujugquesiagulos 
versus singula se lestimonia M. Cici;ro putare ait, Tra- 
gcediœ XYiii, latine nunc denu6 edilœ (metricè), ac.mulljs 
in locis caMigatœ; Dorotheo Camillo interprète. £asi7eœ 
( Bemœ in Helvetiis .- MatMâi Apiarias excadebat, eacpensis 
Joannis Oporini, 1350.) In -8, moût. Tert, large dent, 
arm. 

59. Heçuba , et Iphigenia io Aulide, Euripidis- tragœdise in 
latinum tralatœ (itielricè) Eragmo Rolerodamo interprète. 
(F'enetiis, in œdibia Aldi, mense decembri 1507.) In-8, mar. 
r. fll. (qq. tach. et mouill.) 

Vof ez te Maimtel du libraire , tut ce rare volame, qut est Ici 
très-complet eiuDB aucune iDulilalion. 

60. Le même ouvrage. (Ftorentiœ , Hœredes Philippi 

Jtmtœ, 1518.) P. ia-8, vél. bl. (lavé.) 

61. Hecuba^ et Iphigçnia in Aulide, Euripidis tragœdiœ, in 
latinum translatée Erasmo Roterodamo interprète. Medea , 
ejuadem , Géorgie Buchanano Scolo interprète, (ftfelricë.) 
Parisili, ex ofjicina Michaëlis f^aicosani, 1544, 10-8 de 88 
et 32 ft. Gbitr. , mar. vert, riche dent . doublé de mar. r. dent., 

' Ir. d, Deseuil. 

Edition très-rare, non citée doDS le Matmel. 

62. Euripidis poeta; Iragici Alcestis à Géorgie Buchananu 
conversa. (Metricè.) Tum Georgii Buchanan^ Jepbthe& , 
tragœdia. (Idem.)Praerat. Joan. Sturmii. Argentorati, ex- 
cud. JoHOê Richeliua, 1567, ia-8 de 55 0. non rel. 

63. Q. Sept, Florentis Ghristiani Andromacha Euripidea Tra- 
gœdia (metricè) : cunï noiatis ad ipsam grœcam fabulam. 
Lugduni Batavorum , ex offioind Plantiniana , apud FraHr- 
ciscum Rttpkelmgium, 1594, in-8 de 8 IT. prèl. et 70 p. , 
V. m. 

64. Les Tragédie» d'Euripide, traduites du grec (prose) par 
Prévost. Paris, Pissotpère et filt, 1782, 3 vol. in-l2, bas. m. 

65. L'Ipbigénie d'Euripide, poète tragique tourné de grec 
en François (vers), par l'auteur de l'^rf poe%Ke (Thomas 
Siblllet). Paris, Gilles Corrozet, 1549, in-8, mar. bleu, large 
dent., tr. d.ZJerome. ■ 

L'édition de 1550 est tout i r<ut semblable à ceilCTci i onu'a 
changé que le litre. — Joli eiemplaire. 

66. La tragédie d'Euripide , nommée Heouba : traduicte ia 
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grec en rhythme françoise (i^ar Lasare de Ba)f). Paris, 
^ Rob. Estienne^ 1550, in-8, lav.-r„ mar. r.,fil. à froid, Ir. d. 

A la fin : Le Ravissement â*£urope, par le même. Jbid.tChez la 
veufve Maurice de La Porte, 1552. 

67. Hécube, première tragédie d'Euripide, traduite en fran- 
çois (prose), avec des remarques, par Belin de Ballu. jPorw, 
Knapen et fils, 1783, in-r8, mar. r. fil., Ir. d., arm. 

68. Etudes littéraires, par M. E.-A.-N". Maignien (contenant 
une trad. en prose d'Alceste). Paris, Jutes ^Renouard, 1837, 
in-8, v.^ f. fil.> non rog. Bauzonnet. 

69. La Hecuba, tragedia di Lodorico Doloe, traita da Euripi- 
de. F^enetia, Gab: Gioli di Ferrarij, 1643, îri-8 de 47 (T., y 
compris 2 prélim. non chiff.» plus i'errata , y. f. fil., tr. d. 

70. L'Hecuba d'Euripide novamente Iradotta (versi) da Gio- 
vanni Salcianelli Yicentina. P^erona, GirolanK^ Discepolo, 
1592, p. in-8 de 72 p., v. gràn. fil. 

Dans le même Yolurae : Edipo tiranno, trag. di Sofoçle, ridotta 
neila toscana lingua da P. A. Bargeo. Firenze, Bart. Sermat^lli, 
1588. — Eynuco. com. di Terentio, dal latino al volgare tradotta. 
[rinegia, per me, ^AristoUle, 1532.) Rare. 



71* Aristophanis facetissimi Comœdiœ undecim. (Grœcë.) Ex 
' offkina Planiiniana , apud Christophorum Raphelenflum , 

Âcademiœ Lugduno^Bat. typograpmm, 1600, in-16 , ttiar. 

r. fil., tr. d., armes de De Thou. 

72. Aristopbanis comœdiœ undecim,^ grœcè et latine, cum 
indice Parœmiaramselectiorum, et emendationiibus yirorum 
doctorum, prsecipuè Josephi Scaligefi. Acceésèrunt prsetèrea 
fragmenta eju^dem ioeditariim eomœdidfum Aristophanis. 
Lugduni'Batavorum , Joannes Maire^ 16^6, ito-i2, lat.-r. 
mar. r. fil., tr. d. . 

Gontenaiiit : Nuhes^ RawB, Equitef, Acharnenses et Pltitui, 
interpreleNicodemoFrischnno,metrice; /^e^pce, interprète Q. Sept. 
Florentio Gbristiano, metricé; Ave9, intepretâ Andréa Divo, sOlutâ 
oratibne; Fax, interprète Q; Sept. Florentio Christiano, metricé; 
Càncionatrices et Cerealia célébrantes^ interprète Andréa Divo, so- 
latft oratione ; Lysistrata, interprète* Q. Sept. Flor. pbristiano, 
me^ricè. — Les 56 p. finales de^ Fragments ne manquent pas à cet 
exemplaire. 

73. Aristoplianis facetissimi ComœdiaNebute. (GrsBcè.) Pam., 
, ap. Christ, ff^echelum, 1540, în-4, Y. f. fil., tr. d. Bau- 

zonnet. 

C'est une partie du voh de VMiU d'Aristophane, en 567 p. 
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74. AriBlophanis Kobes grœcè. Berolini, ap. G. C. Nauekium, 
1812, in-4,'Y. f. fil., non Tog. Bauzonnet. 

75. Aristophanis comici facetissimi PIuIub, Adriano Cbilîo in- 
lerprete. Antuerpiœ, ap. Hichœlem (*iiï) Hillenitim, 1533, p. 
iD-8 de 55 IT. non rel. 

76. Théâtre d'Aristophane, traduit en français, partie en 
yen; partie en prose, avec les fragmeDi de Ménandre et de 
PhilÉmon, par L. Poinsinet de Sivry. Paria, £Hdot jtane , 
1784, 4 vol. in-8, mar. citr. fil., Ir. d;, aui armes de la 
ducbe»edefierry. 

77. Comédie» d'Aristophane, trad. du grec (pr.) , par M. Ar- 
taud (et M. Destainville). Paris, Brisaot-Thivar» , 1829-30, 
6 vol. gr. in-32, pap. vëL, port'r., v. f. fil., non rog. Bau- 
xonnet. 

78. Le Ploius et les Nuées d'AristophaDe. Comédies greques, 
traduites en françois (prose). Avec des reipârques et un exa- 
meD de chaque pièce, selon les règles du théâtre. Par niade- 
inoiselleLeFèvre. Paris, Denys Thierry, 1684, iD-12, t. m. 

m et reclierclié. 



7d. Comédies grecques d'Aristophane , traduites en fïançoi^ 
- (pr.), avec des notes Critiques , et un examen de chaque 
pièce, selon les règles du thëftlre. Par madame Dacier. Pa- 
ris, Denya Thierry {Hollande) , 1692, in-12, flg-, v. f, fil., 
tr. d. 

Contunanl: Le Piutut.el Le* IVuéet, comme le vol. précèdent. 

80. LeiNuéei, une comédie d'Aristophane en% actes. Traduile 
du grec (pr.), par-G. M. Plôucquet. Tubingue, Balz, 1788 , 
Ja-8, V. f. fil., non rog. Bauzonnet. 

81. LeComedie de! racetissimo Arislofane, traduite di Greco in 
lîngua commune d'italia (pr.), per Barlolomio et Pietro Ro- 
sitini, de Prat' Alboino. f^enegia, Fieenzo faugris, 1545, 
iD-8, T. f. fil, , Ir. d. 

82. Il Pluto di Aristofane commedia prima, greco - italiana 
in vers) con sue annotazionl, opéra de) signor Gio. Balisia 
Tefucci, iltustrata, e publieata dall' abate Oiuseppe Fa- 

- bianr. Firenze, Tiella stamperia Mo&chiana, 1751, in-'l. 
V. f. fil., non n^. Bauzonnet. 



^ 
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SS.ExcomKBdiis Menandri(et aliorum)quœ 8uper8unl.(Grsecè.) 
Parisiis^ ap. GuiL Morelium^ 1553. — Ex vcterutn comi- 
corum fabulis, quœ integrse non extant, senientiœ, nuii€ 
primum insermonem latihum cpnversœ. Ihid.^id.^ 1553, 2 
part, en 1 vol. in-8, parch. 

' Rare. — Chargé de notes Mss. du savant Jacq. Gorbinelli, qui a 
mis sa signature sur le titre^ 

84» Homeri vatis natoralissiini de murura felisque bello comœ- 
dia, vel alterius cujiisque ingeniosîssimi ab HieronymoSon- 
cinodiligenter grœcanicis lalinicisque lileris împressa: et ab 
Oliverio poêla anxianbnsi fideliter (melricë) interpetata {sic)y 
anno salutis M. D. xviii. *-^ Finis, impressùm Ortone. Per 

• Hieranymum Soncinum , trës-p. in-4 de 22 ff. , mar. cit. 
fi]., Ir, d. Bozérian. 

Très-rare'. Vôy. le nouveau ilfanti62 , à l'article Galbomyoma- 
CHIÂ. — Cette tragédie , piibliée à la fin du quinzième siècle par 
Aristobule Aposlole, n'est pas d'Homère, njais de Theodorus Po- 
drom,u8. * ' 

85. ^sopi Phrygis fabulœ eleganlisi^imis eiconibus verjas ani- 
malium species ad vivum adumbranles. Gabriœ Grseci 
fabeilse xxxxiiii. BaTpaxo(wo|Adxi« Homeri , hoc est ranarum et 
murium pugna.rediMH'uoiAaxMc. hoc est, felium et murium pugna, 
Tragœdia Grœca. Hœc omnia cum lalina înterpretatione. 
Lugduniy ap. Joan. Torwœstuw, 1551, in-16, fig. s. b., v. 
f. fil., tr. d. ThofÂvenin. 

i 

86. Les Œuvres de Luciande Samosate philosophe excellent, 
non moins utiles que plaisante? , traduites du grec, par Fil- 
bert Brelîn Aussonois , docteur en médecine. Repufgées de 
paroUes iihpudiques et profanes, qui sont réduiltes en pro- 
pos plus honneste^. Paris^ Ahel L'Jngelier^ 1582, 2 tom. en 
ua vol. in-foL, V. f. fil. (qq. tach.) 

On y trouve , outre les dialogues, la tragédie de Podagrie , en 
vers. 

87. Lucien, de la traduction de N. Perrot, s' d'Ablancourt , 
avec des remarques sur la traduction. Paris] David ^ 1733, 
3 vol. iri-12, V. br, 

88. De Podagrœ laudibus doctorum hominum lusus. I.Bili- 
baldi Birckheymeri Noricî.II. LucianitFagedia.III.Christo- 
phori Balistse. Argentorati^ ap. Hœred. Christiani Milii^ 
1570, p. ih-8 de 51 ff., y. gr. fil. 

La tragédie de Lucien, Podagra, est rendue en vers latins par 
Michel Toxites, médecin de Strasbourg, 

89. Dîy) G|regori.i ^aziénzeni Tbeologi, Tragœdia Christi)^ pa* 



THÉÂTRE GREC. 13 

tioniflatiDocarmÎDeredditaperFraociscumJFBbriciainRu- 
reiDuDdanum.inedicuro AquâgrADicam. Anlverpiœ , inœd. 
Joavnis Steeisii, 1550, in-8 de 55 ff. chilT., dos de fliar. 
ol., tr. d., rel. ao^laise. 

K). B. Nectarii elJoannisfîhrysostômi.... oralioDes, elc. 1). 
Joannis Chrysosloilii hooiilifp duœ.... unà cum dramate le- 
pidonec asperoahili (greecë). Plucbiri Michaelis, GodeTri- 
do Tilmanno Carlusiœ Pariaiemis' monacho, interprète. 
(Latine.) Parisiis, ap. Sebast. Nivellium, 1554, 2 part, en 
1 Yol. in-8 de 36 et 36 ff., parch. 



01. TfBgœdlie seleclœ, jf^schyli, Sopboclis, Euripidis (grœcë) , 
cum duplici iDterprelationc.latina, una ad verbù, allera car- 
miné. Ennianœ inlerpretationes locorù aliquot Euripidis. 
^n. M. D. LXF'II, excudebai Henr. Stephanus, îllustris vi- 
rt Huidrichi Fuggeri tyjpographus, in-16, lav.-r.: Vël. doi'. 
tr.d. 

On; trouve: Ea ri pidi a /f«cuAa, et Iphigeniain jiuUdé,Enstno 
interprète; Euripldls Medea et AlcettU, Georgio Buchanaho inier* 
prèle; Supboclls j^jax fiagellifir, jintigone et Eteelra, Geurgio 
RalAllero iDierprete; ^ecbyli PromelAeus vinetué, vertit ad ter- 
bain Matbias Garbillus. 
92. ].« Théâtre des Grecs, par le R. P. Brumof , Nouvelle 
édition, revue, corrigé» et augmentée. jPam, Libraires os- 
tociéSj 1763, 6 vol. in-12,, flg. v. m. ' 



de la tragédie, et sur le parallèle des IhéAtTei. 

93. Théâtre des Grecs, par le P. Brumoy. Nouvelle édition, 
enrichie de très-belles gravures, et augmentée de la traduc- 
tioil entière des pièces grecques dont il n'existe que des ex- 
traits dans toutes les éditions précédentes ■, et de Compar&i- 
Eons, d'Observations et de Remarques nouvelles, par MM. 
' de Rochefbr^etDuTheil, de l'Académie royale des Inscrip- 
tions et Belles- Lettres ; et par M*". (André-Charles Broljei 
neveu.) Pons, Çassac, 1785-1789, 13 vol. in-8, tiré in-4, 
fig. avant-lett. , mar. r. dent., tr. d. Bozérian. 
' Contient, outre les iradactions complétées dan« cetia édition, un 

DiicouTt tuT l'Opel el l'art de ta (ragédiô grecque, el Obterva- 
tiom iutIbi difficuUét gui tt rtnconinnt dam la tradueiion dei 
fiûËtM tragiguei greci, par de Rochetorl. 

ÙagnlfiilUB eumplaire acheté ï&O fr. cbex Lcbèdcjére. 
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9é. — ^Le même^ de la même éditîoQ, pap. ord.» 19 vol, ia-8, 

95. OEdipe, tragédie de Sophocle, et les Oiseâtix, bomédie 
d'Aristophane. Traduites (pr. et vers libres») par féu M. 

- Boivin. Paris, Didot (ou plutôt /.-£, Nyon) , 1729, în.l2, 
Y. f. 



Peu commun.— On y trouve deux sayantM^ dissertattons sur^ces 
cui pièces, que l'auteur a 
eadimie de« InéeripHont. 



deui pièces, que l'auteur avait insérées dansâtes iVfiJmbire^ 4e VA- 
In 



% f 
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96. M.^Accii Plauli comœdioe viginti, olinfl à Joachiihô Ca- 
merario emendatœ : nunc yerôplus quàmcc. versibus, qui 
pessim desiderabantur, ex vY.cc.additis, »uo quodammodo 
hitori restitutœ-, opéra etdiligentia Joadnis Sambuei. ^n^- 
verpice, ex offic, Christoph, PlarUini, 1666, in-16, parch. 
(qq; mouill;). 

Exemplaire grand de marge. . 

97. M. Àccii Plauti comœdise vigintj. Yarise lectionesac no- 
UR^ex D. Lamhinl aliorumque doctissimorum virprum com- 
mentariis, suoqqœque loco adscriptœ. Lugduni^ ap. Petr^ 
Sanciandreanùm, 1587, în-8, d*-r. 

98. Querolus, anliqua Gomœdià(prO« nunquam antebac édita, 
quœ in yelusto codice manuscripto Plauti Aulularia inscri- 
bitur. Nunc primûm à Pelro Danlelé AurelÎQ luce donata, 
et notis illuslrata. Parisiisj ex ùffic, Roh. Stéphanie 1564» 
ip-8, y. f. fil., tr. d. Bauzonnet. 

Rare. — Cette pièce, attribuée par quelques-uns i B^tiHus Nu- 
mantianus, pourrait' bien être de Plante, malgré les anacbronis-^ 
mes du Prologue, où Plante lui-même est cité pour modèle. Cé 
prologue serait d'une autre main que la eomédie, comme les argn- 
' ments des comédies de Plante sont de divers grammairiens ano- 
nymes. Nous av$ns lu quelque part que le QuerolM était un pasti- 
che composé par Henri ou Robert Etienne. 

99. Querolus site AululaVia^ incerli auctoris comœdia togata. 
Hecensuit et illustravit S. C. Klinkhamer. ^ms^elociami, ap. 
Heredes H. Gartman^ 1829, in-8, v. f. fil., non rogné. Baur 
zonnet, ^ ^ 

100. M. Açci Plauti, coinsdi», in quatuor tomos digéstœ.Ex- 
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reeognUioneFrancisci Guieti Andini,operft el studio Michae- 
îii de Marolles, abbatis de Villeloin. Gum . ejusdem inter< 
prelatiohe gallicft. LutetiœParimrum, P- L'amy, 1658, 4 
yoX. ia-8, rrODt., mar. r. fil., tr. d., avec chiffres sur les 
plats. 

ir lequel le Dom dn Indue- 

loi . Comédie de Piaule (teste eD regard], traduite en françois 
(pr.), avec des remarques et ud examen, selon les règles du 
Ihèfltre. Par M"" le F*vre (depuis M"', Dacier). Paris, 
penyt Thierry, 1683, 3 vol. in-12, v. m. 

Gm trois TDlnrfie* ne donnsnt que la Iradaction de Irots coraé- 
diei: ^mphilrio, Ruâmt A EficKtut ; mail H fa de bien savan- 
les tt marque!. 

103. l.es Comédies de Plaute, nouvelle traduclion (pr.), par 
Gueudeville. Leide, Pierre Mander Aa, 1719 , 10 vol. in-12, 
fig., Fnout: vert, SI., Ir. d. 

Cette traduction, qui n'est pas commune, ^oub montre Piaule 
babillé à la traufaise, et si bien At^nni, qu'on pourrail le confon- 
dre atec Dancourt où les auteun du Ihélire de la Foire. 

103. I^s (ffiuvres de Piaule, en latin el en françois- Traduc- 
tion nouvelle (pr., excepté deux pièces en vers) enrichie de 

' figures, avec des remarques sur les androils difficiles, et un 
eiam^n de chaque pièce, selon les règles du théâtre. Par H. 
P. de Limiers , docteur eu droit. Amsterdam^ aux dépens 
de la Compagnie, 1719, 10 vol. in-12, fig., vél. 

Le Iraduclenr a eu le bon esprit de s'approprier lei traducUons 
delà tailes par H°" Dacier el par Custe. 

104. Théâtre de Plaute (texte en regard) , traduction nouvelle 
^pr.), accompagnée de notes, par J. Naudet. Paris, C. L. 
F. Pànckoucke, 1831-38, 9 vol. in-8, br., v. f. fli., non ro- ' 
gné. Bauzonrut. 

IQp. Sepsieult vne oeuure nouelle contenant plusieurs tna- 
teres / el premiers. Lan des sept dames. Rondeaulx el ba- 
lades damours. La dernière eglngue de Virgile. Une louenge 
dylalie de virgile. Une oraison de nre dame ou est compris 
le fondement de la foy christienoe. Une balade t-eprenant les 
erreurs des rethoriciens rimeurs el baladeurs. La première 
Tarse de plaute nomme&amphitnon laquele comprél la nais- 
sance du fort hercules/ faite en rime. El une sermon que 
fist frère otiuier maillart a bruges lau mile et cincq cens. Et 
tout en la fln seront mjses aulcunes corrections àte» faulles 
des impresseurs par ordre/ car lacleur ne veutt souffrir que 
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loo die/qû^il aye fait le liure ainsy qu'il est imoresse/ ches- 
cun dont pora corrigier son liure sîl luy plaist. S. n. et «s. 
d. {Anversy Gérard Leeu, 1503), in-4 goth., v. f. fil. 

Seal exemplaire connu de ce précieux recaeil , qui figura quel- 
que temps daits la bibliothèque du duc de La Yalliere, revint dans 
celle de Sainte-Geneviève^ à laquelle 4I appartenait, et tomba, 
On ne sait par quelles vicissitudes, dans la possession de M\^* d^Yve, 
*' en Belgique. Ce fut à la vente des livres de cette demoiselle, que 
M. de Soleinne Tacheta 350 fr., en 1819. — M. Brunet, dans son 
Manuel du libraire, a décrit ce livre beaucoup plus exactement 
que ne Tavait fait avant lui Debure dans sa Bibl, instruc» Nous 
renvoyons à -la de$cription du Manuel, en y ajoutant toutefois 
quelques observations. Chaque huitain de V/4n des sept Dames 
est précédé de IMnitiale du nom de la dame à qui le huitain est 
adressé ; voici les sept initiales : W, I, A et T, eu monogramme, 
K , H , I , G. La dame que le poëte aime, sans la désigner, doit 
être une princesse, de Savoie, si le dernier huitain du -poème ne 
joue pas sans dessein sur le mot Savoy e. Quel est l'auteur? Quoi- 
que les équivoques et les tours de force rhythmiques où il excelle 
semblent accuser Cbâtelain,'Ou Molinet, ou Crétin, noussommes 
tenté de reconnaître Octavien de Saint-Oelais, qui s'exerçait 
vers cette époque à traduire en vers. Virgile et Ovide. N'est-il 
pas d'ailleurs nommé dans l'intitulé d'une de ses traductions , 
au verso du f. a a4 : • S'ensient une louenge de la terre d'Ytalle 
que Virgile met en son livre de Géotgiques , qui vaut autant à 
dire comme l'art de labourer les terres , et parle à l'empereur 
Oetùvien, * C'est peut-être une allusion au nom de l'auteur, 
quoique l'on puisse entendre aussi que Virgile s'adresse à l'em- 
pereur Octave . ou Octovien, Quant à donner tout le volume à 
frère Olivier Maillard , qui était poète en même temps que ser* 
monnaire, et dont le fameux sermon des hem Hem se trouve à la 
fin de ce recueil, il n*y faut pas penser, à cause des vers amoureiix 
qui conviennent peu à un prêtre. Enfin , il faut remarquer U 
singularité ^q% corrections des faultes des impresseun, qui n'oe- 
cupent pas mdins de,2t ff., ce qui annonce que l'auteur n'avait 
pu surveiller lui - même l'impressioi^ de son ouvrage. Ce long 
errata prou^ qu'il se piquait d'être excellent grammairien ; 
il indique, dans un passage, (^plusieurs.motz qui se disent en 
deulx (assqns par coustume de parler en la cpurt de France et 
de Bourgogne, car je ne parle point," dit-<il, d'aultres mauvais 
langages dont 'il y en a plusieurs en France, comme Parisien, 
AnVergnois, Gascon et aultres ; et en Bourgongne, comme Lié- 
geois, «Hennuyer, Walon-Brabant et aultres. » Cette prétention 
au purisme se rapporterait assez à ce que nous savons de Jean 
Leniaire de Belges, qui passait pour Toracle de la poésie, et qui 
apprit son art à Clémeqt Marot. Jean Lemaire est le premier 
' qui ait ' évité l'hiatus^ et entrelacé les- rimes masculines et fé- 
' minines dans les vers. Ceux de VOEuvre présentent générale- 

ment l'observation de ces deux régies prosodiques, qu'on ne mit 
en* usage que beaucoup plus tard. La ballade du partement 
d'Espagne s'adresse visiblement à Philippe le Beau , qui tra- 
versa la France en 1502 pour se rendre en Espagne, où il 
mourut d'une fluxion der poitrine. Jean Lemaire était le poète 
indiciaire de l'archiduchesse Marguerite, femme de Philippe. 

106. Essai sur une traduction libre des comédies de Plaute, 



THÉÂTRE ROMAilï. 17 

parGiraud. Jmsterdam {Paris , Ducheme), 1761,in-8,pap. 
fort, T. m. 

ttare de ce papter. —Ne comprend que VAuïulaire ou l'Avan, 
el l'Amphitryon. 
107. Le mfime, pap. ord., t. f. fli., non rog. Bmtsonnet. 

108. Le Brave , comédie (itnilée de Plau(e), de JaD-Ântoiae 
de Baïf,iouee devant l'hostel de Guise, èParig le 28 janvier 
MVLXVii. Paris, R. Etienne, 1567, inrS de lOOlT. , «ig.A- 
Nii, V. m.fll.,arm. 



109. Le Capitan, ou lé Millesgloriosus, comédie (v.) de Piaule. ' 
Paris, Aug. Courbé, 1639, in-4, parch. 

Celle iraduction, attribuée A un comédien, eal dédiée à M. dT- 
main ville, conseiller du roi. 

110. Nouvelle traduction (pr.) des Captifs de Plaute (texte en 
rt^.), avec de* notes (eltrib. b. Thomas Gujol). Paria, Cl. 
Tkibmst, 1666, p. in-12, v. m. 



111. Les Captifs, comédie de PUute (texte en reg.), traduite ' 
en françois (pr.), avec des renaarques, par M. Goste. 
Amsterdam, Dav. Mortier, 1716, in-12,T. br. 



112. Traduction (pr.]de la comédie ile Plaute, intitulée Mos- 
tellaria , avec le texte revu sur pIusieurEr manuscrits et sur 
les meilleui'es éditions (parBotteville). f^ersaUlea,J.-P. 
Jacob, an XI, inr'S, v. f. fil., non rog. Bauzonnet: 

IIZ. Comédia Asinaria de Plauto, traducta de lalin io vulgar 
( versi ), represantata a di xi. febraro del 1314. in Yenelia 
nel nionasterio de sâcto Stephano. S. n. e s. ti., p. in~i, 
parch. 

vnjez sar )a rareté de cette édition le caialogae FInelli , t. VI, 
n-aosô. 

114. Comedia ridîculesa dj Plauto iniilolata Asinaria tradotfa 
de lalino In volgare in terza rima, e r^presentata' nel mo- 
nasterio di santo Stephano in Venelia. =11 Penolo. Come- 
dia antica di Plauto, nella commune lingua nôvaniente Ira- 
dotta (pr.) et con diligçntia slampata. = Comedia di Plauto 
tntitolata rAm{!>hilriona, tradotta dal latine al vo]gare(versi), 



# 
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per Pandoifo Ckdonnutio , et con ogni diligentia corretta , 
et Duovamente stampaia. =:= Mustellaria. Gomediadi Plauto 
Intitulata la Mustellaria dal lajino al volgare» tradoita (v.) 
per Geronimo Berardo nobile ferrarese. ^^ Cassina. Come- 
dia di Plaulb tradoita di latino in volgare, per Girolamo 
Berrardo ferrarese, intitolata la Cassina (y. )^ nuovamente 
« stainpata* rss Menectiini. Gomedia di Plaulo intitolata Mené- 
chini, dal latino in lingua yolg^r tradoita (v.) et con somma 
dîligenlia corretta et naoyaraente ristampaia. {rinegiay 
Nie. diuéristotile detto Zoppino\ 1530 \ 6 part, en 1 vol. p. 
in-S^Qiar. r., fil., ir. d» Bms:onneU 

Editions rares et préeiéQse9.\ 

115..I Treoboli commedia (versi con lexio latino) dlM. Accio 
Plauto accorciata e corretta. (TraduzioAe degli Âccade- 
micidel R. coUegio di Pârma.) Par ma, dalla stamperia 
/îeafe (1780), gr. în-4, bas. 



116. P. Jerentif comœdiœ sex , tum ex Donati (et Galphurnii) 
coipmentariis , tum ex optimorum , prœseriim veterum , 
exemplarium collâiione, diligentius quàm unquam aniehéc, 
emendatœ. Parisiis , ex offic. Rob: Stephani , 1541 , in-4 , 
parch. , non rog. 

Les marges de cette édUion eâtlmée sont chargées d'ua ample 
commentaire M», du seizième Siècle, où l'on invoque les autorités \ 
de Muret, Turnèbe etaulres professeurs du Collège hoyal. 

117. Terentiu8,tn queih triplex édita est P: Antesignani Rapis- 
tagnénsis commeutaiio. Lugduni ^ ap, Anton, Fincentium^ 

• 1660, in-8, y.br. ant., fil. 

118. Terentins à M. Antonio Murelo, locis propë innumera- 

bilibus emendatus^ et argumentis'in singulas fabulas illus- 

tratus. Antverptœ , exojJHc, Christ,. PlarUini, 1567, in-l6, 

lav.-r. , mar. r. comp., ir. d., anc, rel, 

^ 

119; Pub. Terentii Aphri Gomœdiœ sex» Lugduni^ Joan. Tor- 

nœsius^ 1583, p, in-8, moui. yert^ fleurdiel. ^arm., ir. d. 
(qq. mouill.) 

é 

120. Pub. Terenlii Comœdiœ sçx ex recensione Heinsiana. 
Lugd. Batavorum^ ex offic. Elzeviriana^ 1635, in-12, 
lav.-r. , V. f. comp., tr. d. * 

Edition originale peu commune. — Joli exemplaire. 

121. Publii Terentii Garthaginiensis Afri Gottiœdiœ sex. Acce- 
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dun( Martini Qugeûii index vocabuloram et phrasium ab- 
'solutissimus ; et Terentii imitatio Plautina , nunc primum 
édita, ^mstelœdamij ap, Justum a Lotten^ 1710; in-8, vél. 
cordé. 

122. Terentii eomœdiad, ad fidem oplimarum edltlonum ex- 
press®. Edinburgi, Hamilton^ Balfoûr eiNtil, 1758 , in-8, 
mar. r., fll,, mors de mar. r. , tr. d., rel. angkiise. 



/ 
I 



123. P. Terentii Phormip, R<mœ^ typ. J. Zempel^ 1737, in-8, 
Y. f. fil. , non rog. Bauzonnet. K 

Ayec les noms des actears. maîtres et écoliers • qui représentè- 
rent tette comédie à Rome, sur le théAtre. du collège Salyfati, pen- 
dant le carnaval de 1737. * 

124. Therence en frâcois. Prose et Rime auecques le latin , 
( attrib, à dctayien de Saini Gelais, évêque d'Angoalême). 
^— /cy fine Therenee en francoys Imprime a Paris pour 
anthoine verard marchât libraire demourant a paris en 
la rue sainct Jaques près petit pùnt. A lenseiane saint 
Jehan leuangeliste. Ou au palais au premier piliier deuât 
la ehappelle ou Ion chante la messe de messeigneurs les pre-- 
êidens, S. d., in-fol. goth.,' fig. s. b., mar. diiLey.,dent., 
tr. d. ^au^onné^ . -, _ 

Admirable Aemplaire d'un livre très-rare. Yoy.. le MonueL Oc- 
tavien de Saint-Gelais est «eulement r.aùteur de la traduction en ' (V 

vers.^'mais la traduction en prose doit être de Nicolas Oresme» ou v ^ 

de Christine de Pisan ou d'un autre contemporain du rdi Charles Y * • 
qui avait fdt faire celte traduction, cQ^lmé celle de Tite-Mve, etc, ' . 

Ant. Yérard, qui avait des gens de lettres à sa solde, les chargea ' 
sans'doute de revoir et de rajeunir la vieille translation^ qu'il pu- ^ 

blia avec les rimes nouvelles d'Octavien : l'arrangeur ordinaire de 
Yérard se nommait Pierre Desrey, de Troyes, Je crois avoir lu 
que Kobert Gaguin, qui a traduit Cësar et d'autres classiques an- , 

ciens, sous les auspices de Louis XII, fut chargé de translater 
Térence en français. 

125. Le grant theréce en francoys lât En Rirqe que en Prose 
( traduction d'Octavien de S. Gelais , avec le texte à côté ). 
Nonuellement Imprime a Paris. On les vend a Paris a la rue 
sainct Jacques a lenseigne de la Fleur dé lys chez Jehan 
petite 1539, in-fol. goth. , fig. s. b., y. br. ( qq. piq. ) 

Le Manuel du librairene dit pas que les folios 7 et 8 manquent 

dans tous les exemplaires^ qui ne sont pas moins complets malgré 

èette lacune. — Cette édition porte souvent pour rubrique : Im- 

. primé à Paris par Guillaume de Bossozel, pour Gnill, Le Bret. 

126. Les Sis Comédies d^ Térence , très-excellent ppele comi- 
que^ mises en francoys (pr.), en faveur des bon» e^prilz; 
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studieùs des antiques récréations (par Jan Bouxlier). ^n- 
versy Jean fp'aesberghe (166^)^ in-8, bas. éc. 

Celle édition originale, rare, est précédée d'une dissertation ar- 
chéologique très-intéressante sur les c(i^médies'4es anciens. 

127. Les Six Comédies de Térerice, corrigées en presque infi- 
nis endroits, par M. Ant. dé Muret. Avec les fleurs , frases, 
et expositions morales mises à la fin de chasque scène. Le 
françois(pr.,trad. par Jean Bouriiçr) correspondant au latin. 
ParîSy Robert Le Fizelier, 1583, in-16, mar. cit. , ir. d. 

Cette édition contient une vie de T^rence, au lieu des Kecher- 
ches sur les théâtres anciens. La traduction otiTre aussi quelques 
changements et corrections. * A 

128. Lçs mêmes. Paris, Jem de Bordeaux, 15^3, in-16, 

vél.(qq. mouill.). . 

Bel exemplaire avec témoins, — Édition tout à fait semblable à 
la précédente, à réxception du titre qui n'est. pas moins amphibo- 
logique que celui des autres éditions, et qui semble attribuer à 
Ant. de Muret, réviseur du texte, la traduction de Jean Bourlier. 

129. Les Six comédies de Térence en. latin et eh françois, de 
la txaduclion (pr. ) de M. de Marollés; abbé de Villeloin. 
Auec des Remarqués sujr les Lieux difficiles. Paris, Pierre 

' Lamy, 1669, in-8, v. br. ^ 

Dans Je même volume : Noltes sur Térènce^Par monsieur Pey- 
rarede. Ibid,, id., 1659. — Il y a un premier titre Idtin où le nom 
du traducteur est indiqué par des ^initiales. — Ce gros volume est 
un des plus rares de la collection de cet infatigable tr.aduçleur. 

130. Comédies de Térence , traduites en françois ( pr. ), 
aiyec le latin à costé,, et rendues trés-hpnnestes en y chan- 
geant fort peu de chose (par Isaac Le Maisfrede Sacy, sous 

^ le nom de. Saint-Aubin). 6* èdilion,. Paris, vefve Martin 
Durand, 1667^ p. în-12, mar. vert comp. , tr. d.. 

131. Comédies de Térence, tra^Juites en françois (pr.), avec 
le latin à costé , et rendues (rés-honnestes en y changeant 
fortpéu de chose (par Le Maistre de Sàcy). Edition nouvelle, 
et très-exactement corrigée en faveur de la jeunesse quf es- 
tudie aux UJiiyersitez d'Allemagne , par Paul Rogier Sibour 

. S.' du Plai8iir. Strasbourg, Jean-Fréd. Spoor, et ïieinard 
. . PFœchtler, 1681, p. in-12, fig. , parch. 

132. Comédies de Térence, nouvellemeiit traduites (pr.), avec 
le latin à costé, par M. de IVl^artipac. Paxis, veuve de Cl. 
Thiboust, 1678, iHre gravé, i= Comédies de Térence , tra- 
duites en. françois (pr.), avec le latin à coslé. Et rendues 
trës-honnestes çn y changeant fort peu de. chose (par Le 
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Maistre de Sacy). 10" édilion. Und., id., 1700, 2 vol. in-12 
montés in-8, vël. bleu. 

133. Les Comédies de Térence, traduites en lriirn,ois(a)r., 
texte en regard) avec des remarques , par niadnine 1>*** 
(Daçier). Paris, Denys Thierry, 1688, 3 vol. iii-l2. fig. au 
Irait, T. br., 

134- Les Comédies de Térence (1^ texte en regard), avec la 
traduction (en prose) et les remarques de madame Dacier. 
Rotterdam, Gaspar FritSch, 1717, 3 vol. iii-8 , ^r. pop., 
fig. au Irait de Bernard Picard, piar. r. du Lcv. fil., doublé 
de tabis, dent., Ir. d. Roger Paynes. 



135. Les Comédies de Tërence, traduction nouvelle (pr.],avec 
le texte latin à côté, et des notes. Par l'abbé Le Monnier. 
Paris, Ch. Ant. Jombert père, 1771, 3 vol. in-8, fig., pup. 
de' Hollande, mar. r, dent., Ir. d. 

fiel cvemplaire de la bibl. de M. de OiAleaugiraD . 

136. Comédies de Térence, en vers français (par H. Gabr. 
Duchesne). Paris, Dtminil-Lesueur, 1806, 2 vol. i[i-8, v. f. 
fil., non rogné. Baazonnet. 



Le tnidiictetir a conwrvé les imilalioDg de La Fontaine et de 
BaroD, pour l'jtndrititne. Us Adelphet et l'Eitnimus, en s'y per- 
met laol quelques changements. 

137. Les Comédies de Térence, traduites en vers fraii<;<iis 
(texte en regard), par P. Bergeron. Gand, J.-N. Haudin. 
1821, 3 Vol. in-8, v. f. fil., non rogné. Bawztmnvl. 

138. Les Comédies de Térence, traduction nouvelle (pr., lexle 
en regard), par J. A. Amar. Paris, C. L. f. l'anckoucke, 

. 1830-1831, 3 voV. in-8, br. . 

139. Pub. Terentii Eunuchus, Latine et GallicË in sludio^o- 
rumadolescentunli'gratiam enarrata, cum scholiîii, quœ arti- 
ficium, arguineutaque et locos, nec non. insigoiorcs lo- 
quendi formulas monslrant. Adiecimus loduci WillicliiJ 
Commeotariolum..... Lugduni' ap. Tlùobald. Paganum, 
1561, in-8, parch.- » 

JoaiaitÊ Ériciui, auteur de cette traduction rraD^Alse el <li!â 
notes, dit qu'il les publie à la prière de Slephanui Patciiarius, 
• prote«seur de rhftiorique. 

. 140. Let Adelphe* ( trad.- de Térence , en vers, pur Ma«sol- 
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Delaùnay). (Pam, LeNormant). In-18de70 p., V. f. fil. 
Bauzonnet. 

Un des trois ou quatre exemplaires que l'auteur avait fait tirer 
• de cette édition, qui n'a pas de titre, et gui it'a pas été achevée^ 

* ' * . 

141. Le Flatteur parasite, comédie en 3 actes ( v.)^ traduite 
deTérence, par M. Massot-Delaunay. (Suivie de» Adelphes, 
c. 3 a. y,) Paris, Lenormant, 1819, in-8 de 147 p.,' v. f. fil., 
non rogné, bauzonnet. 

Imprimé i très-petit nombre pour Tduteur (20 ou 30 exempL). 

142. Comédie di Terentio nupvamente di latino in volgare (pr.) 
tradotte. {P^enetia^per.BBrnardino P^idale^ ad instantiadi 

\ ^ Jacob da Borgofmncho.) 1533, p. in-8 de 172 ff., parch. ' 

Première édition, rare»rr- Ljb libraire-éditeur dit qu'il a fait faire 
' * cette traduction, sans nommer celui qui l'a faite. 

• ». 

143. Goniedie di Terentio... {if^enetia^ Giovan' Sattista da 

Borgo franehoy Pavezé, ) 1542, p. in-8 de 168 ff., y. ant. 
comp.àfroid. 

Il y a quelques changements dans celte édition. 

' 144. L'Andria, et FEunocho di Terentio, tradotte in verso 

sdruôeiolo, per mçsser Gio-Giustiniano di Candia.T^tn^^ta 
(Francesco d'Asola)^ 1544, p* in-*8, v. éc. fil*, Ir. d. 

Bel exemplaire, rempli de témoins. — Dans la dédicace i Geor- 
ges d'Ai'magiiac, évêque de' Rbodez et orateur du roude France près 
le doge de Venise, il est parlé de Grolier, le célèbre bibliophile 
de Lyon : Huomo rarissimo e veramente dedno, la eui memoria 
' viva perpétua tra gli huomirU, ad essempio e imitatione di libera- 
. iita e di beneficentia verso i literati e amatore délia virtu. Siiit 
la longue lettre de François d'Assola à notre Grolier, traduite du 
latin en italien. 

• • * 

145. De zes Comédien van P. Tereritius. Verduitst door Hen- 
ricus 2waardekroon , Rector der §chole, tôt Rotterdam. 
Rotterdam^ Joannes Nœranus^ 1668, p. in-12, front., mar. 
r.,fil., tr. dor. _ , 



t46. Tragœdiœ Senecee cum commento (GelHi Bernardini 
Mannitœ). {Lugduni^per Anthon. Lambillon et Martin* Sa- 
. razin «ocios, l4ôl). ln-4, v. gr. 

Première édition avec date, très-rare. -^ Bel exemplaire, grande 
marge e( rempli de témoins. 

147. Martini Antonii Beirii ex Societate Jesu Syntagma tra- 
gœdise laiinœ in très partes* dislinctum. AntcerpUBj bx ofli^ 
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eina Plantiniana , ajmd viduarA, et Aanneni Moretmt, 
1593, in-'j, bas. camp., tf. d., chiff. 

148. L: Annfei SeAecae et. aliorum tragœdiaoBerio cmttndatœ. 
' Cum Josephi Scallgeri, nunc primum ex autographo auc- 

(orit editJB , et Danielis Heiotii animndversionibus et notii. 
Lugtiuni llatavomm, Henr. abJïaeiteta, 1611, p. in'S, v. 
f. fll. 

149. L. ADDœi Seaecœ Tragoediee. J. F. Gronoviui recensuit. 
Accessérunt (jjusdQin et varîorum nolœ. jimtUlodami , ap. 
Judoc. Pluymer, 1662', in^, front, gravé, vét. 

150. Hercules fupens Tragœdia Senecœ festivissima. {..^(fcn- 
tinœ, ap. Joan. JCnôblouchuin 1521.) In-8 de 22 IT., t. f. 
01., non rogné. Bauzotmet. 

151 . Cycommencela première tragédie du grand Censcur,poele, 
philosophe, et Orateur moral Seneque, laquelle est nommbe 
Hercules furcus. — Fin de» Sentences et motz dorez de toutes 
les tragédies du grand Censeur, Poetè, Orateur, etPhilosophe 
moral Seneque tant en latin comme en rrancoys. (Par maîstre 
Pierre Grosnet, maisire es ars, et licen lier en chascun droîct.) 
Imprimez nouveUemmtparPenyiJ(inotpourJegan{»ic) Lan- 
gisel Pierre Sergent, s. d., in-Sde 56 (î. sign. A-G lii) V. f. 
fll., tr, d. Derome. 



152. Le théâtre de Sénëque, divisé en dit tragédies : 1. La 
Tbébalde. 2. La Médée. 3. L'Edipe. 4. L'Hercule Turieux. 
5. L'Hyppolite. 6. L'HerdUle mourant. 7. LeThyeste. 8. La 
Troade. 9. L'Agamemnon . 10. L'Octavie. TradoiJ (pr.) par 
P. Linage. 2* édition. Parit, Louyi Chamhoudry , 1658 1 
10 vol. p. in-I2, V. gran., fil. 

153. Les tragédies de Sénëque en latin et en françois, de l^ 
traduction (pr.) de M. de Marolles, abbé de Villeloin. Paris, 
Pierre Lamy, 1659, 2 lom. en 1 vol. in-8, portri^ mar. r. 
comp., tr. d. Deseml, 

154. TbéMre deSénéque. Traduction nouvelle (pr.),. enrichie 
de notes historiques, littéraires et critiques, et suivie du texte 
latin, corrigé d'après les meilleurs manuscrits, par M. L, 
Coiipè. Paris, //onnerf, 1795, 2 vol. in-8, pap. ïéi., dos de 
mar. r., non rogné. Chiftres de la duchesse de BSrry {M. C.) 

155.. Théatrede L. A. Sénéque, traduit (pr.) pai J.'B.J.evée 
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(texte* en regard),*augmehtô d'un examen de pièces et de no* 
te», par Amaury Duval et Alexandre Duval. Paris^ A, Chasr. 
seriaui 1822, 3 vol. in-8, gr. pap, vél., dos de raar. viol., 
'non rogné. Thouvenin. 

156. Tragédies deL. A..Sénèque (texte en regard ) , traduc- 
tion nouvelle (pr.),par M. E. Gresloa. Paris ^ C. L.F. 
Panckouckel 1834, 3 Vol. in-8, br. . . 

^167. La Médée, Tragédie (trad. librement deSénèque), Et au- 
tres dlyerses poésies, par J. dei^i Péruse. Poitiers, les de 
Mamefz et Bauchetz^ frères. S. d. ( vers 1565), in-4. == 
La Tragédie d'Agamemnon Ç Wrée de Sénèque ) , avec deus 
livras de chants de philosophie et d'amour, par Charles Tou- 
tain, sitBur de la. MazUrie. Paris , Martin le Jeune , 1556 , 
in-4,. parch. vert, arm. de Soubise. 

Dans le même Yolatne : Phiianire , tragédie françoise dulat., de 
Claude RoiUet (trad. par lui-même). Paris ^ th. Richard, 1563.#^ 
L'édition in-4, sans date, de la Médée est assurément la première : 
Scevole de Saincte-Marthe acheva cette traduction et la publia 
pour honorer la mémoire de «on ami.** — ^Très-bel exemplaire. 

158. l^a Médée, Tragédie, et autres diverses poësiesl Par Jean 
de la Péruse. Paris^ Nie. BanfonSy 1676, in-16, lav.-r. , 
mar. r*, fii. , tr. d. 

Très-joli exemplaire. 

159. La môme Tragédie Rouen , Raphaël Du Petit rai, 

1596, in-12, v. m. ^ 

Les diverses poésies sont des éloges adressés à Tauteur par ses 
contemporains. Il y a ici trois ou quatre pièces de moins que dans 
la précédente édition. 

' 160.. Le premier livre du théâtre trçigique (v.) cje Roland Bris- 
set, geritil-hoqoime Tourangeau. Tours, Çl. de Mmtfoeil, 
1500, in-4, V. m. 

Rare. — GonUnant Hercule fwri&uXf Thyeste, Agamemnon et 
- Octavie; trad. de Sénèque. La tragédie de Baptiste est traduite de 
Buchanan. 

.161. Traduction de la Troade de Sénèque, en vers françois 
(parL. B. ). Paris, CL Barbin, 1674, in-12, v. br. 

Le traducteur est peut-être Louis Boivin, qui, vers ce temj)s-lâ, 
s'ex'erçait secrètement à faire des vers, avant que Chapelain lui 
'. eût conseillé de renoncer à la poésie. 

162. L'Hymen vengé y en cinq chants. Suivi de la traduction 
libre en vers françoïscle Médée, Tragédie de Sénèque; et 
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de quelques pièces fugitives. Par M***. Londres el Parts, 
». D., 1778, p.in-8, dosdemar. 

Cevolumepencunnu r>ou"ail bien être l'œuvre en commun de 
J. Benj. (le Lafiurilc et de sa TriDnie. 

163. Poésies et pièces fugitives diverses ( Iraducl. en prose de 
différens morceaux do la tragédie d'Hippoiyle ) de M. le che- 
valier de B*** (Boufflers). j4materdam et Paris , Desenne, 
1782, in-8,f m. = OEdipc, Tragédie de Sénèque, traduc- 
tion nouvelle (en pr. ) , suiv. d'une comparaison de diffé- 
rentes pièces sur le sujet d'OEdipe , par M. de Limes, Am- 
sterdam el Paris, Cailleau, 178d, in-8, br. 

164. OËdipe, roi, trad, en prose , avec leXte en regard , par 
P. A. Clipet. Parts, Maire-Nijon, 1841 , gr. in-8. ^ Ajax 
furieux, trad. en vers, par J, L. Vincent. Ibid. , l'auteur, 
1840, in-8. ^Antigone, trad. en vers par A. L. Bojer. /fcici., 
F. 2îirfo(, 1842, in-8. 

165. Le Tragédie di Seneca irasportate in verso scioHo daf 
sig. HettoreNini accademico filomalo. Fenetia, Marco Gi- 
nam, 1622, in-S , mar. citr. 111. , ir. d. Derome. 



166. Pelri Scriverii coliectanea veterum traglcorum, L, Livît 
' Andronici, Q. Ennii , Cn. Nœvii , M. Pacuvii, L. Altii, alio- 
rumque fragmenta ; et circa ipsa nolœ brèves. Quibus accc- 
dunl singulari libello castigaliones cl nota; uberiores Cerardi 
Joannis 'Voitn. Lugdwni Batavorum, ap. Jokan. Maire, 
1620, ,in-8, dos de mar. r, 



THÉÂTRE WODERNE. 

I. THÉÂTRE LATIN EN EUROPE. 

§•1. auteurs italiens de naissance. 

167, Claudiani Siculi viri Iprimis doctissimi de raplu proscr- 
pine Tragedla prima lieroica i3 a. v.) Icipil felicif — l''init 
raptus proserpino Tragedia prima heroica. Incipit secunda. 
(3 a. Y.) — Explicit. S. I. et s. a., p. in-fol. semi-goih. de 
16 a., mar. vert, dent, à fr., Ir. de 

l^l'eieraplairede Ricb. Hcber,— Cette édition, Irds-rare, que l'on 
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croit imprilnée avec les caractères de Nie. Keteiaer ei Gér. de 
Leempt,. vers 1473, est décrite dans le nouveau Manuel, 

168. Calphurnià et Gurgulio, comedia (pn et prol. v. ^ine 

.*acl. nec scen. dist.). — Finit féliciter Leonardus Jretinm 

m mona^terio ^ortén. anno ^domini millesimo quadringen^ 

te$imo septiiag'esimo octavo. (1478?) P. in-fol. de 14 ff. lelt. 

' rond., inan r. dent., doublé de moire^ Ir. d. Bozérian. 

Cette comédie, qui ne ]^te auctln titre dans cette édition ot\gy 
nale» a souvent été réimprimée depuis sous celui duêpolisaene j 

s mais elle est connue sous le premier, que lui ont conservé. G. De- 
bure dans^ sa Bibliographie, Debure Talné dans le Cat. de La P^al- 

. Hère, et firunet dans le Manuel du Ubfaire, Gelvii-ci pense,- avec 
l'abbé Mercier de Saint-Léger, que la souscription n'indique ni le 
lieu ni la date de Timpression f mais qu'un copiste aura voulu 
constater la fin de son travail dans cette souscription que l'impti- 
meur a reproduite textuellement d'après le manuscrit. II eçt possi- 
ble aussi que cette comédie ait été représentée dans Tabbaye de Sor- 
ten en 1478, 

'■'..' - ■ . 

' 169. Comedia Poliscene për Leonardum Aretinu coUusa (5 a. 

pr. et proL v.). — Comedia Poliscene Leonardi Ar^tinipoete 

comici explimt fœliciter^ impresmm Lyptzk pet Melchiar 

. Louer ^ anno Sm, Jfef, ccccc^ ûùi» Jn-4 de 17 ff., rtiar. olive, 

fil., tr. d., tel. iangl.. 

Edition rare. —C'est la même pièce que la précédente, à laquelle 
l'éditeur, outre quelques corrections de mots, a ajouté troi^ lignes 
finales où Je poète s'adresse il son auditoire. 

170. Comedia Poliscene per Leonardum Aretinum congesta. 
(Lipsiœ^ Conradm Racheloffen^ iôl6.)In^4'8emi«goth. de 

" 22 ff.5 8ig« A-C iii, cart. 

. Exemplaire chargé de notes autographes de Melanchton, prove- 
nantde la bibliothèque du docteur KIoss. 

171. Joannis Harmonîi Marsi comœdia Stephanium urbis Ve- 
netœ genio publiée recitata (5 act. et prol. V.). {Impressum 
f^enetiis per Bernardinum F'enetum de vitalibus). S. a., in-4 
sejni-gotb. de 22 ff., mar. r. tab., tr. d. Bradel. 

Rare. — Bel exemplaire. 

.172. Caroli - Verardi Cœsenalis Cubicularii* Pontiflcii in 

- historiam Bœlieapfi ad R. P. Raphaelem Riarium S. Georgii 

. Diaconum Cardinalem Prfiefalip» r-^ Impressum Romœ per 

^ ' Magistrum Eucharium Silber : aliàs Franck i A'^^no Domini 

M. cccG. xciïl. die vero, vu. Martii^ in-4 de 40 ff. mar. 

r. du Lev., fil.,'tr. d. Bauzonnet. 

Cette Histoire Bétique est un drame en prose, sans distinotion 

d'actes ni de scènes, avec un prologue en vers, sur le siège de Gre- 

. nade par Ferdinand le Catholique. — On a k%lié avec Côtte pièce 
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nre : FanHnanâus Servalui (ejiisdem drami, nietr., line tel. nec 
K: dfit.), 9. I. et it. (Ibid., lU 1493), IS ir.-r-V»y. lar Ki t\vM \i\t- 
cea le nouveau Manuel. , . 

.173. Inlaudem scrGnissimi Ferdinand) fiispanîaruin Kcgîs 
Bettaice et ftegni Granale obstdio Victoria et triuini)lius. 
(Drama- Caroli Verafdi Cœsenalis, pr., sine act. ncc scen. 
disl. prol. y.)^bsqueultan6tQ.ÇDavenlriie,Jacobd( Breda, 
1493-1 498),^in-4 de 17 0., sîgn. A-C iii, cari. 

Aveo des noies AbrosKAPHis de HelaochlOD. — 0'«st \a même 
'.'■ pièce que la prëcédenlé. « ' - 

174. MS. Virgo Maria Iragoedia (œetricë, sine act. nec scen. 
distinct.)- P- in-8 de 17 ff. vél, d-'Ilalte, écrit, du seizième 
siècle, \êl. bl., conip., doublé de moire verte, tr. gautïréc. 

' • Joli maauscrU Bur télih, qui partit £lre la copie' Qgaréi; d'une 
ancienne édition. — .Cette IragËdie sainte est précédée n'uiie di^di- 
.,.cace, pareillement en vers latins, au pape, ou du'mdlns ,'i un ifvè- 
que. La passion de Jésus et son ensevelisiemenl font le ïujel du 
drame, qui manque d'action, et qili n'est qu'une lamentalion poé- 
. tique entre Harie, HadeleÎJie. Jean et Salomé. La scène su psssp 
devant le eépuicre de Jésus-Christ.' 

175, Galli Egidii Romani (Cilles Cnlonna) comediœ. — GalU 
Egidii Romani Comœdiœ /iniunt fœlieiter. It^esfœ flomœ 
per Joannem de Besicken. jinno Salttti». M. D. V. Die viii. 
mentis ^prilis. In-fol. de30fr.,lett. rondes, tpar. r. comp., 
tr. d. Tfùmvenin. 

On j trouve ; Bophilaria et j4nnulaTia, en yen, sans distinct. 



176. Bartholamei Zamberti Teneli Comedia Dolotechnc (me- 
tricè, stp^act. necscen. disl.). — {Impreaum F'tneHis per 
Joannem de Tridino, librarium xii. KL. Septembres a re- 
conciliatadivtnitate.'Vin. Elemeato. IV. Sut^ta. xi. que 
ac. IV. addito. principe $apientissimo fœlicignmoqz Li'onardo 
Lauretano.) In-4 de 37 B., v. f- fll-, tr. d. Batizonnet. 

Rare. — L'èpitre dédicatolre est datée : VenttiU attho a xpiana 
falieilale h. d, nu. CalendU lextilibv». 
Exemplaire de la pins grande beauté, avec témoins. 

177. Lepidi comici veteris Philodoxios Tabula ex aniiquilale 
erula ab Aldo Manuccio. (pr., sine act. dist.) ^ucif, %. n., 
1588, in-8de24f[.,-cart. » 

Eiemplaire trèa-grand de marges. — Cetle pièce est attriliuée à 
Léon -Baptiste Albert!, ou à Charles d'Arezio. 

178,,Tragœdiadeî*a88ioneDomini noslri Jesu Chrlsli : que 
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» • ' . 

Theoan^rathanatos inscribitur (5 a. v. ) : per Joannem 
Franciscum Qirintianum Stoam. (Mediolani ^ per Petrum 
Martyrem Mantegatiùm^) 1508, in-4 de 22 ff., v. f. fil., tr. 
d. BauzonneL. .^ ^ 

Très-rare; — Parfait dé conservation. — Le nom italien de l'au- 
teur, qui fut précepteur de Françoii; I«s était Gonti Quinzano. 

179. Christîana opéra. Per Jo. Fr. Qointi^num Sloam Brixia- 
num. Pafrhisiiy in edibus Joannié Petit (151*4), p. in-fol. de 
6 ff. t)rélioji. et J42 p.', mar» r. du Lev. cbmp., tr. d. Thm- 

sVenin. • 

Contenant l'Theoandrathanatos, de passione donUrii, et Theo' 
'crisis,T,b. ai,y\ de extremojudicio, 

11 existe 14^ tragédies de Conti Quinzano sur des sujets profanes, 
tels quePompeius, Cœsar, Marins , etc. /qui sont restées inédites. 
Admirablç exemplaire et chef-d'œuvre de reliure. 

180. Julius. Dialc[gus viri cuiuspiam eruditissimi fesliuùs sanc 
ac elegans, quomodo luiius. II. P. M. posl inortem coeli 

.. fores pulsàndo, ab ianitore illo D. Petro, intromitli ne- 
quiuerit : quan^^ (}û, uiueretsanclissiihi, alq; adeo sancti- 
tatis nomine appellalus totq-, bellis fœliciter ge^tis prœclai'us, 
dominum cœlîfulurum se esse speraYU(pr.). S. 1. et a. P. 

' in-8 de 32 ff., non rel. • . 

^ ^Edition rare, décrite dans Ebert, qui ausait dû ajouter- que la 
dernière page finit par un erratum. — Exemplaire rempli de té^ 
moins. — Ce dialogue satirique fut successivement attribué â 
Erasme, à Bai bus et à Uiric de Hutten ; M. Brunet s'arrête à cette 
dernière attribution. Nous pensons qu*ii fut composé par ordre de 
Louis Xlt, ennemi personnel de Jules II, et probablement repré- 
senté dans runiverâité de Paris, comme ces sotties et ces farces de 
la basoche qui étaient alors ^dirigées contre le Saint-Siège, et qui 
ont beaucoup d'analogie avec ce dialogue à trois personnages: 
Quant à l'auteur, l'édition datée de 1513 étant intitulée : F. A. F. 
poetœ tegii libellus de Obitu Jùlii Pontificis maximi , nous 
sommes^certains que cet auteur n'est autre que Faustus Andrèli^ 
nus Forolivîensis, qui s'intitulait poeta regius, et qui écrivait en 
^ prose ou en vers, selon le bon plaisir de Louis XH, son maître, 

lequel le payait généreusement, tout avare qu'il fût. 

181. MorliniNovellae (etComœdia, 'sinQ.tiiùIo, raetricè^) ciim 
gratia et priyilegio Gesareae majestatis et summi pontificis 
decennio duralura. (Neapoli, m aedibus Joan. Pasquet de 
Sallo, M. D. XX. die viii. april.) p. in-4. mar. puce, ri- 
che coinp. mors de mar., tr. d., armes du duc de Rôxburghe. 

Ce livre, un des-pl us précieux qui existent, l'inquisition de Na- 
ples ei| ayant détruit toute l'édition , est décrit, d-après cet exem- 
plaire, dans \e. Manuel, On n*en connaît que deux ou trois exem- 
plaires. Celui-ci, ^ovenant du duc.de Marlborough, a. été acheté 
- 601 fr. à la vente de Rôxburghe. 

18^* Optisltlorlini, epmplectens.Novellas/Fabulaset Comoe- 
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diam (sine Htulo, metricè) , ialegcrriinc dalum : id est: 
innumeris mendis tum lalinœdictionis, lum orlhographis; 
etiamque inlerpunctionisquibus scatet in cditioDo priori, in 
hâc posterirorï (Stc) non expurgatum, maximâ curû et im- 
pensis Peiri Simeonis Caron, bibliophili, ad iiunm nec non 
atnicorum obieclalionem rursus «(iilum, Parisns, s. n., m. 
Dcc. ic, in-8, dos et c. de mar. r., non rog. Thompson. 
Réimpression de Caron, tirée'àSâeipmiilairDs. 

183. Anionii Thylesîi Cosentiai imhcr iinreus trsgœdia (5 a. 
Y.)-. {Impr. f^enetiis, opéra Bemardini rUalis, 1529.) P. 
in-4 de 24 IT., mar. r. fil., arm. de lîoxbiir^ho. 

Rare. — l'ans le loËme volume : A. Thilcsii poi-mnla. Komip, l'n ■ 
ad. F.MimiHi Calvi. 1524, sign. A -H 3. — Kjusdrm libcllus de. 
coloribus ubi mulla Irgtinlur prieler .ilionim iiplnionem. impr. 
Venet. Btm. f^itatis. (528, ta IT. — Ejtisiiem de coronis libellus. 
Romœ, Minul. Calv., liîS, 16 ff. Pipccs i^galnmenl rares. 

184. Imber aureus, Tragœdia nova ( 5 ii- v. ) Antonii Thylesii 
Consentini , cum aliis ejusdem aullioris opusculis. jintrer- 
piœ, Joannei Steelsius, 1546, p. in-8 de 3G (I. cliitl., dos de 
mar. r. 

185. Thomae MediiPatçicii Veneli fabella Epirola (pr., sine 
act. nec scen. dist.). Adjecla est in calce libelli J. An. Pici 
Mirandulœ ad ipsum T. Médium de liar fabella epialola. 
(^Moguntiœ, Ivo Schœffer,) 1 547, p. in-S de 40 IT., sig. A-E 5, 
ï,f. fil., Ir. à, Bausonnet. 

Rare, omU dans le nouveau Manuel. 

186. Coriolani Marlirani Gosentint episropi Sancli Marci Ira- 
gœdîœ VIII , Medea, Electra , Hippolvlus, Bacchie, Phcenis- 
*œ, Cyclops, Prometheus, Christus. Coniœdiœ ii, Plulus, 

■ Nubes, Odyssœ lib. xii. Batracomynmachia. Argonaulica. 
Neap. {Neapoli, Janus Marius Simonetta Cremonensis), 
1^56, p. irt-8, V. ant. comp., tr. d. 



187, ChristUB Copiolani Martiranl Coscnlini Episcopi tragœdia: 
il CristotragediadiCoriolanoIVIartirano vcscovo diCoscnza 
transportala in vcrsi Toscani. Pnrma , delta Stampena 
realé (fiorfoni, 1786), în-8, iJiar. r. comp.. tr. d. ISradef. 

Exemplaire de Lair. 

188. Progne Tragedia, nutic primiini édita (meiricè, sine 
act. Qec scen. dist., autore Qr^ario Corrario , edit. Johanne 
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Biccio.) Jn acddemiâ Fenetà^ Ib&iy p. in~4 de 6 ff. pr^iin. 

* Rare* Yoy.le nouveau iK/onuW, t. III, p« 844, 

189. Ergastus Francisci Bencii Soci^tatis Jesu ab Aqua Pën- 
dente Drama (5 a. p., prol. el epil. y.) ante distributionem 
pr^miorum , in Gymnasio ejusdem Societatis Romœ, (ii. 
kal. novemb. 1587. (Romœ.) Excuiebat Franciscus Zannet- 
tus^ p. in-4de87 p., dos et c. de mar. yiolet. 

190. Francisci Bencii è soc(etate Jesu , carminum libri qua- 
tuor, ïijusdeih Ergftstus et Philotimus, dramata (5 a. et 

. prol.'y.). Edilio quinta. /ngfofo^a(|n/«aî^î/pojr. JtdamiSar" 
^ ^orfi, 1606, p. in-8, y. br. 

06 ne trouve ici que les deux drames qui occupent les pages 213 
—349 de ce volume» 

191. Jo. Antonii'Yiperani Messanensis poemata. Neapolij 
Josqakus CacchUis^ ld9â, p. in-8 de 158 p.^mar. r. fi(,, 

. Oii y trouve : Filius prodiffus ^ o, 5 a. et prol. v, ' 

* ■• . 

192. Marji Bettini Pononiensis ë Societate Jesu Rubenûs hila- 

rotragœdia Sâtyropastoraiis (5 a. et prol. y,).'Parmœj ap, 
^ntœwm F^iothum^ 1614. = Bionysii Ronsferti Parisiensis 
Notœ, (}uibus qqœ in Rubeoo ars, atque eruditio poeticeê 
indicantur. Ihid, {id.\ 1614; 2 part, en 1 yol. in-4, y. bleu, 

193. Ludovicus. Tragicum Sylviludium Çb a. y.). Authore 
Mario Betiino Bononiensi è societate Jesu. P*^armœ^ op. 
Anthœum Fiothumy 1622, in-16 de 1*25 p., y. m. 

194. Florilegium yariorum poematum , et dfarôatum pasto-, 
ralium. ï^xcerptum ex Lyceo P. Marii Bettini de societate 
Jesu, Libri quatuor. Editio nona. Zu^cJum , op. Franm- 
cum de'la Bot%^r\ 1633, in-12, dos de mar. r. 

Contenant: Oodov6u«, tragicum sylviludium, & a. y. ,.eti?u- 
henus, hilarotrâgœdia sâtyropastoraiis, 6 a. et prol. v. 

195. Francisci Remôndi societatis Jesu epigrammata et elegiae. 
j4nti:erpiœ, ap. Joach. TVogfwèsmm, 1606, in-12, Y. f. 
comp. • ' 

On trouve dans c^ volume, pag. ^25-349: Crispus, T. 5a.'v. 
BernardiniStephonii.Sabini presbyteri è societate Jesu. 

196. Crispus trag«edia (^ a. y.) Bernardini Stephonii. Lug^ 
dunijjQan. Pillehotte^ 1609, in*16 de 191 p., parch. 
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197,. Flayia/Tl-agœdia (5 a. -v.) Bemardini Slephonii 6 SocJe- 
, talé Jeau. Jtomœ,ap. hœredem BartholomœiZatmétti, 1621, 
10-16 de S tr. prè)im. et 207 p., mar. r, ilil. 

198. Gandidl anioreECoiiiœdia,(3a. pr.}HoraHiSerchii Tici- 
nensis recen» scripta, et nunti pritnùm édita. Ticini, ap. 
Petr. Bartalum, 1619, p. m-I2, mar. r. deilt., tr. d. 

199. Albertini Mussali historïa auguîta Henrici VII Cu'saria 
etaliaquge exitnni. Laurenl.Pignoriiipicilegio necnoû Fel. 
Orsi et ]Vic. Villani castigationibus elnotisilluslrata... f^tt- 
netiis, ex typographia Ducali Pinelliana, 1036, in-fol., 
dem.-r. 

On trouve dans cet eicellenl recueil historique, rarement com- 
plet et bleo conservé, deux tragédies en cinq acte» ei en vers ; £«' 
cerfnfi et ^chilieiâ. 

%)0. fiartholomœi Torioletti Agrippîna tinajor Tragœdiii (v., 
sineact. nequetcen. tliH.].Jiomœ-,eœcud,Ludovicus Griijna' 
nus, 1639, in-8 , dp 64 ff., parch. 

201. TincéDtii GuînJBii Lucemis è Soc. Jesu Poesis. ParisiU , 
. /. Camwsaï, 1639, p. in-12, doïdemar. vert. 

Cantenanl : Igtutlna tn monte Serrata arma muloM, ilnima 
jdQD-praoticuin, 5. a. v. 

^3.'Plii1(iinathi musœ juvehile». Coloniœ Ubiarum, ap. .lo- 
tioc. Kt^cotAum et socios, 1645, in-8, tit. grav., deux po[ tr. 
ajoutés, mar. vert, comp. , tr. d. Bràdel. 

CoDlenaat : Pompeivi T. 5 a. t. '- L'airtenr de tes [lu^sieii 

estFabio Cbigl, depuis pape sous le notn d'Aleiandre VII, gui 
n'était que membre de l'Académie des PhiiomalM de Siiinrie, 
lorsqu'il publiaseavers. 
Joli eiemplalre, avec la signature da DuBouchet. 

203, Léo phllosopbus Tragœdia (5 a. y,) auctoro P. Jii, l{;ip- 
tUta GiatUuo Socielalis Jesu. Sexies habita Jn Seminurio 
Romano , anno I>on). H. DC. XLvi. Bomœ , typia herediim 
Corbelhtîi, 1646, iii-8 de 17 fï. prélim. et 104 p., mar. \eil. 
comp-, ir. d,. 

204. CBfre»,Tragœdia (5 B. y.) auclore P. Jo : BaplUta Giat- 
tino Panormilano Soc. Jesu. Ramœ, keredes Corbdlmi, 
1651 , iu-S de 109 p., parch. (mouill.) 



20â. R. P. JoanntB Baptislce Giattini Panormilani é todetatc 
Jetu tragoHliœ quatuor. His accessit Hugoais Grotii tragu'- 
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dia de. Christo patiente. DilingcBy typ. Joan. Casp. Bencard, 
' 1682, in-12,Y. m. 

GoQteDaot, cinq tragédies en 5 actes et eii vers : Léo Philoso- 
phus, CafreSy Antigonus, Ariadna Auguêta, et Christuspaliens, 
T. Hugonis Grotii, ô a. v. 

206. Somnialor sivè Joseph tragœdia (5 a. v.)- Auctore 
Leone Sanclio. Accessit italiens prologus cantu pariter et 
chorea datu^. Incerlo autore. Romœ^ typ. hœredum Cof'bel- 
letti^ 1648, in-12 de 12 fT. prélirp. et llô p., parch. 

207. Poesis draiïiaticà Nicolai Avancini é Societate Jesu. Co- 
loniœ Agrippinœ, apud Joannem ff^ilhelmum Friessem^ 
1675-79, 4 vol. p. in-12, {ront., v. f. fil., tr. d. Bauzoïmet. 

Contenant les pièces suivantes : T. I. Amhttio sive Sosa naufrçL" 
guSf 5 a. v. Suspicio sive pomum Theodosii^ sine act. dist. v. 
Curœ Cœsarum pro Deo ^t populo : sive Thiodosius magnus, 
justus et pius imperaior, 5 a. v. P^is' invidiœ sive C. Marius, 
5- a. V. Saxonia conversa sive Clodoaldvs Daniœ princeps , ctim 
totâ familià à Qirolo magno, superato Vitigindo, conversus, 6 
a. V. Paximperii anni Domini M. DC. £. sive Joseph àfratri- 
bus recognituSf 5 a. y. — T. II. ZeluSi sive Franciscus Xa^erius 
Indiarum apostolus, 5 a. et prol. v. Pietas victrix, sive Flavius 
Constantinus magnus ^ de maxentiotyranno Victor, 5 a. y.Fides 
conjugalis, sive Ansberta, sui conjugis Bertulphi é dura capti- 
vitate liberatrix, à n. prol. et epil. v. Fiducia in -.Deum, sive 
Bethulia liber ata, 5 a. v. Dei bonitas de humanâ pertinacid 
vicirix:siv9 Alpkonsus decimus, Legionisst Castfillœ Rex per^ 
tinaciter blasphemys^ elementer à Deo emendatus, 5 a. et epil. 
V. Qmnubium meriti et honoris : sive Evergetes, et Eudoxa, 
5 a. V. ^- T. Ilf . Tyrannis Idokerdi seu privati commoâit vulgà 
intéresse, dicti tfagœdid politico-moralis : italico idiomate scripta 
«à Francisco Sbarra : latinis musis donata à Nicolao Avancino, So«- 
cielatis Jesu, 5 a. et prol. v. ; Hermenegildùs tragœdia scripta Ita- 

, iico Idtomate àb Emmànuele Thesauro : latinis musis donata, à 

Nicolao Avancino, 5 a. v. ; Olaus magnus, JVorvsgiœ Rex, b a. 

. y. David per Saulis persecutionem ad regnum Israelis evectus, 

> 6 a. y. Sidrach^ Misach et Abdenago : Sive Ananias, Azarias, 

et Misael, 5 a. y. *- T. IV. Artaxerxes ,' T. Â a. y. Cyrus, 5 a. et 

prol. Y. Canutus, T. 5 a. y. «^*. Idda, prol. et epil. v. — Semiramis, 

.'£. b a. y. Alexius Comnenus^ T. 5 a. v.' 

Gc recueil se trouye trésrdifficilement complet: on n'en yoitque 
des volumes séparés, dans les catalogues les plus importantsj # 

208. Poesis dramatica Nicolai Ayancitii ë soc. Jesu. Pars Y. 
Romœ^ typ. La^ari P^aresii, 1636, in-12, v. m. 

Gon tenant: Genovefa Palatina, D. 5 a. y. David de Golia 
Victor, D. 5 a. v. à P. l.eone Sanctio italicâ poesi conscripta; la- 
tinis mtisis reddita. Susannfii hebrœay D. 5 a. v. Eugenia romana 
virgo et martyr, D. 5 a. y. 

Ce volume, qui forme le 5« du théâtre de Nicolas Ayancini , est 
encore plus rare que les autres, avec lesquels on » ern, mais à tort, 
qu*ii fai^i^ double emploi. 
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909. R. P. Stephani Tuccii, è Soçietale Jeîu Tragœdia Cliris- 
tusjudex (5 a. etprol. v. )- Justa exemplarRomœ imiires- 
iam. Monackii, sumpt. viduœ et hœredum Joann. Hvr- 
manni à Gelder^\&Q7, in-I2 de 127 p., parch. >i 

910. Joseph! Corpaai è soc. Jesu tragœdîœ ses (5 a. y. ). 
Romœ, ex typographie Palladia, apud fratres Palearinos , 
17i6,ia-i, r. î. fil., non rog. Baiizonmt. 

CoDtenant iIk tragédies en cinq actes et fn \ets : Jonaihai i 
Adoniat I Evilmerodach; Smtiaeheribs Seéeettù; tlJUaChalhiat. 

211, JoïeptiCarpani soc, Jeiu inler arcades' Tyrrhicreopolilœ 
tragcediœ (5 a. v.). Editio quarta: Romœ, Joannes Generosus 
'Satomoni, 1760, gr. iD-12, v. m. ■ 

Conllent uhe'tragédie deplusque l'édition précédente! Esiher, 
S19..Acliones sacrœ pro fliiabus chori S'. Lazarï mendicun- 
tium. 9 pièces, br. et dem.-rel. dos et c. de mar. r., Ir. d. 
Baazonnet. '. 

Celte collection de pièces trèt-rires eil alnel compoiée : l'ere- 
grlnalload saoctarn IMmini .aepulchrum, modos récit FerJiii. Ber- 
toni. /'met. , op. Ant. Groppum, 1753. — Ballassar... Ibid., 
ITSI..— De'fllioprodigo, mustcè eipressa a FagchaleAnfossi./Aïd., 
1T83. — Jéricho dirula.... Ibid., ITDI. ^ Eslber,... modus teclt 
Vincent. Maorredini. Ibid., 1T9!. ^ Sisara.... modoï fecit ^.îmDon 
Majer. Ibid., 179Î. - N in we conversa, modulis ornata a l'nscnle 
Anfossl. /6irf. ,^1793. — Machabœorum mater..., modos Tetit I)o- 
miD.Fiichiettl. /Md., 1793.- Tobîœ matrimonium, modos Tecit 
SimeoD Majer. Ibid., 1T94.— Ce sont des Intermèdes pieui tu mu- 
sique qu'on uécutait ant grandei têtes, dans le couvent des Laza- 
ristes de Venise. 



. § 2. .^tueurs français de naitsdnce. 

213. Hilarii versus et lndi(Champ<)llion-Figeacederil«). Lute- 
tiœ Parisiorumi Techener, 1838, p. in-8, fer. 

. On y trouve : A'uicitalio Laxari et Ludui tupericonia sancli 
Ificolai. Uittoria ùjs Daniel teprettnianda. (! part-, metrkr.) 

214. Joan. Ravisii Texioris Ntvernejisis dialogi aliquot Tesli- 
uissimi, stqdiosœ juvenluli imprîtnis utiles ( v.et pr. }. Ap. 
Jacobum Stoer, 1609, p. m-8 monté gr. in-8, cart. 

C« espèces de proverbes draniaiiaues étaient autrerolireprèson- 
tés dans les collèges. Le premier, J'erra el Homo, fut ]oué avec 
beaucoup de succès en l&lO.Voy. une ciirJe use notice sur r^l nu- 
leur, par M. fhiiaréieCbasles, dan» 1; Afvue de Parie (!!<' du » 
, • iaoïieriBW). , 

^15. Nicolai Barptolemœî Locbiensis Christus X^lonicu^. Tra- 
gœdia (4 a. v..),cu[n ob romani sermonis punlatem lurn ob 
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%^nçtf\miï\\ qrgumQnti ^ignitatem in tb'ealra, in scbolas, in 
biblioihecas ullro accersenda. Excud, uéntverpiœ^ vidua 
Martini Gcbiam^ 1537, p. in-8 4e 40 fl., sig, A-E 4, v. 
f. fiLjlr. d, Ba/uzonnet, 

lUre. ^ Bel exemplaire rempli de témoins. ' . 

Nicolas Barthélémy, prieur de N.-B. de Bônoes-Nouvelles a Or- 
l^ns, est e&core auteur d'une Jiistoire latine de Louis Xll, .fort 
curieuse, dont (Théodore Godefroy a publié des fragments. 

316; Tragédie de Timothée Ghresliei^, lequel a esté brusié 
iniquementparle commandement du Pape : pour ce qu'il 
soùstenoit TËuangile de lesus Christ ( S a. v.)< Traduitte 
noûuellementdeLfitinen François. Lyon^ Jean Saugrainy 
1563, in-8 de39 ff.Jett. rond;, mar. citr., lar^e dent., doublé 
de! lab.jlr. d. ; . , 

Pièce rarissime. — Nous he connaissons pas Toi^iginal latin, qui 
pourrait .être de Théodore deBèze, car on retrouve dans câte 
pièce satirique son système de composition ; nous n'oserions pour- 
. tant assurer que cet original eiist&t réellement. Quant à la traduc- 
tion, elle est certainement de Jean î^respin , ou d'Antoine Ghan- 
dieu, ou Ue Théodore de Bèze lui-même. L'édition, malgré la ru- 
brique de LyoUf paraît sortie des pressées de Badius t)U de ceiiés de 
Grespin, qui, à cette époque, imprimaient, à Genève, avec des 

' lettres Yondes du même type. 

. • • - ' . , ■ ■ ' ' . 

317. Comédie du Pape malade, et tirant à la fin (y, ,-9. dist. 
d'à. nide sc.avecprol.), où ses regrets, et complaintes^sont 
au vif exprimées, et les entreprises et machinations gu'U 
fait avec. Satan et ses supposts pour maintenir son siège 
Aposiatiquè, et empescher le cours de l'Evangile, sont ca-. 
thégôriquement degcouverles. Traduite de vulgaire Arabie 
en bon Roman et intelligible, par Thrasibnle Phenic€ 
( Théodore de Bèze ). S. 1. et s. n. {Genève^) 1562, in-16 de 
72 ff. sign., V. grari. fll. 

Très-rare. — Suivant une noie ihédjte de Mercier de SaiQt-Lé- 
ger* cette comédie serait uac « traduction de la tragédie latfne de 
Théodore de Bèze, Imprimée à Genève en 1684. in-i6. » li doit exis- 
Ifer une édition antérieure.. Au reste, tous les ouvrages publiés par. 
^ lés calvinistes de Genève. à cette, époque, paraissaient presque si- 
multanément dans les deux langues. ■ .. 

318. Claudii RoilietiBelnen^is varia poemata. ParisiiSyap. 
Gulielmum Julianum^ 1556, in-16 do 8 ff.rprèljm. et 1£)0 
chHT., y. f. fil., tr. d. T/ioMvemn. . 

. Ce petit volume rare contient: Philanira^ Petrus, Àmanéi Ca* 
. tharinçti tragédies en 5 a. v. > 

Avec une note autogr. de M. Gh. Nodier. 

319^. Philahire. Tragédie francoise du latin de Claude Roillet 
(Iraduifte par l'auteur lui-même, 5. a. v^.). Paris ^ Thomas 
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Siehard, 1563, in-4 de 42 C sig». A-L ii, v. vert, dent., ir. 
■ d. Bozérian. . ■■ ' 

330. M. A. IVhiretijuvenilia.'i'amMS, ex off. viduœ MaurieH 
(Ji^OT-Zo, 1553, p. in-8de 126 p., T. m. . 
On j trouve, p, n-*0, Juliut Otxar, T. & a. t. 
921. Salomon Gomœdia sacra ( 5 a. v. ) ex veteri instmmenlo 
desumpla Aurore Bernardo Evrardo Artnentjeriano. Duaci, 
ap. Jacobtan Boscardutn, 1564, in-8 de '28 (T., bas. gr. 

Pièce rare. — On trouve dans le même volame plusieurs autres 
pièces égal eroenl rares el précieuses: Pauli TboiDKEpgulirnensis 
poem^lta. 5'. I. el s. n. 1S93. = Jobus sive de conBliatin lib. IHI. 
poellcimelaphragreipllcali(auct. deTbou). ZuIeL.op. Mamerl. 
Palitaonium, 1688. — Dav. Humii Wedderburnèosis uoemata 
' .omnifl. Pari*., 1639, etc. 

332. Sldo, sive amor insanus, Tragœdia (5 a. t., aulore 
Jac. Taboureto ). Lutetiœ, ap. Fœl. Blanvilkeum, 1609, p. 
-iu^8 de 40 p., V. m. 

223. Panagii, Salii Audomarensn varia poemata. Parisiis, 
ex typ. Diimys. à Prato, 1599, in-8, v. m. (avec l.-i xifina- 
ture Guido Pohnws, sur le litre;) 

On trouve dans ce volume rare IVatioinut, T. & a. v. — A la 
«allé: JoanDliHuielii..'. poemata. Cadomi, ex typ. AAami Cave- 
lier, 1636. 

224. Agrippa Ecclestomaslix. Tragœdia (5 a. v.), uutloro 
Jeanne Jacomoto Barrensl. Cenevœ, Matth. Berjon, 1597, 
p. iD-S de95 p., bas. ma^b. 

Envoi autographe signË de l'auteur i JeinColol. — A la suiie de 
eelteplèce rare, on Iroùie; MuMm neooomen»»», par le même. 
(Ib., id., 1597,'in-3 de 23>\/.) ■ , " 

225. Ehud, sive lyrannoktonos, Tragœdia (5. a. v,), iiuclore 
Joanne Jacomoto fiarrensi, cum aliquot poëmatii» i.Dlino- 
gallicis. {Lugdtmi,) Joannes Tornœsius, 1601, iii-8 dv, S ff. 
prëlim. et 112 p,, parch. 

, Pièce singniicre. — On a réuni, dans le mSiAe voIutmc , toutes 

les (Euvres de l'auteur, qui EOi,t rares. 

236, Magdalis, Comœdia sacr3'(5 a. prol. et çpll.v.).Au- 

tliore Guilielmo G'azœo Ariensî Paroeciœ D. Magdalenes 

apud Atrebates Pastore. Duaéi, Joannes Bog&rdus, 1589, 

p. in-8 de 36 ff. chilT., v. f. 

337. Parabata vinçtus, sivetriumphus Cbristi, tragcrilin (sino 
acl. nec se. dist. prol. v.l. Lutetiœ, ap. MamertUm l'utinno- 
nium, 1595, p. in-SdeSSiT., moût. r. Oeufdeijïé. 

La dédicace est datée de Tours, octobre 1592, et l'auieur y ilé- 
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clare avoir composé Celte pièce, pendant sa convalescence; pour 
remercier Dieu de lui avoir rendu la santé. 

228. Àlexander Severus : Fed. Morelli, professoFJs et ipler- 
prelfs regii, Iragœdia togata (5 a. v.).. LutetiœjUp. Fed. 
Morellumy 16ttO, in-8 de 31 p., v. m. ' 

229. Morats poeseos Yolumen 1 (et volumen 2), auctoreR.P. 
JoanneSurio Belhuniensi Societatis Jësu. Jitrehati Regia-- 
corum^ typ. Guilielmi Riverii^ 1617, 2 tom. en 1 vol. in-8, 
(ilr. grav., bas. 

Contenant : B. Mariœ Magdalenœad Chrîsti sepulcrùm êtan- 
tu erotici threni, 1 a. v.; Lucta eamU et spiritus in Saneti yéu" 
gtutini conversione, 3 a. et prol. v.; liomus evangelicijpatris fa- 
milias ,3 a. et prol. v. ; Ambrosias, 5 a. et prol. v. • Ubi fuerit 
Buperbia,ibi'erit eicontumelia, Zdi,ei^to\,y. 

230. Dionysii I^elayii Àurelianensis è Societàte Jesu opéra 
poeticja. Ullima editio plerisque carminibus aucta. Parisiis^ 
ap. Sebdst', Cramoisyi^ 1642,^ in-8, moût. r. fleurdelysé, 
tr. d. . . 

Contenait troi3 tragédies en 5 actBs et en vers: Carthagimen^ 
sei, Usthazanes çt Sisaraf. — Ce volume a été donné, comme 
premier prix de discours latin, en 1667, â Jean Scarron , par le P. 
Gabriel Baillet, préfet des études au collège de Clermoût. 

231. Tragœdia Carthaginienses (5 a. y.)*authore Dionysio 
PetaVioè Societale Jesu. Fleociœ^ ap.Jacoh* Rezé^ 1614, ,p, 

. in-8 de 8 ff. prélim. et 127 p., v. m. . ^ . 

• 

232. Pétri Tricheti fiurdigalensis de Lygdœ venèficse prœeti- 
giis libri très. Ëjusdem Salmoneus fulmine ictus tragœdia 
(ô a. y.). Item epigrammata et varia qusedam poëmatia. Sur- 
digalœ, ap. Petr. De te Couf^," 1617, 3 part, in-12, port, 
ajouté, mar. bleu, dept., tr. d. 

Joli exemplaire. — Dans le même volume ;. Pétri Tricheti Burdi- 
galensis Maria Aragonia tragœdia ( 5 a. v. ). Jbid.; id., 1626, 48 p-. 
P. Tricheti Epfgrammatum pars altéra. Jbid*; ap, Abrah. Castera. 
1635, 34 fT. — On lit sur le titrer Du Bouchet, ex éono D. de 
Fresne auctoris fiKi,tQA9. 

233. Jo. Henrici Auberii Bo/bonii, è societàte- Jesu, Cyrus 
( t. 6 a, et prol. v. ). Tolosœ\ ex ofj^c. viduœ J. Colomerii, 
1619,in-4de 174 p., v..br.' 

U^ns le même volirme : lo. Henr. Auberii... Misms poetjcus. 
Ib,, id.j 1617 ; et fifilrfi» pièces latines dn même auteur. 

234. Tragœdia sdcrœ. Authore P. Nicolao Gaussino Trecensi, 
Societatis Jesu prcsbytero. Parisiiê^ ap. Sébastian. Cra- 
tnoisy, 1620, in-8, mar. r. fiL, tr. d. Derome. 

' Contenant : Solyma^ T. h a. v. NabuchodonoMùff T. 5 a. y. 
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235. Tragœdiœsacrff. AuthoreP. Nicolao Caiissino... Olim ab 
. eo ediUe. Parigiis,ap. Sebast. Cht^pelet,i620,ia-32,iaar. 
verl. fi!.,lr. d. 

336. Tragœdiœ «eu diversarum gentium et imperiurum magni 
principes. Auclore P. PetroMussonio Virdunenù. Fkxue, 
Georg. Griteaw, 1621, iii-8, v. m. - 



237. Joannis Porterii Niveroati» Panlœgle Iragœrtia ( 6 a. v. ). 
Cmomaniê, (tp. FraHc: Olivier, 1619. = Joannis Porterii 
NWemalis Athamantis furor tragœdia (5 a. v. ). Ibià, id., 
1621. ^^ JoannU Porterii Nivernatis Tennei tragœdia (6 
a. V.). /flid-, ap. viduam F. J)limer, 1624. Joannia Por- 
terii Nivernatis Arsinoe tragœdia [6. a. v.) et Monjus derisus 
'seu Hebes ci^nubium. Diverbium tragicomicum (3 part. 
■V.). Ifnà-, id., 1624 ; le tout en 1 vol. in-8, parcb. . 
Rare. • 

23S. Ludovic! Cellotii P^risiensie é sociel. Jesu opéra poetica. 
jPart'stM, i'etart. CroffWisy, 1630, in-8, V. r. fli. 

Conlenant quatre tragédies en & a. v. ; S. Adriami* martyr, 
Sapor admunitut, Chroiroei, et Rtvivitetnttt, avec prol. 

839. Humbertus, Tragœdia (5 a. v,). Aulhore R. P. S. G. . 

Orcverendo Paire Simpliciano Gody) Rcligioso Cluniaceosi. 

Parims,ap. JoannemCuillerma, 16-32, in-4 de 6 il; pré- 

lim. et 76 p., port.,véi. bl., Ir. d., chiff. 

Fiéce trètf-eingultère, duiil le SDjcl est la conversion de Hunritert, 
conile de Beauien. qui se fait pèlerin, en obéissant au coDseil de 
Pierre le vénérable, abbé de Cluny. li i a. >ers la fin de chaque 
acie, ud plaUanteur qui débite des vers Crantais dam le style de 
Searfon. «I qui prend d parti )e choritta ou Joueur de flûte ; ce- 
lui-ci répond tanlftt en rranjais et tantAt en latin ; mais le fiai- 
fanfeurse moqiiede ce latin; 



240. fiernai^li Bauhusii et Baldui'ni Cabitlavi ë soc. Je>u epi- 
grammata. Caroli Malaperlii exeadem soc. poemata.'^nt- 
verpiœ, ex of^na Platûiniana Batthasaris Moreti, 1634, 
in-32, parch. 

On ï îrogife Sedstia*, T. b a. v. ~' 
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241. MS. Susannœ Marlirium [ragedia (5 a. v. ) Pet- L«ven." 
, 1637, p. in-8 de 56 tf: sur pap., v. f. comp. 

Le sujet el U tendinci: de cette tragédie t'ont indiqués dan» ca 
' MCOnd titre : yln^OT divinui sive anierot. Il ne a'agit donc p*i de 
Suianneetde» deux vieillards, mais dé sainte Suzanne marlJrlBée 
é Rome 90US Dloclélîen. — L'auteur doit être père ou parent de 
Joseph Leven de Templerj, né à Aii, auteur d'une Iragtdie frao- 
caiee de Jephié. 

242. Gulielmi Marcellï Rhetoris AbrahamuB in «pem contra 
spem : Drama sacrum (3 a. et prol.}. Lutetiœ Parinorum, 
op. Petr. Sevettre, 1645, p. in-4 de 32 ff., v. f. 

ce drame, parlie en vert et en prose latins, partie en versfran- 

, çais. te sent du terroir de l'bOlel de Rambouillet, piulAl que de 

celui du coili^ge des Grassins, où II fut représenté : Il ett dédié i 

' Jacquet d'Angenaes, éiAque de Bajeux. et l'on n'est phu étonné 

d'entendre Itaac raisanl du bel esprit sur ton bûcher. 

- Trop tacureui coDdamné qu'une rigueur propice • 

' Jo rsDdi grtcel lu ciel qui m'of^ uo lotl il beau, 
Hl meari eu (dorani l'irrtl de mou tupplice. 

243. Hadr. Jordani é societ. Jesu Sutanna tragœdia ( 5 a. Y. ). 
Parisiis, eçn offiàna Cramostana, 1054, p. Îd-12 de U ff. 
et 170 p., piout. r. comp.j Ir. d. 

344. Pelri Haltei i. y. d. in academifl Parisiensi eloquentîœ 
profeisoris, pooUeac interprelitregii, tirationes et poemata. 
ParitiU, Ctaud. Thibwat, 1655, in-S, parob. ' 

Conleaanli Ùtmanmu, T. 5 a. v. et Impiela* punila, D. 2 a. 
. V. — Peu commuD. 

245. Daphne, sive lriumpliusvil-gJnitatis(D.&a. Y.).Paritiis, 
/oc, Langlois, 1643, = Osmannus, Iragœd. (5 à. y.) auct. 
Petr. Halley. Jbid,, Tkibowt. ^Sancli Luglius el Lugliaous 
frâtres martyre», (rajcœd. (5 a_ y., auct, BonaY. Fricourt), 
Ibid.^ap. Lud. de La Foae, 1656^ le tout en 1 Yol.în-S, v. m. 



-Danteel'te dernière pièce, qui est peu c... 

ett précédé <l'un prologue en ven français, e. ,, 

suivi d'un épilogue également en vers Traotals. Celte pfèce Tut 
jouée A Mondidier en présence du roi el de la cour : le fameui abbé 
Fuealla. qui n'estplus connu que par les satires de Boileau, jouait 
te rûie de ta princesse Flavilta. , 

246. Tragœdia chrisliana (5a. Y.). Cfecilia Yirgo et martyr. 
Caroli de Ligniëres professoris Grassiii£ci. Pariiiis, Cl. Thi- 
bouit, l&b7, in-12, V. m. ^Ejusdem Agalha virgoet martyr, 
Irag. éhriîtiffna (5 a. v..). Ibid., tgp. Car. Coignard, 1666, 
îa-12, V. m. =3 Ejuïdem Alexim, Irag. ( 5 a. v. >. JfrÛ., ap. 
Em. Langlois, 1665, v. m. 

347, TheopbiluGmar[yr,lragoeiIia(da.T.,FrtiiicHClSeriiani8). 
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Lugâani, tun^. Mickaet. Duhan, 1658, in-6 do 9(i p. mon- 
lées, br. ' -, 

Li conversion de Théophile eti délermiatéit la vue d'une pnmme 

aaa ulnle Dorolbfe lui envoie du ciel par uti asge) ve ijni Tiiît 
Ire à l'aiileur dans son prologue : 



248. R. P. Marlihi Du Cygne Ailclomarensis è societalc Jpsu 
comœdîe XII. Phrasi cum Plautina lum Terentiana concin- 
a6tat.Leodil,ap.JoannemlUathinmHoviUm,i679,Zpa.rl.ea 

' I vol. in-lS, bas. fll.,-tr. d., armes. 

Contenant: Codrillot; Dormientaê; MoTtupium; Sepidliiiii 
Gemmai fUtieut; Gymtiastum; Dot; Prandium-, Famuntiet; 
Lylt^m, et FranciaeatWM. (Toulescespiëceaen 6a. et prul. v.) 

S49. Cahili Ruœî ë socielale Jesu carmiDum libri quatuor, f.u- 
tetim Parisiorwn, ap. Simon. Benard, 1680, iD-4, fig. et 
' portr. grav. parËdelinck, v. f. 

■ Conlenant : Lytimachùi et Cyrut, Trag. 6 a. v. 
350. Joannil Commirii £ societale Jesu carminum libri lre.s. Se- 
cunda edilio auctior e( emendalior. Lutetiœ Parigiarum, np. 
Sim. Benard, 1681, iu-lS, moût. j. fleurdelfsé, Ir. d. 

Dd trDuVedanscc ToluniÊ : j4mor pTbdromui procomeptu illi- 
bato Beatœ Virginie, draina 3 piirt. v. 

2âl. Ludas poeticœ veridicus, sive diésertationes dramsiUca; 
piœjuxtaacicpidœ (AdloreLud. Fr. Oberl). /nsulù, A't- 
colaui De Rache, 1683, ln-8de 7 (T. prëlim.et 141 p., fig., 
dos de màr.r. 

Contenan* ; Cerberus à victç deviclui, leu pŒnilmlia lecutiifa 
poal naufTagium tabula; Dlssertatiol' 8 ic. v. — Sotii oecaïus 
ipsis ins«mibilibia teniibili» ac veneraHHt, tiv» i" «lemimto^ 
Tum pro deeorando S: Xaverii fiinere ààicordia concorl, Lïiîser- 
tatlo î» , 9 w. v. — Pan uarw, verut pSttonm Oem. 7 sr. v. — 
Parvimtti tlinguit m>i$a et entrvii lyra, ob luperiorim inferio- 
reihve doclrinA HlifMrem Provincice Prœpoiiliim, 5 pers. v — 
Epiphania, aive novi lolii appaTxlio, live magitter a illsiiiiulo 
tdoctu$,-i peri. V. — QuadragetirrMda tw> antagonUtd vicia et 
Vielrix, 4 «. pr. 

Volome niTSIique, curieux, surtout S cause des eaui-forteâ de P. 
HadUtrnffie. 

Sâ2. Joanpis Antonii Du Cerceauv'è aocielale Jesu, opéra. 

Nova edilio, aucta et emendala. Pàrisiis, sumpt. fralr. Bar- 

iww, I724,in-12, v.'m. " 

Od ï Iroutff; Filius prodigut, C. 3 a. v. 
953. DearttiœaigmaUcâin picluriH. Autarc P. J. M.(JoaniJu 
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Mas8e1ol),.80cietati8 Jesu sacerdole. Catalawii, Claudius 
Bouchardy 1700, in-8, parch. . ^ 

^n X IrOuve pag. 39-86 et dernière : Galliœ amazon vulgà 
Puella Aureliana pro •Carolo rege septimo advi^rsûê Anglos ar- 
matay ludus œnlgmaticus, 10 se. pr. lat. et y. franc. - 

254. Deiparœ yirgini8 Jêsum in templo rilë ofrereDti8 laudes 
\a(io carminum génère celebrâtse (4 se. ) autoribu8 et acto- 
ribu8 è Rbetorica seleclisin regio Ludovici thagni coUegio 
Societatis Jesû (Fr. Victor de Breteuil Trésigni , Ludovicus 
Cbauvelin, Ludovicus d'Esespoissés de YiUeflix, Michael de 
Pdmiereu et Renatus de Tessé). PàrisiiSy ex typog. vîduœ . 
Antimii Lambin^ 1700, in-12 de 28 p., y. br. 

Les noms des auteurs et acteurs de cet intermède méritent de 
fixer l'attention. 

2ÔÔ. Josephus fratres agno8cen8. Tragœdia (5 a. v. ). Auclore 
Gabriele Francisco Lp Jay. Parisiîs^ ap.'vid,,Simonis Be- 
nard, 1695. =: Josephus venditîrs. Trag. (3 a. v.) âuct^ 
eodem. Ibid., Ant, Lambin^ 16&8. = Josephus iÉgypto 
prœfectu». Trag. (5. a. v. ) auct. eodem. Ibid,, ap, md, 
S, Benard, 1699; 3 part, en 1 vol. in-12, fîg. d'apr. Mi- 
chel Corneille, v.' br. ^ 

On trouve à la fin du volume : Timandre, pastorale, représ, au 
coll. de Louis le Grafnd à rhonneur>.de Philippe de France , duc ' 
d'Anjou. Par.\ I>. MaHeite, 1701, fig. 

S56. Daniel, seu verusBeiCultus in Oriente resiitulus. Tra- 
gœdia (5 aj y. ^ auctore P. Gabriele Francisco Le Jay. Pa- 
'risiisi /.'Mariette, 1703. = Damocles, sive philosophus 
regnanîs. Draina (3 a. v) auct. eodem. Ibid., t^., 1703. = 
Abdolominus, drama ( 3 a. y. ^yec 3 interm. en y. franc. \ 
auct. eodem. /ftwi., »d., l702-5 3part. en 1 yol. in-12, fig. d3 
Michel Corneifle, y. br. 

257. R«yêr^n4i patift Francisci Noei è socielate Jesu opus- 
cula poetica in quatuor partes distributa. Fran^furti^ ap. 
7%om. Fritschy 1717 y in-8 , y. f. fil., non rog. Bauzomiet. 

< Contenant : Fhilotas; Herodes; Amor, allegoricè Jésus lœsus; 
Lucifer,. Accianus; Henricus Sueciœ NorvegûB-, Daniœ rcx, X. 
5 a V., et Cœcus videns, G. 5 a. V. 

258., MS. Eleclor et Chrysothemus. Tragœdia (3 a. y.). Au- 
Ihore L. Hpubigant. In-fol: sur pap., non rel. 

' Manuscrit autographe.' 

259.' MS. Pyrrhus Tragœdia (3. a. y.). Authore R. P. In- 
gôuU, S. J.;=:Hypopophilus, siye 8uspicax, Coniœdia ( 1 a. 
pr) ab eodem, 1716. = Comœdia (3 a. pr.) authore R. P. 
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Ingoult, S. J.9 gallicë le Bel esprit 1716. = Pater amore, 
Vel odio/ergà liberos exceecatus, GômœdU (1 a. pr.) au- 
thore R. P. Porèe, S. J. gallicè L'École des pères, 1717. 
= Trossuli Comœdia ( 1 a. pr. ) gallicè les Petits maistres. 
Eodem aulhore.1717. Le tout en 1 vol. in-4 sur pap., écrit. 

du temp^, V". gr. ' 

■. • 

260. Caroli Porée, è societate Jesu, tragœdiœ éditas operft P. 
Cl. GrifTet ; ejusdeiu societatis sacerdotis. Lutetiœ Parisio- 
rumy ap, Marcum Bordelet, 1745, in-12, Y. m. 

Conlenant : Brutus, S a. v. Ùermenigildus , martyr, 6 a. v* 
Mauricius, imperator, 5 à^ v.- Sennackirib , 5 a. v. Sephœbus 
^Myr^Of 3 a. v. avec 3 int. en v. français, el^gajHtus^ martyr^ 
3 a. V. avec prol. et 3 int. en v^. français. . , 

26f . Caroli Pqrée è societate Jesu sacerdotis, fabiilœ drama- 

. ticœ, editœ ab uno (P. Cl. Griffet) eju^sdem societatis sacerdote. 

Lutetiœ Parisiorum, ap, ]UarçumBordelet,1749, in-12, y, m. 

. Contenant : .Paezophilui , sive aleator^ drama-comicum ,3 a. 
' pr. et prol. v. Pater amore, vel odio, ergà liberos eoccœcatus^ fa-« 
' bala , 1 a. pr. et prol. v. fr. Misoponus sive otiàsus, drama-co- 
micum , 3 a. pr. Liberi in deligendo vitœinstituto coacti, f&bula, 
1 a. pr. et prol. v. /r. Philedonus sivejuvenis voluptarius à H' 
beriore titâ revooatus, 1 a* pr. et prol. v. fr. 

262. Agapit, martyr, tragédie. (3 a. y. et 3 int. et prol. y. lib. 
trad. du latin du P. Porée, par De La Cour.) Rennes^ Jos, 
Fatar, \7A% in-8, y. br. , arm. 

263. MS. Pièces de théâtre représentées au collège de Louis 
le Grand : Agapitus, martyr (T« 3 a. y,)> avec les choefurs en 
françois par le père Porée, en 1737.=Les Héritiers, tragédie 
latine ( 3 a. pr. et prol. en vers français), 4^ P« ^^ h^ 
Santé. Le tout en 1 yoI. in-4 sur pap., y. br. 

Le texte de la tragédie diflëre de Fimprimé en pins d'uti endroit, 
et la comédie, qaioi'a jamais été publiée, parait autographe. • 

264. MS. Pater nimio. ergà liberos amore excœcalus, Comedia 
( l'a. pr. et prol. en vers libres français. Parle P. Porée). 

'== Nebulones ou les petits maîtres (C. i a. pr. et prol. en 
Yers français. Par le même).=Pœ8ophilu8, sive Aleator (C. 
3 a. pr. et prôL en Yers français. Par le même).=Hypo- 
crita, gallicè* le Tartufe (C. 1 a. pr.). ïn-4 sur pap., y. br. 

^ La première pièce est imprimée dans les Fapulœ dramaticœ du 
. P. Porée , sous le titre de : Pater amore, vel odio, ergà liberos 
exc<pcatus. ^ . " 

^65. OEuvres diverses du père Du Baudory, de la compagnie 
de Jésus. Paris, Marc Bordelet, 1750 , inrl2, y. m. 
' On y trouve ; S. Ludovieus in vinculis , T. 5 a. v. 
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266. Mùsaerhétoricesseu carminumlibri sex, à seleclis rhe- 
torices alujnnis in regio Ludovici ttiagni collcgio elaborati 
et palàm recitali, in argumenta ipsis proposila ab Mg, Ann. 
Xaverio De lia Santé, societatis Jesu sacerdote. LutetiœPar- 
risiorum, J. Barhou, 1745, 2 Vol. in-12, v. m. 

On y trouve : Ahrahœ ^aén/îctum.dialogUsinscenasdistribatus, 
9 se. V. et prol. v. fr. Autores^ : Joannes Baptist. Stanisl. Moignard 
de -La Grange, Petras NIcolaus Maria Le Duc, Marcus Hyacidthus 
de Barbentane, Michael Paulus Guido Gbabanon, AnnU Jos. Maria 
Peilhon ; Prologue héroUque , 3 se. v. lib: ; et Concert dus Muses, 
mis en mus. par Campra, 1 se. v. Ub. - 

267.-MS. Yerus parens, fabula in quinque actus distributa 
^ (pr., aulore B"^*^). 1768, in -4 &ur pap. parch. 

Dédié au duc de Gharost, et provenant ^e sa bibliolbèque.— Nous 
^ croyons que Fauteur est Tabbé Boudot, qui était alors attaché au 
marquis de Paulmy, en qualité de bibliothécaire-rédacteur. 
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§ 3. Auteurs allemandifiy suisseSy. polonais ^ etc. 

dé naissance. 



268* Opéra Hrosviteillustrisvirgiois etmonialisgermanegentè 
saxonica ôrte nuper a Conrado Celte inventa. lii hoc libre 
hœc continent.. Comédie sex in emulatiôem Therencii 
Priyia Gallicanus. SecUnda Dulçicius. Tercja Callimachûs. 
Quarta Abraham. Quinta PalTnucius. Sexta fides et Spes. çtc. 
(metricè, sine act. nec scœn. distinct.). — Finis opsrûHrO" 

* suitœ Clarissimœ virginis^tmonialis Germanicœ gète Saxo- 
nica artœ ImpiressiAm Norunbergœ ».,%.. Anno Çuit^gentesimo 
supra millesimumilbOO)^ in-fol., fig. sur bois, mar^ r. dent., 
tr. d. Bozérian. ' 

Très-bel eiemplaire, à grandes marges, d'un volume très-rare 
(Vby. le Manuel) f orné de 8 grandes figures sur bpis, (ians les- 

Suelles iJ est impossible de fnéconnattre le caractère des qpuvres 
'Albert Durer, quoique ces figures né portent pas son monogram- 
me. — Gonrad Celtes (Meissel) passa pour avoir supposé le théâtre 
de Tabbesse Hroswitha ; mais si on le croyait capable de cette su- 
percherie littéraire, il faudrait lui attribuer aussi les Fables de 
Phèdre; «t la carte (^e PeuUnger» qu'il découvrit de même dans 
une bibliothèque de couvent. 

96d. Hroswîthœ, illustris virginis natione Germanicœ, gente 
Saxonica orta;, in tnonastèrioGandersheimensiquondàmre- 
ligiosœ sacerdotis , opéra , partim soluto, parti m vinctdser- 
. monis gênera ab éÂ conscripta , dùobus abhinc seculis à 
Conrado (]elte formis primùm expressa, riiinc dénuô, knùl- 
torum rogatu , ad Ustim pùblicum recognita, et ab inficeto 
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scribèndi more repurgata, cura et.itudio Henrici Loonardi 
Schurzfleisctiii. AcceMJt ejusdem prœralio; cnm sdjccto in- 
àice: f^itembergœ Sax(mum, ap. Christiaftum Sekrëdhnim, 
1707, in-4, br. en car(. 
Edilion p«u comniune. 
S70. Slilpho Jacobî Vymprelingii Sletslalini (C. s^inc act. 
diBl. pr.). S. LelB. n.Cl470),ili-4 8emlTgoth.delOff., V. r. 
Ûl., tr. d. Bausonmt. 

TTiH(r'n<l do marftï, — EdUion non cllée dans le Manuel .- 
elle esl Imprimée Avec les mîmes caractères' que la Iragi^die de 
Hàrsi. et doll être aortle.^galement des presses de Bernard de 
VllàlibDs, à Venise. 

271. Idem Slilpho... s;' l.e( S. n. (l495),in-4 gotb. de 10 iï., 
cart. 

Aùire édition non citée dans le nouveau Manuel. 

272. Libri PhrlomuBi( Jacobî Locher). Pânegyriciad Regetn. 
Tragedia de Tburcis et Suldano (d a. pc. et v.], acia 
In celebratiisimb Friburgensi gymnasio idibus Maiis 
M. cccc. xc. VII. Dyalogua'de Heresiarchis. (^n/enfine, 
perJohannem Grùnitiger, 1497), ia-4 , tig. sur bois , do» de 
cuir de Russie. 

VoT^z la description de ce volume rare dans le Manuel. 

273. Ltidus Diane in modutn Comédie (5 a. elprol, v.)coram 
Maximiliano Rhomanorum Rege Kalendis Marliis et l.udis 
salurnalibus in aree Linliana danubii actu» (autore Conrado 

' Celle). -^ Ifmpresêwn Nurembergi ab Hieronymo Hoekelio. 
Annô H', ccccc.) P. in-4 de li ff., avec musique notée, v. f. 
. Q\.,Kt.A, BoMzonnet. 

274. Conràcft Celtis froluciipriihi'inlerGerniano'K imperalo- 
riis manibus poète laureati quatuor libri amorum scctuidùm 

*qualuor lalera Germanie féliciter inctpiunl. Nvrimbcrgœ, 
»ub primiegio Soâaliiatii Celticœ , ib02y iii-4, Hg. s. bois, 
anç. rel. ' 

On; trouve: Ludut DyaiUB,!i a. et prol. v. Coràm Ha\imiliano 
Regp per sodalitalem lilterariam DanuDiaoam in Linei. 

Vojez dans |e Manuel la description de ce livre rare, qui n'est 
presque jamais complet. 

275. Tragicocomedia de iherosolomitana Pfectione illuslris- 
8imiprlncipispomeriani(pr., sine act. necscen. disl..aucl. 
Joh.de Kitzscber). — Finis Tragicocomedie ¥fectiôis ikeroso- 
limilane illnstrissmi prKipis,Pomeranie. Liptzk B Melchiar 
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Lolter impsse anno xpi millesimo qngetesimo gi pmo (1501), 
în-4 goth. de 54 ff., v» f. fil. Bauzonnet. * 

Très-rare. — Bel exemplaire. . * 

276. Spectaculum à Jacobo Locher. More Iragicaeffigialum. 
In quo .christianissimi Rege$. Adversum truculentissimos 
Thurcos consilium ineuDt. Expeditionemque bellicam 
instituant. Inibi salubris pro âde tuendâ exbortatio (4 a. vO. 
£jusdem Judiciuo) Paridis dé porno aureo. De triplici bomi- . 
num vilâ. detribuàdeabus. quervobie vilam contemplalivam. 
activariu ac yoluplariam représentant, et que illaram sit rhe- 
lior. lutiorque. (4 a. v. ) — Actwfn in studio Ihgolsta- 
deihsi. XIII. Calendas Juin. Anna domini M. ccccc. Ji , 
in-4 dem.-goth.de 14 ff., cart. * . 

277. Comedia Amphilrionis. (Andrée Heinriçi Arclogenensfe.) 
Absqué nota (circa 1500), in-4 de J8 fî., signal. A-C. de 
six ff. chacune, letlr. rond., v: f. fil., tr. d. Bauzonnet. 

Fort rare. — Ce n'est pas une comédie j mais ua poëme en vers 
sur la comédie d'Amphitryon, avec des dialpgues imités de Plante. 

278. Joannis Keuchlin Phorçens^is Scenica Progymnasmata : 
hoc est : Ludicra preèxercitBmenta (j5 a. et prol. v.). .ffa- 
sikœ^ Jo. Bergman dé Olpe, 1498, in-4 de 12 ff., létt. rond., 
dosdemar. r. , 

Première édition , rarissime. — Cette comédie célèbre est une 
imitation de notre yieiMe farce de Fatheîih. 

279. Reuchlin Scenica. progymnasmata. — ffoc ppusculû fœlici 
exitu ah indusirioso vira Lauretio Borhman œneis typis éx- 
cusum e in predafa urbe Monasteriensi Festphaliemetropoli 
nobilissimaipso die Elisabeth. Anna m, d. îx., p. in-4 de 12 
ff., cart. 

. ' Ce précieux exemplaire, chargé de notes autogi^hes de Melan* 
chton, provient de la bjbliothéque^du docteur KIoss. 

280. Reuchlin Scœnica progymnasmata..., cum explanatilhe 
Jacobi Spiegel Selestanl. (TuWwgfCP, m«pdi6u« Thonùje Ans- 
helmi, 1512,) in-4 de 79 feuillets et 5 non chiff. , cartonné. 

Avec des notes AUTOGRAPHE de Melancthon. ^ ^ 

281. Joânis Reuchlin Phorcensis LL. doctoris çelebratissinii 
Sergius vel Capilis caput (Coniœdia 3 a, et prol. v. ). (Z.tp- 
siw^ in œd, f^alentini Schuman , 1520,) in-4 de 10 ff., lett. 
rond., non rél. > 

282. Reuchlin Phorc, 11. doctoris comœdiœ duœ, scenica 
pfogymnasniatai., , et Sergius vel capitis caput. Cokmiœ.^ 
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exaui Joannes Gymnicus, 1537, p* in^Bde 24 ff», v. rac. . 

283. Reuchlin comœdiœ duse. ... Antverpiœ^ Joannes CrinituSy 
1544, in-4 dé 20 (T., cuir de R. comp., tr. d. Bauzonnef. 

i 

Charmant exemplaire. 

284. Opusculubi Henrici Bebelii Justingensis de inslilutione 
puerorum ...... Item Gomœdia \el potius Diaiogus de op- 

limo studio scholasticorum (5 a. pr.). {ArgentonUi, in 
œdibus Sbhurerianis, 1513.) P. in-4, sig. Aa — Dd iii, vél. 
blâhc. • 

C'est un fragment de Tédition des^'OpuscuIes latins de Bébelius. 
Voy. le Manuel, — On trouve à la fin du volume d'autres opus- 
cules, 20fr.chifr. qui pourraient bienformer un recueil complet; on 
lit au bas de la première page sans titre : Ex œdibus nostris, 1499. 

- • 

285. Osci çt Yolsci Diaiogus <pr.) ludis romanis actus (Phi- 
Itppi Melancthonis). {Tubingo^^ I5j7,)p. in-4 de 9ff., dos 
et c. de cuir de Russie. . 

. Dans le même volume : Mapbei Ycgii.... inter inf^riora corpora 
scilicet terram, aufum et superiora pr$sertim solem, elegantissima 
simulet jocundissima disputatio. /^enuncfafî^t/r... /'arrKmï^^per 
Berth, hènbaldt, 20 ff.'^AntiloglQn Guarini et Poggii de prsstan- 
tia Scipionis Africani et C. Jûlii Caesarîs, nuper doct. Augustini 
Moravi cura In lucém editum. Fiennœ Austrie, per Hieron, F'ic^ 
torem et J, Singreniumt iS^\2,*^Qff. ^ 

Pièces rarissimes. 

286. Comédie due Chrislophori HegêdorfBni, quarum una est 
dâ du>obus adolesc^ibus ( 12 a. pr. ). Altéra et nova (2e Sene 
amatore ( 5 a. pr. ). Secundo recognita ab autore prior co- 
média. {Lipsiœ^ ex œd, Falentini Schuman , 1521,) p. in-4 
de 15ff.y sig. A — Dm, v^ f. fil., Ir. d. Bauzonnet, 

Bel exemplaire d*une pièce très^rare, où l'on trouve trois airs 
notés; 1 • 

287. Ludus irupcràtorius sive Gœsar'eus, continens umbraticam 
imaginem horum lemporum, régnante divo Carolo quinlo, 
iliiusque Cœsaris diyinas vfctorias^ in^perii felicem exitum 
ei laudem, autore Hermanno Schotlennio Hesso. Cui acce- 
dit, elXudus Marlius, dediscordiaPrincipum et rusticorum 
Gcrmaniâé, anni 1525. Coloniœ Ubiprum {in œdibus Quen- 
telianis), 1527, p.Mn-8 de 56 ff., 4em.-rel. . 

Très- rare. — Ces 2 pièces sont eh prose, sans dist. d'actes ni de 
scènes, cbacune avec un prologue.^ Dans la première, Lucifer chasse 
les diables de l'enfer, et les envoie avec Mahomet et TAmour sé- 
duire le monde. La seconde a été traduite en français dans un ou-' 
vraçequi est resté inconnu aux bibliographes, et dont un fragnient 
contrcnant cette traduction existait chez le duc de La Yallière. Voy. 
n« 3390 dô son Catalogue, par bebure. 
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388. MS. Le feu de Mars, ou de la Guerre, oontenant : Le Si- 
tnulachre, l'origine, la fable, la fin du débat interuenu entre 
les rustiques,^ leS')>rinceE de l'Atenugne Orientale, en 
mil cinq cent \ingt cinq (eo prose, sans distinction d'actes 
ni de scènes, avec un prologue). S, n. et i. d., pel, iQ-4' 
de '46 fl. vél., mar. bien dent, lab., tr. d. Bozërian. 

Copie Ogurèe ou pluiAi simulée mr télis. — CeUe pièce eit Im 
Induction de l'ouvrage précédeat, que le rédacteur du ealalogae 
de La Valllère ne cornaissalt pae. Mats celle traduction, dansla- 

Suelle on a simulé l'Orthographe et le itjle du mliièine aliele, 
oit avoir éli^ éi^ite de dos jours par Héuo ou quelque autra, et 
u'ajimais été Imprimée. 

289. Ludus ludentem luderum ludens, qno Joannes Hasenber- 
gius Bobemus in Bacchanalib. Lyt)siœ, omnes ludîflcantem 
Ludioncm, omnibus ludendum exiiibuit ( 4 a. et prol. pr. ). 
(Lypsiœ.) S. n., 1530, 10-4 dé2-2ir., flg. sur bois, >. f. Ûi. 
Bauzonnet. 

Très-rare, — Superbe exemplaire. 

290. Suzanna Comœdia tragica (5 a. et prol. ,v.)- Pei" Xystdm 
Betulium Augustanum. Tiguri, op. ChrisU^horum Fros- 
choverum, 1638, in-8 de 43 IT. vél. bL, tr. d. 

L'auleur se Dommalt BIrck. 

291.'Judilb Drama comico-tragicum (5 a. et prol. v.). Exem- 
plum retpublicae recte instilutie : unde discitur quomodo 
arma contra Turcos sint accipienda, Xyslo fieluleio Au- 
|;ustaDO aulore. Coloniœ, Bœreiet (^mntct, 1544, p.- 
in-8 de 76 ff., lav.-régl., mar. r., tr^ d. Bradel. 

392. Tragœdia nova Pammactiius (4 a. et proU v. ), autore 
Tlit>inaNaogeorgoStraubingensi,cutnprœfationeluculenta. 
Fitehergœ, typ. Joannia Luft^ 1538, p. in -8 de 85 ff., 
cuir de R., Ir. d. ~ 

' Bel ciem plaire d'une pièce rare. — Le nom allemand del'aalear 
est Klrchmaier ; toD« ses ouvrages sont rares, parce qu'ils rntenl . 
Tecberctiis et détruits par lèicaiboliques et quelquerols même par 
les proleslaDl] timides, à mesure qu'on les publiait sous le 



393. Tragœdia alia nova Mercator, seu judicium (5 a. et pr. 
V.), in quft in conspeclû ponuntur Apostolica et Papislica 
doctrina, etc. Thoma Naogeorgo Straubingensi autore. S. 
1. et s. n.^nno-Xi-(1540),p. in-8 de 60 fT., cuir de R. 

Très-rire> 

394. Le Marchand converti. Tragédie nouvelle (5. a. et prol. 
V.), en laquelle la, vraye et busse religion, au. parangon 
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l'une de l'autre, sont au vif represerUées, pour entendre 
quelle est leîir vertu et eiïort, au ci^at de la ConGcience, et 
quelle doit estre leur issue au dernier iugement de Dieu. 
(Trad.du latin de Naogeorgus, par Jean Crespin.) ( Genève. )" 
De l'imprimerie de Jean Crespin, lââS, in-S'de 4 fT. prëlim. 
et 16S p., mar. r., large dent., tr. à. Padelmp. ( Qq. ff. 
raccommodés. ] ' 

Exemplaire de Oirardot d« Préfond. ^ Plu» rare encore qae l'o- 
riginal latin. 

295. Le Marchant converti. Tragédie excellente'... [Genève.) 
Par Gabriel Cartier, lâ82, in-lô de 94 IT., lett. ilal., mar- 
r. fil-vT-d. 

Edition Iris-rare citée par La UonDoye dani h noie lur l'art. 
Jean Crespin de La Croii du Maine. 

396. Incendia, seu Pjrgopolînices Iragœdia recens nata (5. a. 

et [)ro|. V.) ncptiandaquorundam Papisticigregis exp'oneus 

facinora. Ttioma Naogeorgo SIraubingensi authore. f^ite- 
■ herqœ, ap. Georg. Rhau, 154l, p. in-8 de 50 ff. y compr. 

le litre, dem.-rel. k J 



597. Inceiidia seu Pyrgopolinices Tragœdia. fVitehergœ, t, 
a'., 1541, p. iD-8 de 56 ft., gros caract., mar. r., Ir. d. 



398. Hieremias. '[ragœdia nova (5 a. et prol. v.), ex pro- 
pheta Hieremia sumpta, hisce temporibus valdë accom- 
moda , cum luculenta prsefatione. - Thoma Naogeorgo 
SIraubingensi autore. Basileœ, t. a. (1551), p. Jn-8 de lOS 
ff.,tnar. bleu, fll., Ir. d. 

Très-bel eiemplaire d'une pièco Irès-me. rempli de îémoinÉ.— 
Le voiurDe commence par S If. sien. '; la signature A n'a que 2 C, 
ainsi que la sign. ù qiii termine Te volume. 

299. Judas'Iscariotes, Tragœdia nova et sacra (5 a. et prol. 
V.), lectu et actu fesliva et jucunda, Thoma Nac^coi^o au- 
tore. Adjunclae sunt quoque dujB Sophbclis tragœdiœ, 
Aja^ llagellirer et PhJloctetes , ab eodem autore carminé 
versie (sine aut. nec scen. distt], S. I., d. et a., p. [in-S de 
120 ff., mîTi-. r-, Ir. d. BradeL 

M. Brunel reRnrdaii (Cat. d'Ourdies )«etle pièce tomme la pins 
rare de celles de i'auleurj elle est datée de Stoligard. 12 septem- 
bre lâS3i etaétè imprimée en Allemagoe ou i Anveri, avec ces 
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caractères italiques qui servaient alors am éditions de poésies la- 
tines. ^ 

^300. Hamanus, Iragœdia nova (6 a. et prol. v.) sumpta è 
Bibliis, repreheBdens calumnias et tyrannidem potentum, 
et hontans ad vitœ probitatem et rhetym Dei. Autore Thoma 
Naogeorgo Straubingensi. (Lipsiœ^ exoffic, Michaël. Blurri^) 
1543, p. in-8 de 64 ff., sig. A-H5, mar. r., tr. d; Brudel. 
(2piq. devers). • .^ -.• ^j^ ' 

Rar^., ' . ^ -^ 

* V 

301 . Anabion sive Lazarus redivivus , Gornœdia nova et sacra 
. (5 a. et prol. v.). Joanne Sapido Selesladiensi àutore. (^r- 

gentorati, apud Cratonem Mylium^) 1539, p. in-8 de 52 ff., 
lav.-r., V. gr. fih • 

Edition rare. 

302. Anabion .... etc. Item histôria de di vile et de egeno Lazaro 
Lucœ 16 reddita versibus a quodam studioso. (^/r^entora^î^ 
apud.jCratonemMyliurh^) 1540, p. in-8, mar. r., fil., tr. 
d, Derome. . . 

Bel exemplaire^ très-grand de marges/ 

303. Didascalus, Gomœdia ut doctissima, itai et lepidissima 
( 5 a. et prol. v. ), autore Jacobo Zovîtio, Dricscharo, Pœdo- 
tribisi fidelissimo. Cqloniœ, Joannes GytnnicuSj 1541, p. in-8 
de.23 ff., V. f. fil. Bauzonnet. 

. 304. Tragœdta nova, quœ inscribilur Pedonetbia (5 a. et 
prol. V.), argumento ex veleri testamento sumpto , jampri- 
nium AugustœYindëlicorum édita. Fer Hieronymum Ziegle- 
rum Roltenburgensen). {Augustœ Vindelicorum^ Philippus 
Ulhardus^)ib43, p.in-8 de32 ff., V. f. fil., tr. û.Bauzonnet, 
Relié sur brochure. 

305. Ophiléles. Drama cooiicotragicum (3 a. prol. et epil. v.) 
argumento exD. Malthœi evangelio «umptô, authore i^iero- 
nymo Zieglero RotenbUrgensi. {Ingolstadiiy Alexander 
ff^eissenhorriyl 1549, p. rn-8 de 23 ff.,'Vél. bl. 

Avec envoi autogr. de rauteur. , ; . 

306,^ Abel juslus. Tragoedia nova (3 a. et prol. v.) argumento 

tamenex veleri lestamento sumpto, nunc primùm scripta, 

edila et acta ( autore Hyeronimp .Zieglero ). Ingolstadii, 

. ap. Alexand* et Samuel, Fueissenh(yrniosfr aires ^ 1559, in-4 

de25ff.,v. m. ail., dent. 

307. (Gyrus major. Drama tragicum (5 a. et prol. V/) Hiero- 
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' nymo Zieglero Rotenburgense authore. {Auqustœ^ Philippus 
Ulhardus)^ p. in-8 de 40 ff.^ v. f. fil., tr. d. Bauzonnet. 

L*épUre déclicaloire est datée/ de iMT, — Exemplaire ïreK sur 
brochure. 

SOè. Infanticidiam. Tragœdia sacra et nova (5 al prol. et 
epih y.). Item Parabola Christi de decem Yirginibus in 
draipa comicotragicum , redacla ( 3 a. prol. et epil. v. ), 
Hi.eronymo Zieglero Rotenburgensi ^ àutbore. ÂrUverpiœ^ 
excud. Joannes Pf^ithagiusy lb^6^ p. in-8 de 40 ff., v. rac. 
dent., Ir. d. 

Dans le même volume: Gr. Holonii LeodiênsisCatharina,. tra- 
gœdia. AiMuerp.y ap, J. Bellerumy 1556.="Ëjusdem Laurentias, tra~ 
gœdia. Ihid., id.^ 15â6. » Fr. -Baplists A^antuani Bucolica. Ibid,, 
JSœcud, J, LoënSyihb6. '=' Eic, 
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309. Ifeinrîchi Panthaleonis Ba^Hiensis Phîlargirus. Comœdia 
nova et sacra (.5 a. prol. et epil. v!) de Z^cbseo publicano- 
rum principe. Nunc primùm conscripta^et in lucem œdifa. 
BasilecBjhœredesAnd: Cratandri^ 1646, p. in*8 de 48 ff., h 
V. f, fil., tr. d. Bauzonnet. , v/ 

310. Ectrachelistis, sive Joannes decollatus, tragœdia nova et 
sacra (5 a. et 2 prol. v.). Per Jacobum Schœpperum Tre- \ 
monianum. CohmiiB, Mari. Gffmnicus, 1546. = Yoluptatis 

' ac virtutis pugna. Comœdia trag. et nova et pia, ab eodem. 
\lbid., id.^ 1546 ; le tout en 1 vol. p. in-8 de 59 et 62 ff., v. 
gran. fil. (mouillé). 

311. Yolupltatis ac virtutis pugna. Comœdia tragica et nova 
et pia (6 a. et prol. y. ) per Jacobum Schœpperum Eccle- 
stastam Tremoniantim. Coloniœ, Petrus Horstj 1563 , p. 

in-8 de 52 ff., non rel. 

• 

312. Tentatus Abrahamus. Aclio sacra ( 6 a. et prol. v. ), co- 
mice recens descriptà. Authore Jacobo Schœppero presby- 
terô. TremonicBy s. n., 1551, p* in-8 de. 25 ff., y. éc. fil., 
tr. d. , 

313. Monomachia Dayidis et Goliœ. Tragicocomœdia nova ;. 
simul et sacra ^5a. prol. etepil.T. ). Authore JacoboSchœp- 
pero Tremoniano. Antverpiœ^ Joannes Latius^ 1551, p. 

in-8 de 43 ff.,.y. rac. (mouillé). 

• ^ 

314. Euphemus, seu felicitatus Jacob : actio nova et sacra, - 
descriptà historiée (5 a. et prol. y.): Item Ovis perdila para- 
bola evangelica comice descriptà. Jacobo Schœppero pres- 
bytero Tremoniano authore. Aniverpiœ, Joannes Latius^ 
1553, p. in-8'de 56 p., non rel. . ' 

T. !.. 4 . 
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318, Dialogua (pr.) de fato et fortunà, cui nome» paracUlus, 
yére pius, et doctu» (reverendi patris, fratrii Johannis iPis- 
torîs, abbalisCampiPrincipurn, ordini9 Cuterciensisin Ba- 
variâ). {Augustœ ' yindelicorum, excud, Henricus Stayner), 
1544^ p.in-4 de 14 ff., «g. X b.,.Y. f. fil., tr. d. 

316. Sfudeptes^ comœdia de vîta studiosorum (6 a. et prol. 
T.)? nunc primum in lucem edUa autbore M. Chtistophoro 

. Stùmmeiio F. EJusdem Carmen de iudicio Paridis. Addita 
est prœfatio lodoci Wiliich et epilogus h M. Christophorû 
Cornero. Excud, Johann. Eichorn Francofordij ^ 1500, 
p. in-8 de 48 ff., dem.-rel. 

Première édition, rare. — Christophoruf Sitmintelim n'est-ll 
pas le même que le savant Chrittopkorus Çornerus a qui la pré- 
race est adressée et qui est auteur de Tépilogue?— A la suite : 
Grobianus. pe morum simpUcitate , lit), dno. in gratiam omnfiiifi ^ 
rusiicitaieip amaotium Gonscripti, per Fn'd. Dedekipdurn. (/6»d., ^ 
«.1549.) 

317. Studentes, comœdia de vitâ studioiorum.... Coloniœ^ 
PetrusBorstylUbJyii. in-8de48 ff., mar. yertdent., tr. d. 
Derom^. 

jpji Qienoptoire. 

318. StudeDlesGomœdta... /^ofoniof^ ap. 6o9uinum Chotinum^ , 
1593, p. in-8 de 39 fT., y. f. fil. Bauzonnef. 

j ■ ' ' ■ ' 

319. Nugse venalçs sive thésaurus ridendi et jocppdi ad gravis- 

simos severissimo'sque viros patres melancholicoruni con- 
scriptus. y^nifb 1S4%, prostant apud Neminem sed tamen ^ 
ttWgue, portr. sis Pugna Porcorum per P. Porcium poëtam, 
164iB. = Siudeittes siye comœdia de vitft studio^orum 
aulôre ignoto Pcerdeklontio. Aleniopholi, in <Mib. 
IhenoriciNobilimi^ 15^7^ Je tout en 1 vol. p. in-12, vél.bl. 

Ces trois ouvrages renfermés tf a na le piéme voinmb sortent évi- 
demment des mêmes pressas : la premijère par(l# du volume se com- 
pose de 2 ff. prélim., 252 p. et 7 IT. d'index; là seconde, de 71 p., 
suiv. d'unepiëce de 4 ff. non chiff. , intitulé i.Senatus et consulta^ 
tio sacerdotum quorundam tupei' mandatç prw^ulis factOy ui con- 
cubines habitas abigçint et posthac nullas alant; l'a troisième, 
(le 3 (T. prélim. et 40 ff., sig. A-D 3. Celte édition n'est 



dans le Manuel, 



pas. citée 



. L'auteur des Nugœ vénales n'est pai connu; celui d9 Pugna 
Porcorum se nommait Jean "Léon, dit Placentius : on a quelque- 
fois altrittu^ce petit poème â Gilbert Cousin, qui en a publié une 
édition. La prés^npe de la comédie Studentet dans ce volume 
prouve que le véritable auteur ne s'était pas fait connaître, et 
flu'on pouvait la mettre sur le compte du Porcius ou Placentius, 

320. Âdelphopolœ. Brama cornieotragicjiim (5 a. et prol. y.) 
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bisterianf Meràm Josephi Jacobi patriarchœ filii bomplec- 
. tens, compositum à Màrtino Baltico Monacensi. {Augustœ 
F'if^elicorumj f^akntinusOthmarus^ 155Q,)p.ifl-8deôôff., 
carL , 

• • — * 

321. Jo$ephu8. Hoc est Gomcedia sacurni et mlrabitem |o$epbi 
Patriarchae Jacobi filii bistoriam, quœ extat in Cebesi, com- 
plectens (5 a. et prol. v.)* Comppsita à Martino* Baltico. 
Ulmœ, Joannes Antonius ÛlhardUs^ s, a., p. in-8 jïe 48 ff.» ^ 
\él. bl., tr. d. 

392. Senacberibus siyeTragcBdia(ôa. prût. et epil. v.) de 
borribili pœna Senacheribi Assyriae tyr^qni, et inlerjtu exer- , 
citps ipsius Ëcclesiam Jùdaicam invadentis, etc. Scripta et 

. acta Ulinse. auCore Martino BaUico, cîve et Ludimoderatore 
ibidem. Ulmœ, Joannes Anionius^ Ûlhardus^ 1590| in-4 de 
42 ff;, cart. 

323. Theophania. Gomœdiaj^ôTa, et elegans (4 a. et prol. y.) 
de primorum parentum conditione, et ordinum sive gfadaum 
iiî génère bj?f|)ano inslUutiope. Nicolau^ Selnacceru». WHt9- > 
bergae^excud. i.«u. Sekumck^^bGO^ p. io*8 de40ff.,>. m. 

Bel exempUire avec témoins. — Dans le même volume: J. Ed. 
daMoDÎD... Beresithiag sive mundfcreatio» ex galHco G. Sallastii 
du Bartas. Paris^ H. Le Bouc, 1679, pop^r. aioùiéi — Gjiudem 
manipulas po^Ucus. {Jbid., id.), ^ Liber qai vulgjo Maccab^orum 
inscribitiir lat. versfbus e grœca oraiione expressus, a Gui. Sudo- 
rio. Parié, ex offic. Roh, Steph., 1566. =-> Etc. 

324. Nabal. Rodolpbj Guallheri Tigurini Comœdia sacra (5 
a. et prol. y.)^xiùdd\mcr\hii\irVlahdLLArgentince,ap. Christ. 
JifyUum^ 1Ô62, in^8 de52 (T., mar. bleu, dent.^ tr. d. 

Dans le mêipe volun^e ; Studen^tes, coiâœdia de vite studjoso- 
rom... auth. Ghrjstopb; Stumpielio. Ibid., id., th62, 48 jQT. 

Bel exemplaire avec lémoins. 

335. Miles Ghristiaous, Comœdia sacra (5 a. et prol. v.). 
Auclore^Corn. LauVimano Ultrajeclino. Antverpiœy ex offic, 
GuUelmi Silvii^ 1565, p . in-8 de 75 iï. chifT. , iion rel . 

326, Pbîlargyrus Comœdia (6 a. et'prol. y.). Lusus adoles- 
çenliœ Pétri Dasypodii. Argentoratij s. ri., 1565, in-8 de 19 
ff.jY. f. fll.,tr. d. Bauzonnet. . 

Avec la musique, des chœurs. 

327. Dido. Tragœdia, de Fugà et Hospitio iEnese Trojani, 
apud Bidonem Reginam Garthaginis (5 a. et prol. v.). Per 
Henricam Knaustium. Franc. {Francçifurti ad tfcmum)^ 
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hœred. Chr. Egen. (Hctredes.Christiani Egènolphi)^ 1666, 
p. in-8 de 24 ff. prélim. et 56 chiff., demi-rd, . 

Dans lemême volume: Jadiciam doctor. Henrici Knaustii 

ah Germanicas comœdfasyel lrag;œdtas in lat. scholis agere conve- 
niai nec ne. lùtd,, id., Iô6&, et antres pièces latines. 

328. Ecclesia militans. TragicocomcBdia bipartita (clîacune 
ô a. et pirol. y.)i scripta perM. Michaeleni Hiltprandum. 
Dilingœ, Sebaldup Mayer^ 1573, in-8 de 20 ff. prélim. et 
107 chiff., dos de mar. citr. 

. 329. Inclyta ^Eneis : P. Yirgiiii Maronis , poetarum optimi, 
in regiam tragicocomœdiam (10 a. et prol.)', servatis abi- 
que heroicis versibus, noa minori industrià, quàm labore 
concinnë redacth... A Joanne Lucienbergio. Francôfordiœ 
Mmni (Paulus Reffelérm), 1576, p. in-4 de 12 ff. prélim. 
et 150 chiff. A.-B6., fig. en bois, parch. ^ 

L^auteur a encadré dansée singulier ouvrage, non.seuJement tous 
les dialogues qui se trouvent dans V Enéide , mais encore tous les 
vers qu'il a pu y faire entrer. 

330. Hansoframea : siye Momoscopus. Comœdia nova (5 a. 
V,) M. Martini Hayneccii Born. Lipsiœ (Georgius Defnerus)^ 
1581, in-8 de 31 ff. = Martini Hayneccii, Almansor : sive 
ludus literarius, Comœdia (5 a. pirol. et epih v.), : ex 
recensione autoris , secundo édita. Accessit ludus literarius 

' Brunovicensis Martinianus ejusdem. Lipsiœ ( Ahrahamus 
L(imbergtis\ 158S, in-8 de 8ff. prélim. et 149, sign. A-R 5 , 
parch. 

331 . Operum poeticorum\Nicodetni Frischilini poetœ, oratoris 
et philosophi , pars scenica : in quà sjunt , Gomœdiœ quin- 

• que, Rebecca, Susanna, Hiidegardis, Julius redivivus, Pris- 
cianus vapulans (celle-ci manque). Tragœdise dus, Venus, 
Dido. ( Argentorati^) Bernhardm Jobinus, 1585, p. in-S, 
Y. ro. 

Peu CQmmuD .—Toutes ces pièces sont en 5 a. v. I<es 4 com. ont 
chacune un prol. Chaque pièce a un titre et des signât, séparés. 

332. Operum poeticorum NicodemlFrischlini poetœ, Oratoris 
et Philosophi pars scenica: in qua sunt, Gomœdise sex. 
Rebecca. Susanna. Hiidegardis. Julius rediyivus. Priscianus 
vapulans. Helvetio Germani. Tragœdiœ duœ. Venus. I)ido. 
Ex recentissimâ Auctoris emendatione. {Argentorati ,) 
BemharduS'JobinuSf Ï589, in-8, vél. bl. 

La tragédie de Helvetio-Germani, qui a un frodtispice et une 
paginaUon séparés, parut, pour la première fois, en ^^me temps 
que cette édition» ou l'on trouve le portrait de Taùteur gravé sur 
bois. — Rare. 
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333. Operum poeticorum Nicodemi Frischlini, pojetœ, oratpri», 
el philosopht pars tcenica. fViUehergœ, Bœred. Clementit 
Bergeri, 1636, iD-12, parch. (Portr. de Frtschlin ajouté.) 

Cetle édllioD , assez mal etécalée, est plus complète qat lojiles 

les autres/ 

334. Prisciaaus vapulans. Nicodemi Frischlini Alemanni co- 
Diœdia (5 a. et prol. v.) lepida, faceta et utili», in quâ 
demonstranlur solœcismi et barbarîgmi , qui juperioribus 
seculis omnia artium et doctrinarum sludia , quasi quodam 
diluvio inundarunt ^. scripla io laudem hujqs seculi. Argen- 
torati, 'Bemhar,dn$ Jobinus , Î580, p. in-8 de 16 IT. prélîm. 
et de 53 ff. sign. A-G 5, v. m. 

335. Helvelio Germani , Comœdia nova, aeque illepidn el 
leclu, acluque Jncunda, atque ulilis (5 a. et prol. v.). 
AuctoreNicodamo Frischlino. HelmstadU. Jacobtis Lurius, 
]589, p. in-8 de 147 p. et 5 ft. non chiff., dos dem'ar. r 

336. Susaona , Gomoedia nova , sacra et Icctu Jucunda alque 
ulilU : in quâXœmioei pudoriseiemplum prop^onitur ;5 a. 
et prol. Y.). Scripla à Nicbdemo Frischlino poeta coronato. 
Comité Palatino Cœ*areo. Arqeraùrati, Antimxu Berlramus. 
1695, p. in~Sde47fl'., mar. bleu, dent., tr. d. 

337. Phasma : hoc est, Comcedîa posthuma, nova et siacra 
(5 a. et prol. v.) :jJe variis hœresibns et hœregiarchisetc. 
Auelore TVîcodemo Frischlino. Impr. in lazygibus-Melanas- 
tis, 159B, p. in-8 de feo B., v. f. fil. 

.A la fin de cetlp comédie nn a imprimé le prologue et Iti <'i](i'iii> 
'-eoallenianil, qu'on ajoutait à la pièce latine.— Très-rare. Cuiic 
pièce manque dans loutes lesédillons désœuvrés de l'auleur, ex- 
cepté dans celle de I63G. 

338. Areteugenia de Aretino et Eugenia. quod nobiles arlcs vi 
virtus premantur, non opprimantur; fabula, Rcta et comic6 
descriplA (5 a. etprol. v.) à M, Daniele Cramero. Ifite- 
bergœ tMattkœus fp^elack), 1592, p. in-8 de Il2 p., v. i. 
.fll. Bauzonnèt. . 

339. Plagium , Comœdia (5 a. et prot. v.) de Alberto el Er- 
nestô Friderici II. Elecloris Saxonici inclyM, flliis inclylU; 
aslu et fastu surreplis, abductiïf sorte el vî receptis, reduc- 
tis : M. Daniele Cramero recensénle. FP'itebergœ , exojjicina 
Cratùniana, 1593, p. ia-i de 48fF.,Y- 1&\., tr. d. Bauzonnel. 

340. Rudojphollocarus : Austriaca T'âgcBdia nova (5 a. et 
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prbl.y.) : Bùdolphi I, Habsburgi seculum et res gestas con- 
^ linens. Aatore Georgio Catamino Siiesio. {ArqenJtoratum^ 
pet Josiam Rihelium^) 1694, p. in-8 de 7 ff. préhm. et 74 ff. 
sign., véh h\. ^ 

3^1. QEdipi Tragœdik (7 à. v.) è diVersis Irânscrîpta auto- 
ribusy Nadgéorgi, Sophocle, Eui-ipide el Sene(^a. A M. Wolf- 
ganga Waldungo Norico. Altorfii^ ChristophoruÈ Loohnm'us^ 
1596, in-8 (Je 35 ff. chiff., dèm.-rel. 

Dans té même volume : Stadehtes... ntiid t>r^muth tedita antbore 
M. Gbristophoro Stummelio F. Ejusd: GarmeQ 4P Juaicio Parldis. 
Addita est praefatio lodoci Willichiiet eoilôgus a Al. Christpphoro 
Cornero, Cc^oniœ J^gnppin<^,ap. Pet. HorstilbTt» 

342. Drama (5 a. v.}. Sermo. ErnestoArchid. Austrise ad Bel- 
gii gubernàtionem profecturo.Cum R. el ill. PrincepsWolf- 
gangùs Archlep. Mogunl. elc. magniflcè eum accepissel. A' 
juventiite ^i'chiep. Col. Soc. Jesu Mog. boni otninis caussa 
dicatum. Moguntiœ, edè of/ie. Henrici Éreem , 1594,in-4de 
12ff.,nohrel. > . 

• , - 

34à. Simsoh. Tragœdia. sacra (5 a. v.) : quâ lotum ferè Sim- 
èonis Jlebrœortiin judicis curriculutn continelur. Scripta à 
M. Andréa Wudétib. EcclèsiaB Ghrisli olim apUd Wimpi- 
hateè paslorë. JrgehtoraU^ typ. Antm^ BertramiylQOà^ 
p. iû-Sde 46 ff., parch. (imparfait de 2 ff. dans le câh. D.) 

«'Très-rare. — Gette^ pièce fat représentée à Strasbourg au mois 
de juin l604. 

344. Eiodii» Ti-agœdial sacra et nova (5 a. et prol. i.) ex 
historicâ Mosis relatkiine in unam solis periodum , et ubius 
theatri spaciùm ad formam dramaticam redacta à M. Baltha- 
saré Crusio Pliàsoverdario. Lipsiœ^imp. Baictholomœi Fôigti^ 
1605, p. in-8 de 6 ff..et 41 1»., v. f. dent.^ tV. d. 

345. Conflagi^atio Sodonnse. Draina novum Tragicunn (5 a. y.) 
Andreœ Saurii : Cotbusiani : Lusati» ^rgenterati ^ excud. 
Conradus*Scher^ 1607, p. in-8 de 4 ff.''prélim»,*51 ff. sign. 
et 9 ff. pour les chœurs allem. et la musiq., ïnar. n. 

Pièce très-rare ti très-si ngolière. On a noté ce cbœur : Sodoma, 
Sodoma, quidf.quid fade? vœ^ vœ tibil • 

346. Theodori Rhbdii dràmata sacra, ad exemplum yeterum. 
FrancofurUy ap. Bdlth. Hofman, l6l5, in-12, yél. 

Contenant : Simson, T. 5 a^ y; — Agagu9, T. 5 a. v. — Ha^ 
gne, T. 5 a. v. — Debora^ C. 5 a., et prol. v. — Thésaurus, G. 
5 a. et prol. V. — Colignius,!. 6 a. v. 

Dans le même voiiime : Jos. 'SealigAri poemata oiilnia, ex mn- 
seto P. Scriveriiv i?a; p^c. Plantiniana Èaphelengii, 1596. — > La 
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tragédie de Coliyny est écrite dans la haine des meurtres commis 
par les catholiques. Il y a'un monologue remarquable, où le duc 
de Gùise, poursuivi par ses remords pendant la nuit de la Suint- 
*" Barthélémy, cherche à les apaiser, el'recule devant Tassassinat de 
son ennemi, lorsque le signal du massacré se ffttt cnlrndre; alors il 
-8*écrie : 

Risuiôveie crimén, causa cette est optima, 
Et réx et ipsa régis hbc genitrix jubet l . 

Voltaire a presqye trajduit ce vers dans lé second chant de la 
. - .Uenriade ; ■ . > 

C'est Dieu, c'est Médicis, c'est le roi qui rordohne >- ^ 

347. Lulheruç. Drdma (d a. v. ) M. itenrici rtiirtzwigii, 
gymnasii Mœnp-Franco-furtani reclçris^ edilio correctior. 
Francofurtiy ap. Sigismund* Latomum^ annoJubilœo evan-^ 
gelico primo qui est a nato ChristOy i617, p. in-S de 4 ff . et 
184 p., *)8 deitlar. t. 

Rare. . . t • 

Mb. Jesuius Comœdia sacra (5 a. V.) dé pativilate domini et 
salvatoris nostri. Facta et acta à^M. Henrico Hirtzwigfo. 
Marpurgi Cattorum y typ. NicoL Hampelii:, m. dc. xxiix 
(1628), p. in-8 de 96 p., v. f. fil., Ir. d. 

349. Chariclia tragico-coinœdià (5 a. y.) Autbore Casparo 
BrOlovio Pyricehsi Pomebano. ArgerUorùii^ excud: Antoniui 
Bwtramus, 16X4, p. iD-8 de 10 ff. et 127 p.^ mar. r. fil., 
Ir. d, (Piq. de vers.) 

* • 

350. Moses, ftivë exitus Israelitarum ex £gypU> 9 Tragico- 
comœdia sact-a (S a. et prol. Y;), auiore M. Casparo Bril- 
lovio. Argmtorati, typ. Paul, Ledertz^ 1621 , p. in-8 de 
8ff. ei 160 p., Y. éc. fil. 

Dans le même. volume: Acolastus de fil^o prodfgo coihoedia, aut. 
Guilh. Gnapheo. Coloniœ, P. Horst, 1554. « 

# 

351. Nebucadiiezar , Comœdia sacra (5 a. et prol; y.), ex 
Daniele depromjla. Aulhore M. CasparO BriJloYio Pyricensi 
Pomerano. Argentordii , Paul. Ledertz (1615), p. in-8( de 
8 ff. èl 94 p., mar. vert, dent., Ir. d. 

352. Imma portatrix comœdia noYa et consuUôria (5 a. et 
prol. Y.) lectu Qtilis acjucunda, acta in illustri collegio Tu^^ 
bingae anno 1625, i Martii. Item musae seriojocosae authore 
Friderico Hermanno Flaydero. Tudingœ , typ. Theodorici 
J^erlini, 1625, p.. in-8 de 5 ff. et 152 p., mar. V. fil., Ir. d. 

Rare. — La scène des adieux d*Emmâ et d'Ëginhal-d , prêts & se 

séparer, rappelle la fameusç scène de Rbméo et de Juliette; mais il 

■ y a'xl'étranges naïvetés de dialogue, quand Eglhhard cohs'éht à'se 
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Idiuer iiorler par la fille de Cliarlemagne : Pol daleiua non mtmini 
onut me portatte ! dii-elie- — JVtgu» ego, reptead l'autre, nts 
moiliùt in vila eguUa$*e memini. 

353. Friderici Herraanni Flafderi , Ludovicus bigamus, Co- 
mœdia nova et Testiva (5 a. el prol. v.) : scta in illustri col^ 

. legio Tubingœ; anno 1625, 25 Aagusli. 2\i6tnjK, typ. Theo- 
dorici fyerlini, 1625, in~8 de 4 IT. el 134 p., y. f. fil., tr. d. 
Baiixonnet. 

Pièce plu> rire' encore qae la précédente. 

354. Pa)2e«Lra Schols publicte MechlmieDsis , sive excrcila- 
tiones per selectos P^lrum Oratorii «tudiosos habites. 
AtUcerpiœ, ap. ffenr. ^erts-Sens, 1639, p. in-8, parch. , 

Od y trouve : Divta Omulut. martyr, T. b a. v. — Divui 
Atexander cognmnento CarbonariliS, T. 5 a. t. — Paitorvm 
colloquia, 5 part v. in quibne prudenllte, de tenierltale; vîrlut'S, 
devitio; rnrtitudinis,:de vecordifi, Irlumphus eihibetur; Frede- 
rict Piroliel. — Etko j4bbat Lidluminiium, ordinit Pramon- 
tlrateniii, T. âa. t. ioanaisFraDcisci Vander Laen. — Pieudo- 
Balduinui vulgà Peregrinu* Longobardut, T. 5 a. et prol. T- 
Galllelml Chaneaa. 

355. Poesis oHca sive drama georgicum in quo bellî mala j 
pacis boDa ex occasionecurrentis anni quadragesimi septimi 

. descripla repraesenlantur carminé anteiquo AEtellanoi Okco, 
Casco (3 part. v.). Auctore Jacobo Balde. (JUbnachn, 
Joamus fi^agneras, 1647,) in-4 de 7 ff. et 82 p,, parcb. 

356: J. Balde, J.S. Jephtias Xra^œdia (5 a. y.). (AmbergcB, typ. 
Gèorg. Haugen-Moferi, 1654,) in-8 de 10 IT., 165p.eH9 de 
masique, titre gravé, moût. r. dent., arm., tr. d. 

Dana ce même volume : Jfldicium parllculare bominibus stalim 
poatobitam morlem Impeodeita, aulh. G. Stengelio. inoofifodii,' 
ap. G. Hcentin, 165S. 

357. Servatius Octavianus «ive Tungrensîs Drama sacrum 
{5 a. T.). Aulhore Bernardo Heymbachio Tolbiaceno. Wtwœ- 
trajecti , ex typ. Ezeekiel Bucherii , 1649, p. in-4 de 8 fT. 
el 82 p., d08 de mar. vert. , 

358. Andreœ Seveienbergi, Lignicensh Silegii, Bironius. Tra- 
, gœdia politica (6 a. y.) , ex opère historico , quod Pelrus 

Mallhœ : gallioë edidil , ut plurimitm expressa, cum notis. 
(^ratiilaviœ ,, sumpt. Esaiœ Fellgibeli, 1658, p. in-8 de , 
70 ff., mar. bleu, fll., Ir. d. (piqné). 

Tréo-rare. — L'auteur déclara avoir pris loule u triRédIe dans 
l'htatolre de Henri ly, par P. Halhiea, pour laquelle il professe 
une admiration en^tionslagte. il a évité de Ttiré -paraître le roi 
dan» celle pièce. 
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359. Diogenes eynicus rcdivivus sive de compendiose pbiloso- 
phando..., aulh. J. Arnos Comenio. Jmstelœdamù dp- Pet. 
van deh Berge ^ 1662.=Abfahamus palriarcha (ab eodem) 
scenâ représenta lus. Ihid,^ id, , 1661 .=J. A. Commenii fa- 
ber fortunse sive ars consulendi sibi ipsi it^mque rcgulœ 
vilœ sapkjmis. /Wd., %d:, 1661 \ 3 part, en 1 v. p. in-12, 

.': vél. bl.. 

Les ouvrages de cet illaminé sont très-rares, et leur singularité 
' mérite de les faire inieui connaître. Nous ne trouvotis pas les deux 
dernières pièces de ce recueil, citées dans lés bibliographies. 

360. Dmgenes eynicus redivivu^. Sive de compendiose philo- 
sopbando (C. 4 a. prol. et epu. pr.). Authore J. A. Come- 
nio. uimstelodami^ Petrusvan den Berge, 1658, in-12, V. br. 

361. Jo. Ludovici PraschiiComœdia, Amici(5a. et proU/V.). 
{yàrgentoratij sumpiibus Simonis Taulli^ 1663,) p. in-8 de 

62 p. et 1 IT. non (^iff., dos de mar. vert. 

•" . 

369. Ludi théâtrales sacri. Sive opéra comica posthuma à R. 
P. Jacobo Bidermanno soc. Jesu theologo. Monachiiy typ. 
Joannis JVilhelmi Schell, 1666, 2 vol. p. in-8, dos de 
mar. r. , • 

Contenant : Belisàrius, T. G. 5 a. y. — CenodoxuSj T. C. 5 a. 
Y. -*- Cosmarchia sive mundi respubHca,C 5 a v. — Josephus 
Mgypti prorex.C 5 a. v. — Macarius Homanus, C. 5 a. v. — 
Phuemon martyr t C. 5 a. v. *— Jacobus vsurarius, T. C. 5 a. 
V. et prol: pr. — Joannes Calybita nobilissimtis Romanorum 
domi exul, G. 5 a. v. et prol. pr. — Josaphatus, sive drama, de 
\ Josaphato et BaarlamOy 3 part. v. •— Stertinius proscriptus , 

D. la. V. . J 

• . ' ' 

363. Cyrus (trag. prol. 5 a. .v.),ludis niiptialibus impier. 
Leppoldi et Glaudiae archiducis Austriae, etc. ab academ. Ju- 

. ventute archiducalis colleg. et univers, societatis JesuGrœcii 
in scenàm ddita. €hrœcii^ ap. hœred, IVidmanstadii^ 1673, 
p. ili-8, vél. bl. ' 

364. P. Simonis Rettenpacher^ brd. S. Benedicli Monachi 
Cremifanensis in Austriâ superiore, selecta dramata diversis 
tempàribus conscripta, el; in scenâ reciiata. SaUsburgi^ typ. 
Joan, Bapt, Mayr^ 1683, in-12, front., y. m. 

Contenant : Amhitiosa tyrannis, seu Osiris crudeli vulnere à 
fratre Typhone peremptvs, D. 5 a. v. '— Ineluctabilis vis fato- 
• rùm, s en Atys Crœs'i Lydprum régis filiuSt ab infelici yidrasto 
inopino vulnere perempttiSy D. 5 a, et prol. v. — Innocentia dolo 
Qircumventa , seu Demetrius Philippi Mace^onum régis filius 
insidiis fratris Persei erudeliter peremptus-, D. 5 a. et prol. v. — 
Perfidia punita» seû Perseusultimtts Macedonumrex à L, Mmi- 
lio Paulo victust et in iri^mphum duetus,' D. 5 a. et prol. v. — - 
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Pietas impia^ seu Rosimtmda pia inpatremt. impia in maritum, 
D. 5 a. et prol. v. — CalUrrhoes de Theophohi amores, sèv mo- 
nasterii Cremifanensis fùndatio, eversio^ et instauration D. 5 a. 
et prol. V. — Pax terris rsâdita, seu felix Laopkili ac ïrenes 
connubium^ D. 3 a. v. — Prudentia victriœ, «^« Ulysses post 
longos érroresin patriam redux, procis interemptis, dmori^Pe- 
nelopes ¥edditus^ D. 3 a. et prol. v. — Juvej»tus F'irtutit et 
JlpbllinismuneribusinstructatJKetemi, Ba,cçhi ac iioluptaiis ille- 
eebris corrupta, labore Martis emendata, Palladis suasu atque 
favore ad frUgem redùcta, Drama musicum, 3 a. «t prol. v. 

365. ChrisCteis siye drama sacrum , iti quo Ëcclesiœ militia à 
Jesu Ghrisla^ad thronum cœiestem exaltalo, ad noyissimum 
Usque ac prœsens seculum dedjucitUr, mni^aticë (trimùm, 
p08t aperto cdmknentario. Actus pritnus (v.), aqctore Joh. 
Coor. Dannhawero.-Ëditio secilnda et aueta. $VHenh&gœ,^ 
typ. Joh, Hakii, 1696, in-4, yél.bl. 

Le savant commentaire qai accompagne ce premier acte est si 
volumineux, que Tauteur n*a pu achever son drame et y consacrer 
quatre autres volumes. ^ 

366. MIchaelis Pexenfelder é sôcielate Jesu Censoria Virgala 
veterum Ger^nanorum in dégénères posleroS; Proposita 
dramale saturnalitio & juvenlùte académicâ Dilingœ (10 
se. et prol. pr.). Monachii^ typ. Mariœ Magdalenœ Rauchin, 
1702. = Ëjusdem Periculum consorlii juvenilis^ comice 
invoiutum et explicatum... /bîci. , tV^., 170i. = Ëjusdem 
Liberius flagitiosus juvenisper ostenlum divirlitus objectum 
ad pœnitentiam conversus... Ibid,, id,^ 1702^ 3 part, en 1 vol. 
p. m-8, vél. W. 

367. SacrsB eclogœ, seu idylls de Jesu Christo euveç^ncb, dei pa* 
tris fiiio, salvatore nostro dulcissimo, quibus ac(7essere.... 
Tandemquefabulaludicra(auct.Sçhonœo),cuinomen Gunse 
(5 a. et prol. v.). Aulhore Abratiamo de Champ-Renau^, 
sacr. liter. cultore, Biennensi, et origine Çulliaco-Bernensi. 
Bernœ, sumpt. Daniel, Tschiffelii^ 1706, in-8, parch. vert. 

La troisième églogue intit. : Christus nascens, est un acros- 
' tiche de deui cents vers. La seconde est une singulière paraphrase 
<de \di salutation angélique. La Vierge Marie discute Tincarnatioa 
avec range Gahriel, et s'en défend de son mieux : 

Quandoquidem nuUi sociavi jûncta marilo, 
Gaudia nec novi tactus illœsa viriles, elc* 

368. Tragœdiœ ludis àutumnalibiis datsB. Authore P. Antonio 
^ Claus S. J. Sacerdote. Edilio secundé, Augustœ P^ind. et 

Pf^irceburgi, Mart. P^eith, 1763^ în-8, mar.vert, fil., tr. d. 

Contenant quatre T. 5 à* v : PubL Càm, Scipip sui victor, — 
Stilieo. — Themistwlei. — ProtaSiuÈ Rex Arymœ, 

369. Exercitatiortes ttalsatrales à Soçietatia Jesu magistris infe- 
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rïorum clasgium dirigente P. Antonio Glâus, ejusdem societa- 

lis, in Episcopali et Academico Gymnàsio Dilingano exhi- 

bilae. Augmtœ Findelicorum et OËniponti^ Joseph, Pf^olffj 

^ 1755, 2 lom. en 1 vol. in-8, moût. r. corap. Ir. d., arm. 

Gohtenatit i Martitis pueritiœ bilinganœ animus, 0. 3 part. v. 
* — F'ulpanser, D. 8 pari. v. — Locûstœ, D. 3 part. v. — Passe- 
tes, D. 3 pari. v. — Date éldahitury D. 5 a. v. — Omtemptits 
itudiorum in divite adolescehtulo correctus, D. 5 a. ▼. — Sutrina 
pigrorum schola, D. 3 part. v. — Gymnasista noctambtioj B. 5 
a. V. — JVem(y, D. 3 part. v. — Avaritia punita, D. 3 part.^ pr. 
— Pœtid neglectœ educationis, D. 5 a^ pr. 

370. Tragœdiffî autumnales, cùnianimadversionibug. Accessit 
. Ego comœdià, auctoréignati(T Weitenauei:, Soc. JesUi Au- 
gust. Find. ^t Friburgi Brisgoiœ^ sumpt, fratr. Ignaat. et 
Ant. TVagner^ 1758, in-8, dem.-rrel. 

Contenant t Annibal moriens , 5 a. et prol. ▼. — \Armini% 
€ommqk^ 5 a. v. — Mors Ulyssis, 5 a. v» — Jonalhas Macho- 
iKBuSt 5 à. V. — Demetrius Philippi, 5 a.* et pfol. v. — Ego^ C. 
.5 a. et prol. v. . ' 

371; TheatrumParthenium, seu dramataMariana, édita, cum 
in divefsis soéaiitatibus Marianis novus ma^istratus Parthe- 
nias promulgaretur, auctore Ignatio Weitenauer, Soc. Jesu* 
August. F^ind. et Friburgi Brisgoiœ^ sumpt, ffatr. Ignat, et 
Ant, Wagner^ 1759, in-8, dem.-rel. 

Contenant: Fœnus Marianum, 2 part pr. et prol. v. — Théo- 
, philuê vietima caritatis, 2 part. pr. et prol.' v. — Fox Dei , 3 
part. pr. — - /tctor serius j t a% pr. — Toletanus y 2 part, 
pr. Cl prol. Y. — lyilhelmus Neohurgicus^ 3 pari; pr. — SclwX-' 
thusius, 2 part. pr. et prol. v. — Findicia Mariana, in soaale 
Neapolitano spectata, 2 part.>pr. et prol. v. — Quœstus magnus 
pietas Marianat 2 part. pr. Cl prol. v» — Fructus peccati acer- 
6iisifnu3,Zei. y. , '. 

37^. AlTectfeis hutnani (sensus hu'mani». très animi facuUates et 
Religio, seu cultœ aud neglectœ religionis delrigienta), argu- 
mentum quînque inedilationun^, quas congrcgatio latina 
rn^ijor B. y. Mariée matris propitise ab angelo salulalœ tem- 
pore quadragesimse exhibuit Monacbii anno 1758. (ilIfonacAu,) 
typis Joannis Jaicqbi FWeretJ, CAns^ ilfayr (1758-64), 
le tout jBn 1 vol. in-4, bas., br,, fermoirs. 

LessajCtttde ces méditations dramatiques, mêlées de^ chants, 
6ont: Am'or, Odium, Desiderium, Gaudium, Tristiitùt Spes in 
Deo^Spesin hominê, DesperatiOf Timor, AudaciOt Ira, Repetitio 
priorunit Memoria, Intellectus, Foluntas^ Fisus, Auditus, ijdo^ 
ratuSt GustuSy Religio in regnis, in aulis^ in curiiSy in castris, in 
fumiliis\ Deirimentum bonortim, honoris^ vita; saiuUs, Ce sont 
de véritables mystères avec toute lia naïveté souvent peu édifiante 
de ceux ad quinEiéme siècle. L'auteur était un moine nommé le 
T*. Pembie. 
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373. R. P. Mariani Wimmer, tragœdiœ. Norimbergœ^ H^olf- 
gang Schwarzkopf^ 1764, in-S, v. m. 

GotiteDant : Israël et Albertus 'Sueciœ reges^ 5 a. v. — Siventus 
Sinarum. imper ator, 5 a. v. —r Haldanus et Ifaraldus fratres de- 
turhaio Frothone DaniœHges^ 5 a. v. — Chrannus filius perduel- 
lis et punitus, 5 a. y.^-Sigismundus Hungariœ rex, 5 a. v. — Titus 
et Domitianus ffermani fratres Cœsares, 5 a. v. — Asmundus 
*Norvagiœ r^or, 5 a. v. — Idomeneus Cretensium rex, 6 a. v. — 

Beîa Hungariœ Princeps, ô a. v. 

• • 

374. Carn^iDum libri très conscripti à CI. Paulo Mako de 
Kerek^xedeex abolitàsocietate Jesu. Basileœ^sumpt, Emma- 
nuel. Thurneisen^ 1783, p. in-8de96p. etTerrata, v. fi AL, 
non rog. Bauzimnet, 

On y trouve : JVicomedes , draniation, 9 se. el prol. v. — Dans 
le même volume: Carmina latina Hortensii MaurI, abbatis, col- 
legit, recensuit notisque illustravit Jos. Ânt. Weissenbach. Ibid,, 
' . id., 1782. — Carmiiia. latina Hlustr. Spiritus Flechierii episcopi 
Nemausensis. Ibid., id., 1782. — - Robert! Lowth episcopi Londi- 
nensis car«ilna latina. 76t^., t^> 1783. ^ . 

375. Michaelis Denisii carmina quddùàinr p^indohonœ^ typ. 
Jgnatii Alherti^ 1794, in-4, dos el c. de mar. r; du Lev. 

Contenant : Gasto fuxiensiSt 3 4. v. — Àlexander trans Ta- 
naim, 3 a. v, — Isaac viatima, 1 a. v. — Joseph^vates, 1 a. v. — 
• David pater, l a. v. — Concordia ^ualitatumy la.?. — Otium 
. pdstorum, 2 pari. v. 

376. Andreœ,Fri2 q societate Jesu tragœdiae et orationes. tiennes 
Austriœ^ ap, Aug, Bematdum^ 1764, in-8, v. fil., non rog. 
Bauzonnet,' 

On y trouve: Pénélope, T. 6 «a. et prol. pr. -^ Julius martyr, 
tragœdia (5 a. pr.). —^Corlrus, T. 3 a. pr. — Cyria , T. 6 a. pr. — 
Alexis, Drainatfon pastoritium, xi. se. pr. — Saldmon Htmga- 
riœ Rex, Dramation» metricè, sine act. nec se. dist. 

377. Theairpni poHticum sive tfagœdiœ ad commendationem 
virtutis et vitiorum detestalionem olîm ludis autumnalibus 
nunc lypo dçilœ a P. Francisco Neumayr Soc. Jesu. Augustœ 
Find. et IngolstadiU Franc. Xm. CrUz et Th.Summer, 
1760, in-4, parch. dent, à froid, fermoirs. 

Qouitïïdiiiii Titus imperator amor ac deliciœ generis hufAani^ 
T. 5. a. et prol. pr. et v. — Eutropius %nfelix politicus, T. h a. et 
prol. pr. et v. — Papinianus juris-consultuSt T. 5 a.' et prol. pr. 
et V. — Anastasius Dicorus, T. 3 part, et prol. pr. et v. — Jéro- 
boam, T. 5 a. el prol. pr. el v. :— Constantia orthodoxa ab impe* 
• ratore Constantio Chloro sapienler honùrata, T. /Ô part, et prol. 
pr. et v. — Sepuhhrtim 'coneupiscêntiœ sive relata^ per mortis 
memoriam<devitiis Victoria, » a. et prol. pr. et v. ^ Servus duo^ 
rum dominorum, C. 5 a. pr. et prol. v. — Processus judicialis 
Âiontra fureu tofi^poriê, insfitutuêf $ part, et prol. pr* et v. — To- 
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bias et Sara, sive nupticè Angelo para-nympho a^spicaUBt 
0rama musicafki,3 part, et prol. v. — Tohiw und Sara, in da^ 
teutsche ûbersezt. 



§ 4. Auteurs hoUa:ndais et belges de naissance, 

378. Comédie ou dialogue matrimonial, exemplaire de paix* 
en mariage, extraict du devis d'Erasme, trâslaté de Latin en 
Francoys(en vers): duquel eslIetiUre,ÙxorMemphigamo8, 
c'est à dire : La femme mary plaignant. {Paris,) Jehà Longis 
et rincent CértenJas y 1541, p.in-8 del6 ff.,porlr. d'Erasme 
ajouté, mar. r. dent, lab., tr.d. 

Dans le même volome : Le livre des "visions fantastiques (en 
vers), /mjpr. à Pjiria pjpur Poncç Roffqt (1542), in-8 de 24 ff. — 
Très-rare. Recueil de poésies composées par un élève de Clément 
Marol; pâil-êlre Victor Brodeau. 

379. Entretiens et colloques d'Erasme, ou il.est traité du (&énie 
des Hommes, de la Conduite des Femmes, des Festins, des 
Superstitions, de ]a]>fature «t de l'Art, avec des remarques 
(trad. par Chappu^eau). Paris^ Estienne Loyson^ 1673, 
in-12, monté in-8, port, ajouté, cart. 

380. Remacli Arduenne florenatis PaJamedes* (Drama 5 ai. et 
prol. pr.). (ParisiiSy) Gilles de Gourmont^ s. à., p. in-4, sig. 
A-r iiij, dos de mar. r. 

Exemplaire rempli de témoins. -^ Le nom de l'auteur était 
Fusch. 

381. Susanna (5 a. v.) per Placentium Evangelisten lusa. 
Eusebii Candidi elegia....; item ode sapphica ejusdem.... 
{Antverpiœ^ ap. Michael, Hillenium^) 1534, p. in-8 de 20 ff. ^ 
dos de mar. r. . * 

* ' ' * 

382. Pétri Papei SamaritesComœdiadeSamarilanoevapgelico. 
(5 a. etproL v.) additum est carmen Bucolicum per Eras- 
mum, Roterodanura. ÇotowtcK, ap. Joannem Gymnicum^ 
1539, p. in-8 de 31 ff., v. f. fil., Ir. d. Bauzonnet. 

Il y a sous la même date une édition d* Anvers, sub intersignio 
rubri CQSiri^ p. in-8 de 14 flf., lettr. rondes. 

383. Ovis perdlta (Comœdia sacra, da. et prol. v.)« Autore Ja- 
cobo Zovitio apud Brsedanos Ludimagistro. Ant^erpiœ^ 
excud, vidua Martini CœsariSj 1539, p. in-8 de 23 ff., v. 
rac. 



■^ 



384. Acolastus. De fiiio prodigo comœdia (5 a. et prol. v.) 
Acolasti tituio inscripta, authore Gulielmo Gnàpheo, Gym- 
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nmdLfthèiH^giemi. Qodfridus Dumœus Anh)érpiiû^ eœcur- 
debat^ anno 1529, p. in-8 de 35 ff., v. rac, 

Très-rare. — Cette édition, qui partiil être là première d&la cé- 
lèbre comédie de Guill. Lefoulon ou Volder, est inconque à tous 
les bJ|>liograpt)^$t ptllsque M. Bruneti dans son nouveau Manuel, 
cite celle de 1530 (Antuerp,, Mich, ÎUllenius) comme Ta plus an- 
cienne quMl ait ^ue.^ 

• ■ 

385. ÇoîDCBdid Aco]âsU..*I.u^<;ltfiP, Chfiitimm W^Gh$h IfiSO, 
p, in-8 de 35 ff.", y. ant, 

E]|0ipplaire très-f rand de marges. -^ M. Brnnet n'a pas oonnu 
ceùe édiMon, puisqu'il ne la cite pas d^ns son nouveimi^fat^tie^iPon 
plus que celles de Co/b^»0, J: Gymnicus, 1530, lettres ropdes» et 
à* Anvers j ap, Mart. Cœsarem^ impensis Gùdflr. Dumœî, égale- 
ment |6|0 r l6l(. italiques ; .ce qui fait quatre éditions da la même 
Qopiédie dans le cours d'uue année. ^ 

386. Acolastq^ de filio prodigo, Comœdia, attpré Gulielmo 
Gpaph^o, nunc ab eodem recognita. Basileœ. op. Johah» 
Hervagium^ 1534, p. in-8 de 79p., v. f. til., Ir. u. Battzofinet. 

Exemplaire rempli de témoins. 

387. Cotnû^dia Acolafiti^tituloinscriptadd filio prodigo, au- 
thore Gulielmo Gnafpl^œo, gymnasiarcha Hagiensi : atque 
Gabrielis Prateoli Marcossii commenlarii^ illustrât^. Pa- 
risiis^ vidua Mauricii à Porta^ 1554, p. in-8, dos de mar. r. 

M* Bpunet cite cette édition sans indiquef ce qui là distingue des 
autres. Ce volume se compose de ]6 ff. prélim., 199 if. cbiffi'és, 
commençant au 9%. et l f. non chiffré. 

388. Acolastus. De filio prodigo, Comœdia (5 a. et prol. y.) 
Acolasii titulo in$cripta,'t)op jàm recognita modo, sèd à 
multis eliam,^qtiibus sca^ebàt^ mendis ab autdre ipso, Gu- 
lielmo Fullonio. Gnapheo Gymnasiarcha quoodam Hagiensi 
diligenter repurgata, nitoriqae suo modo reddila. AntverpicBy 
eocct^d. Joannes Loëns^ 1555, p. in-8 de 32 ff., vél. b|. 

Edition nm citée ({ans le nouveau Manuel, — Paû$ I# même 
yolume :^. E)oquenti^ tri'umphus 'carminé qùapvis sçholastiço et 
ramiliari primum redditus..., ab autore ipso Gugl. Fulloji^io Gna- 
pheo. iiid., t^., l5&ô.-^Hypocrisis : de hypocrisis... faUa religioné 

ficta disciplina et supplicie, dçque psychés calamitate Tragic(H 

media, autore eodem. Basileœ, 1644. 

389. Hypocrisis. QeHyppcrisis prœs^rtim Pharisaicâe falsa re- 
ligioné, ficta disciplina et supplicio, deque Psychés, hoc est, 
apimœ hominis peccatoris, ingenii sut doiibMS ad iuxuip et 
fastum, ad honesterum studiorum et Religionis verse oppres- 
sionem abutentis, calamitate, inauspicato conjugio, et resti- 

r tuta illi per veram pœnitentiam, ef fldem in Ghristum salute, 
TragicomcBdia, hypocrisis iltulo inscripla(5 a^ et prol. v.). 
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. AutOFë Gulielr^o Gnapheo Hagano. Noribergœ^ Leonhardm 
Heuslerusy 1587, in-8 de 39. Cf., yél. bL 

pans )e même volume : Isagoge ad libros prophetipos çl^apbstoli- 
cos, aPet. Pallddio. /^tïeÔer^rtcp, 1668. 

390; Morosophus dé verâ ac personatâ sapientiâ. Comœdia 
, non minus festiva, quàm pia : Morosophi ttluio inscripta 
(5 a. prol. et epil. v.). Authore Gulielmo Gnapheo Hagense 
lùdi literarii apud iËibingenseîs moderatore prim6rio;> 
accesserilnt el quœdarp alla poemsiiBi,,. (Excud.Gedani 
Franc, Jihodus\ 1541, p. in-4 de 28 ff., vél. (endommagé 
par rhumidité). . 

£(])(fop tortrare'non citée parles biblibgrapbes. -r-Aï. cl^spleinne, 

aui ce réjouissait de Tavoir découverte dans les immenses dépôts 
è livres de Rich. Heber, se proposailde faire réparer coniplétement 
6et exemplaire, qui porte sur le titre une dédicace avec quatre vers 
^ïiTooiiAPpifs (|erau|eur, . ' 

391. Morosophus.^. Norimhergœ, excud, Falen^., FurmannuSj 
i599j p. in-8 de 34 (T., vél. bl. 

392. Comœdia sacra, cui titulus Josep^h, ad Chrii^tianœ juyen- 
tuU$ ifi$ti(utioiie]|) juxtà locos inventionis, yçteremque ar- 
tem,. nunc primàm et scripta et édita (q a. et prol. \.) 
pe^ (ior. CrôGum Â[Tis(efodarni iudimqgistruin. ^ntverpiœ, 
in œd. Joan,,Skekii^ 153(5, p. in-8 de 36 ff., dos de pi^r. r. 

Très-rare. — Voici l'indication des autres éditions de cptte pièce, 
toutes imprimées dans le format in-8, et presque avec les mêmes 
caractères : po/ontçp, Joan. G^mniçuSj 1637; Argentinœ, Jac, Ju-. 
eun^us^ 1537 f Antuer'Siiœ^ Joa, Steelsius, 1538; Parisiis, Christ. 
iVechèlus^ 'l63T; Augustœ, Alex, p^neissenhornt 1539 ; ParisiiSf 
Matêric. de Porta, 1541; Ibid,^ Christ. WecheluSj 1541 ; Argen- 
finœ, Jac. Jucundus^ 1542 ; Paris, Mich, Fezandat, 1546 ; ïbid,, 
GuHL iB Bret, 1546. 

393 Comœdia' sacra, cui titulus Joseph... Tremonm^ MeU 
çKityr Soter extud.^ 1549, p. in-8 de -35 ff., v. f. fil. Baw- 
zonnet* (mouillé). . * 

Daps le même vo!uq;ie : Acolastus, dejQlio prodigo com'œdia, 
4Mth. QuU^. Qnapheo. /6f{2.,«U, 1549. 

394. Omnes Georgii Macropedii fabulse comice, denuô re- 
côgpitœ, et justo oi:dine.(prpMt çditep sunt] in dqas partçs 
diviseB. Adjectœ sunt Choris post singulos actus notulœ quœ- 
dam musipœ, quo simplici tenore quisquis possit çitrà la- 
, borera versiculainodulari. Ultrajecti, Harmannm Borculous 
excud.^ 1552-a3, p. in-8,"mar. r. fil. 

Contenant les tragédies suivantes, cbacuné aveclin titre parti- 
culier î Asotus. evangelicuSf seu èvangelica de filio prodigo 
pçtral^Qlq; ta»aruti mendicus ; /(h^ephys ; Adamus/, Heeastus; 
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Hypafnene; Aluta] Rebelles; Petrisca; Andrisca; Btusarus. 
La musique des chœurs est imprimée dans le texte. — Bel exem-' 
' plaire. 

Le nom 'de ce poëte liollandais était Langeveld, latinisé en 
Macropedius. . •■> 

395. Le même recueil, de la même édîtion, p. in-8, vél. bl. 
. (Mouillé.) . > 

Dans ce volume, quelques pièces sont d'une édition anté- 
rieure : Petriscus, Co/on,, Gj/mmcu*,, 1640; Bassarùs, TrajecU^ 
Harm. de Borculo, 1540. On y trouve aussi : Jésus Scbolasticus 
Georg. Macropedii. Ultr., H.Borculous aœcud., 155*6, in-8 de 25 
ff. '—Pièce trè&-rare. ' . 

396. Hecastus. t^abula non minus.piaquam juGunda (5 a. et 
•'prol. y.), in qua facinorosus, quisq ; mortalium (dummodô 

salutissaœ ratione^ habebit) tanquam in speculo pellucido 
contemplari poterit^ quemadmodum per Ghristum, post 
veram suorum criminnm pœniludinem, ad beatam adeoqtie 
lœlam morlem perveniat. Aulore Geofgio Macropedio. Ço- 
loniœ^ ap. J, Gymnicum^ 1539, p. inrS de 40 ff., y. f. fil. 
ir. ù.Bauzonnet, 

397. Asotus eyangelicus, seu evangelicade filio prodigp para- 
bola, à Georgio Macropedio comice descripta (6 a. él prol. 
V.). Antverpiœ, ap. Joannem Hillenium^ 1540, p. in-8 de 
4Qff., cuir de R., comp,, Ir. d. Thoùvenin. 

Rare. • '^ 

> • « 

398. Andrisca Gebrgii Macropedii, fabula Jepidissima {& a. et 
prol. V.). Colonie, excud. Joannes GymnicuSy 1540^ p^ in-8. 
de 31 ff., dos de mar. r. 

399. Comicarum fabularum Georgii Macropedii duœ!^ Rebelles 
videlicet et Aluta (Ambœ 5 a. et prol. v.). Ratisponfiè^ ea>- 
cud. Joan. Carbo^ 1546, p. in-8 de 47 ff., v. m. ail. fil. 

400. Lazarus Comœdia sacra déepulone diviteet Lazaro men- 
dico (^ a. et prôl. v^v^x Lucae capite 1-6. desumpta. Geor- 
gio Macropedio aucloî'e. Coloniœ, Petrm Horst^ 1557, p. 
in-8 de 52 ff., non rel. ' ' ^ 

401. Josephus Macropedii, fabula sacra (5 a. prol. et epil. 
V.), pietatis etpu(|iciti9& cultoribus perlegeuddi.. Antverpiœ^ 
Michael Hillenim^ 1544, p. in-8 de 40 ff., non r^. 

402. L'Histoire de Joseph, extraicle delà saincte Bible, et ré- 
duitte en forme de comédie (5 a. et prol. pr.), nouvelle- 
ment traduitte du Latin de Macropedius, en langage françoy s, 
par Antoine Tiron. AnverSj Jean Waetherghe^ 1564. = 
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L'histoire de i'Enfant prodigue, reduitte et estendue en forme 
de comédie, et nouv. trad. de latin (de Guill. le Foulon) en 
françois par le même :. matière très-utile et proûtable 
pour les jeunes gens... Ibid.^ id.^ 1564, 2 tom. rel. en 1 
vol., p. in-8 de 72 et 66 (T. non chiff., y. f. flil., tr. d. 

Rares. 

403. Arnoldi Madiri Pisander bombylius. Dialogus Jocularis, 
per actus in modum Comœdiœ dislinctiis (5 a. pr.). Ant- 
verpiœ^ in œd. Joan. Steelsii, 1540, p. in-8 de 12 ff., dos 
de mar. r. . 

404. Homulus Pietri Diesthemii comœdia in primis lepida et 
pia (5 a. et prol. y.) In rem cbristiani hominis adprime fa- 
ciens... ColoniŒj ex officina Jasparis Gennepoeij 1537^ p. 
in-grde 52 ff., v- f. 

Edition rare, qui paratk être )a première. Dans uAe note d'an- 
cienne écritare , Tautenr est nommé Christopborns Ischyrius Ju- 
liacensis. 

405. Francisci Eutracheli Amphitragoédia, cui nomen Edessa, 
sive He8ler(5a. prol. etepil. y.). Gandaviy Cornélius Ma-- 
niliusy 1549, p. in-8 de 32 ff., parcb. 

Dans le même volume : Càtonis disticha, 1551 ; Aurelii Prw 
dentii hymnorum cathemerinon liber, 1548, et diverses pièces la- 
tines, tres-^ares, imprimées à Gaild, # publiées chez le même li' 
braire eh autres. 

r 

406. Euf îpus , Tragœdia cbristiana (5 a. et prol. y.) autore 
^'F. Livino Brécbto. Tertia œditio prioribus castigatior. £o- 

vanii^ ap^ Mart Rotarium^ 1552, p. in-8 de 64 ff.^ dos et c. 
de mar. oL, tr. d. 

407. Euripus , Tragoèdia cbristiana (5 a. prol. et epil. y.) 
F. Liyini Bretcbti, Minoritsé Loyaniensi. Cum append. 
select. aliquot carminum. Lovanii^ Joannes fVaen^ 1556, 
p. in-8 de 175 p., non rel. 

Eiempl. rempli de témoins. 

408. Comœdia noya ac sacra, cui titulus, Soter gloriosus 
(5 a. et prol. y.). Auctore Francisco Eucolo Gandensi. 
Antverpiœ^ ex. offic, GuUelmi Silvii^ 1563, p, in-8 de 32 (T., 
parcb. 

Très-rare, mais en mauvais état; l'auteur se nommait Gorthals, 
« — Dans le même, volume : Yitœ regum Polonorum elegiaco car- 
mine descriptœ, auct. Clem. Janilio Polono. Ibid., 0,, 1563. 

409. Çomoedia tragica (5 a. et prol. y.), quœ inscrlbitur 

T. I. ^ 5 
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Magdaleda B?angeUca , aatore Petro Philicind. Antverpiœy 
in œd. Joan. Steelsii, 1846, p. in-8 de 35 (T., y. rac. fil. 

Gelait à Bitich que l'aoteur faisait représenter, par ses élëyeâ en 
tttéQlogie, les pièces dramatiques qu'il composait, avec le concours 
de son ami Levinus Brechtapqs, pour oublier la guerre et la peste 
qui désolaient alors le Hainaut. (Voy. ci-dessus fuHpti^, n» 406.) 

410. Dialogus de Isaaci immolatione , ad puerilem captum 
accomtnoîdalus ( pr., sine act. neque se. dist. ), autôre Petrd 
Philicino. ^wtverpièi inœd. Joân. Steelsii^ 1046, p. io-S 
de 15 lî., ▼. f. fil. 

411. Tragœdia E^ther (5 a. et prol. v.)» aulore Petro Phili- 
cinOf Canonico Binchiensi. AntvBrpiœ^ in œd, Joannis Latii, 
1563, p. in-8 de 38 ff., mar. r., tr. d. 

Bel eteftnplftire. 

412^ A. F. (Fabncii) Leodii Religio patiens. Tragœdia (5 a. 
et prdl. y.) qùâ qostri secuH calamilates deplorantur , etc. 
Cdoniœ, ap. liiatemvm Cholinum, 1566, p. in-8 de 102 p., 
y. m. ail. fil. 

413. Andres Fabricii Lèodii Samsôn. Tragœdia noya (5 a. 
et prol. y.), ex sacra Judicum historiâ de»umpta. CoUmiœ^ 
ap. Maternum Cholirmm, 1569, 78 (f, =:A. Fabricii Leod. 
Ëvangelicus flucluans tragœdia (5 a. et prol. y.). Ibid.j id,y 
1569) 47 ff. ; le tout « 1 yol. p. in-8, y. f. fil., tr. d. Bau- 
zonnet. 

Dans le même volume: Satyra contra fmpudens Jac. And. 
Sychmldlinî» ^^ Lutl^eranorum concordia, raendacinm...., auét. 
Hanhardo Gainer io. Colon,, excud. JVie, Cnaphmus, 1569, etc. 

414. Matthaeus, et Machabœus, sive constantia : tragœdi» sa- 
craa (5 a, et prol. y.). Auctore Andréa Qoio Brugensi. Duaciy 
eœôffic. Jçàfinis Bogardiy 1587, in-8 de 71 p.,* y. f. fll. 
Bauzonneî. 

Envoi autographe de Taûtear. 

415. Salomonis Régis de duabus meretriculis iudiciam , 
xotiucfiç yersu iambicô tractatum (5 a.). Authore D. Liberto 
Bouthem, poêla Laureato. Montibus, exoffio. Ruiferi Felpii^ 
1581, p. in-8 de 28 fir.^ parch. 

416. Tei-entius Christianns, seu Cortiœdiee sacrie aex, Teren- 
tiano stylo conscript^ : Tobœus, Nehemias, Saulus, Naaman, 
Josephus, Juditha. Quibus accedunt Pseudostratiotœ, fabula 
jocosa et iudicra (omnes 5 a. et prol. y.). Auctore Cornelio 
Scbofl^oGoudano. {Harlemi^) j4pud Pettwn Satictandrœa- 
num, 1594, p. in-8, y. m. 
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417. Terèhtitifl Ghristianûs, seu Gomœdiœ sacrse, tribut par- 
tibus distincte, Terentiano stylo à Côrn. Schonœô Goadano 
conscriptœ. Amstelodami^ sumptibus Henr. Laurentii, 
1646, 3 part, en 1 vol. in-8, tit. grav.y vél. bl. 

Gonkeirant dix-hnit pièces : JYaaman^ Tohœus^ JVehemias, Sau" 
lus, Josephus, Juditha, Susanna, Daniel, Triumpkus Christi, 
Typhlus, Pentecoste, Ananias^ et Baptiste», T. G.; Dyscoli; 
Pseudostratiotœ, fabula ludicra, Cunw, et F'itulus, G. (Toutes 5 a. 
et prol. V.) G'est Tédition de 1629-39 avec un nouveau titre. 

418. Terentius Christianus , seii comœdîœ sacrse Terentiadd 
stylo à Corn. Schonœo Goudano <;on8criptœ. Noya editio. 
Parisiis, P. M. Nyon^ 1779, in-8, v. m. 

» 

Gette édition abrégée ne comprend que : J^aaman^ Vitulus , 
TohoBus, et Pseudostratiotœ. 

419. Saulus conyersus : Comœdia noya, et sacra (S a; et 
prol. V.); auctore Cornelio Schonœo Goudano Gymnasiarcha 
HarlemensL A'utverpiœ^ Christophorus Plantinus, 1581 ^ 
p. in-8 de 71 p., Vél. bl, 

420. Saulus conyersus... AutverpidB^ ChrlÉtophûrûsPlantinus, 
1681. = Tobœus, Comœdia sacra et nova (5 a. et prol. y.)^ 
à multis mendis quibus antè scalebatrepurgata, atque dili- 
genter recognita : Cornelio Schonœo Goudano auctore, 
Gymnasiarcha Harlemehsi. Ibid. , id,^ 1580 , 71 p. = Naa- 
man Comœdia sacra, et noya (5 a. et prol. y.), auctore 
Cornelio Schonœo Goudano, Gymnasiarcha Harlemensi. 
Ibid., id., 1581, 63 p. Le tout en 1 vol. p. in-8, parch, 

421. Tragicomedla Constantini Magni, primi Christian! impe- 
ratoris, et S. Hélenœ (5 a. et prol. y.), inventa , disposita, 
acta et exhrbita Coloniœ à Cornelio Schultingio Steinwichio. 
Coloniœ Agrippinœ^ Stephanm Hemmerden, 1602 , p. in-S 

de 205 p., parch. 

• < 

422. Occasio arrepta, neglecta, hujus commoda : illius in- 
commoda. Auctore R. P. Joanne. David., societatis Jesii 
saberdote. Antverpiœ, ex offic. Plantiniana, apuà Joannem 
Uoretum, 1605, m-4, fig., y. m. 

On y trouve A la. p. 271-807 : Occasio^ Drama (t2 scliemata et 
perlocha, v.}« —Volume remarquable à caus& des gravures eh tail- 
l&Klouce dont U est orné. 

423. H. P. F. Nicasii Baxii Augusliniani poemala* AtUverpicBy 
ex^offic. Hieronymi Ferdussi^ 1614, in-8, parch. 

On trouve A la page 164-203 : Theophilus, T. 5 a. v. 

424. P.P. JacobîZevecotiiï... V. B. Ord. Erem. S. P. Aug. 
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poemata. Tertia editio. Antverpiœy op. Gérard, IFohseha- 
tium , 1623, în-8, dem.-rel. 

Contenant 3 trag. en 5 a. : Maria Grœca,*RosimundafEsther, 

425.*Jacobi Zevecotii J. U. D. poematum editio ultima. 
Âmstelodami , typis Joannis Janssonî^ 1640, in-12, mar. r. 
comp., tr. d. , 

Cette édition ne contient pas la tragédie d*Esther. 

426. Comœdia moralis , de reducenda Pâce (3 a. pr. et prol. 
¥.)• Autore Alberto Leonino à Groenevuoude. Basileœ^ typ. 
Leonhardi Osteniiy 1589, p. in-8 de 7 ff. prélim. et 104 p., 
V. f. dent., tr. d. 

Dans le même volume : Gœlii secundi Curionis Pasqnillns Ecsta- 
ticus una cum aliiseliara aliquotsanctis pariteretlepidis diàlogis... 
S. 1. et s. a. [Genevœ), 19 ff. prélim. et 304 p., édition rare» Yoy. le 
Manuel, 

427. Princeps Auriacu8,8iveliberta^defen8a: Tragœdia nova 
(5 a. Y.)- Auctore Gasparo Caspario (Daniele Heinsio). 
Delphis, ex offkinâ Brunonis Schinckelii, 1598, p. in-4 de 
4 IT. préli(n. et 46 p., y. ffi. 

Edition rare. 

428. Danielis Heinâii Auriacua , sÎYe libertas saucia (T. 5 a. 
Y.). Accedunt ejusdem iambipartim morales, partim ad 
amicos, partim amicorum causa scripti. Lugudni Bntamrum^ 
ap. jindream Cloucquium^ 1602, gr. in-4, moût, y., armes 
deDeThou, 

Exemplaire de dédicace , avec envoi autographe de l'auteur à 
Jacques De Thou. 

429. Danielis Heinsii Herodes infanticida,Tragœdia(5 a. Y.). 
Lugd^ Batavarum, ex offlbinâ Elzeviriana, 1632 , in-8 de 
112 p., Y. m. 

430. La même tragédie,de la même édition, suiY. de : Discours 
de M. de Balzac sur une tragédie de M. Heinsius intitulée 
Herodes infanticida. Paris, P. Rocolet, 1638.=Dan. Hein- 
sii epistola qua dissertatiobi dom. Balsaci, ad Herbdem infan- 
ticidam, respondetur : multaque diYersœ eruditionis hac 
occasione excutiuntur , éditore Marco Zuerio Boxhornio. 
Ludg. Batav.^ ex. offic, Eheviriana, 1636; le tout en 1 Yol. 
in-8, Y. m. • 

431. Hugonis Grotii sacra in quibus Adamus expl tra^dia 
(5 a. Y. ) aIiorumc[ue ejusdèm generis carminum cumulus 
consecrata Francis principi. Ex typographio Aïberti Hen- 
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rici , ffagœ Comitatensi^ 1601, in-4, moul. vert , armes de 

De Thou. 

■ > 

Exemplaire rempli de témoins; avec envoi autographe de Tau* 
leur. 

432. Hugonis Grotii tragœdia Christus patiens (5 a. y.)* 
Lugdurd Batavorum, ex. off. Thomœ Basson^ 1608, in-S 
de61p.,v. f. . 

Avec envoi autographe de l'auteur.— Bel eiemplaire sur (papier 
fin, sans doute fort rare. 

433. Hugonis Grotii tragœdia Sophompaneas (5 a. y.). Accès- 
serunt, tragœdia ejusdem Ghristus patiens (5 a. y.), et sacri 
argumenti alia. Amsterdami ^ ap, OuilieL Blam, 1635, 
in-4, y. m. 

434. Tragice-ComsedisB sacraB quinque, ac très fabellœ^ cum 
aliquot epigrammatibus. Authore Gabriele Jansenio^ Scho- 
larcha Alostano. Gandavi, Gualterus Manilim, 1600, p. in-4, 
sign. A-T 4 et Terrata, parch. 

Rare. ^^ Contenant : Monomaehia Davidis cum Goliath, 5 a. et 
prol. V. — JVabal, 5 a. et prol, y. — Judiciuw> Solomonig régis 
IsraheU 5 a. et prol. v. — Cœcus à nativitate, 5 a« et prol. v- — 
Sanctus Martinus, b a. et prol. V. — Brusquetus circulator régis 
Galliœ, sine act. nec se. dist. — Philippus fatuus sub stolida 
maire prudentia, id. — JVobilis ruralis, id. — Les biographes de 
Brusquet, fou du roi Gliarles IX, n'ont pas connu la comédie 
dont il est le héros, et qui renferme beaucoup de bons mots de ce 
spirituel boufiTon. 

435. Conspicialia Batavica Brillen , Brillen , pro dôctoribus 
Vallis Umbrosœ (D. a a. y.), per Gommaruni Muysenhol. 
Èxcud. Arminius Bockhorinc , sumpUbm Jani Ruytgersii 
(circa 1609), in-8 de 32 p.,' parch. 

Dans le même. volume: Yœ victis, lusus rhetorum advaticorum 

adversus Leydense^ eructationes munerario Godefr. Yrancken. 

, Excud. Mecastor jEdepol, 1609. — Epieilha risma, 15 p. — Cate- 

chismus calvinislicus fide per quam optima concinnatus. Excud,- 

Plancius vanden Bogaerd, 1609, 30 p. 

436. RoChi Honerdi I. C. et supremi in Hollandia consistori 
senatoris Thanriara Tragœdia (5 a. y.). Lugduni Batavorum , 
ex offic. Joannis Patii, 1611 , p. în-S de 10 ff. él 57 p., 
y. f. dent., tr. dor. 

Dans le même volume : Susanna» eom.^trag. per Xistum Betu-» 
' Hum. Coloniœ^ J, Gymnicus, 1539. 

437. Caroli Malapertii Montensis Belgœ è societale Jesu poe- 
maià. AntverpiiR^ ex officina Plantiniana^ 1616, jn*-12, 
V. br. 

On y trouve» p. 159 : Sedecias, T. 6 a* v. 
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438. Sancti Norberli canonicorum Praemonstr^tensîum pa- 
triarche viia lyrica, dramatjca (5 a. et prol. v.), epigram- 
matica cum aliis poematis. Pangebat venerandus D. F. Pe- 
trus de Waghenare. Duaci , ex typogr. Bàltazari Belleri, 
1639, în-8 de 8 ff. prélim. , 250 p. et 3 ff. non chiff.,, 
flg. , dps demai?. r* , " 

439. Sedeeias Tragœdia (5. a. y.) aliaque poemata Caroli 
Malaperlii è Sooietate Jesu. Duaci^ typ. viduœ Pétri Telu , 
1624, iD-12, lit. grav., dos de mar. r. 

440. Mum lacrymantes sive Pleias tragica id est septem tra- 
gœdia; sacrœ. Bustum Sodomœ. Ablmelech. Jephte. 
Sanupson. Saul. Amnon. Sedechias. Auctore R^ P. Jacobo 
Corn. Lummenseo a Marca (Jacq. Corn, yan Lumene van 
Marpk). Duaci, ex typogr. Joannis deFampoux, 1628, 
in-4, parch. 

Toutes ces pièces sont enh& a. v: 

441. Carcer Babylonius. Tragœd. sacra (5 a. v. ) acict. 
Jacobo Gortielio a Marca. Gandavi, ex off. GuaUeri Ma-- 
m7n, 1610, in*4, parch. 

Cette pièce manque dans les éditions des œuvres de Tanteur. 

442. Bustum Sodoroae Tragœdi^ sacra (5 a, v.), autore Cor- 
nelio a Marca. Gandavi, ap. Comelium Marium^ 1615, 
in-8 de 6 flf. prélim. et 49 p., vél. bl., tr. d. 

Très-rare. — Il y a d'incroyables allusions aui mœurs «de Sodo- 
P99, dans cette pieuse traeédie, composée et mise au jour par Thon-', 
hête ))énédictiD, à la prière de ses amis, dit-il dans sa préface : 
<i Qui hapc scenam publicam esse voluerunt, qu« ut propudioss 
gentis iilius ulcus prscipuè tangat, nosétiam mores et haeq tem- 
pora et tôt carcinomala saeculi nôstri, veluti quodam scapelïo non 
leyiter perstringit, in quo nimio ferè luxu etlicentià quàdam pec- 
çandi, Sodomae quoque scelus muiti proiimè^mulantur... » 

443. Thealrum castitatis^ siveSusanna, et Gamma Tragœdiœ 
- (5 gi. V.) : aliaque poemala. Authore P. Michaele Hoyer Au- 

^usllnianp. Tqrnad, typ. Adriani Quinque, 1631 , dos de 
liiar. r. 

Tbomas Corneille a imité la tragédie de CammOf dont il traduit 
soQvent des vers entiers. 

444. F. Michaelis Hoyeri Augustiniani tragœdise aliaque poë- 
roat^. ^ntverpiœ, Hen. ^éerissens ; 1641 , in-24, titre gravé, 
parch. 

Cette édition contient une tragédie qui n'est pas dans les autres, 
tragédie que le grand Corneille n'a pas dédaigné d'imiter. On sait 
que Théodore est condamnée à étce vloléi^ dans un mauviiis lieu, et 
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le jésoUe a audacieugeipent abordé ce sujet délic<it. Il fait dfre à 
Théodore qu'elle est pieQ beureirse de mourir en p4fpi| li^^ et 
d^une pareille mort! 

Est in tenellis arbubus plagœ locus, 
Turpis ubi nullam repperit sedem Venus : 
' Hos ferre merilis victimam possum luis... 

Sic chrislianœ vir^ini pulcbruîii est mort, 
îucunda res est in loco tàli mori, 
Beata mors est cnm lùero'tali khorl.;.. 

445. Nicolai Yernulœi histôriographi regiî, publici eloquèfeitiae 
^professons tragœdiae decem (6. a. V.) nunc primùm siipu} 

editœ. Lovanii^ ap. Joannem Oliverium^^t Ô(>rfh. Comité- 
nium, 1631, in-8, mar. r. comp. , tr. d. - " 

Contenant dix tragédie3 : Conradintts , Q^isptaf Theodoricus, 
Menricus octàvus, seu Sokîsrha angticarmm ; Joanna. fiarcia , 
vulgo Puellauéurelianensis ; D.Stanislaus; Ottocarus, Bohemiœ 
Hex; Thomas Cantuariensis^ Divuê Eustaehiu$f Oorcomien$e$. 
{ Toutes en 5 a. y. ) — Bel exemplaire de Courtois , avec là signa- 
ture de Du Bouchet. 

446. Nicolai Vernulœi..., tragœdiœ (5 a. v.) in diios tomes 
distributœ. Editio ii. Âddilum Bernardi Heymbachi Otium 
itinerarium , in quo natura tragœdise examinatùr. Lovcmii, 
typ. Pétri Sas$eni et Hier. Nempœij 1656 , 2 tom. en 1 toI. 
in-8, vél. W. 

Edition peu commune, contenant de pi us que la précédente : Ùor^ 
cotnienses, Màximus, Lambertus, Hermemgilauêj Fritlandus. 

447. Nibolai Yernulœi publici eloquentiœ profôssoris in aca- 
demiâ Lovaniensi Joanna Darcia.vulgô Puella Aureliianensis 
tragœdia (6 a. y.). Lovanii^ typ. Philip. Oormalii^ 1629, 
in-8de 52 ff., Y* m. 

Edition très-rare, dédiée au cardinal de Richelieu^ que Tauteur 

compare à Jeanne d*4rc. ^ Dans le même volume on trouve deux 

tragédies du même auteur: N. Vernulaei Ottocarus, Bobemis rex 

seu rebellio contra Rudolphum.. Ibid,^ «U, 1636. — Ejusdem Gon- 

- radinus etCrispus. Ibid., ap. J. OUveriumt 1628. 

448. Nicolai Yernulœi histôriographi régit , et pqblîcj elo- 
quentiae prof. Lovanii, Fritlandus tragœdia (5. a. y.)- ^^^i^io 
secunda. Lovanii^typ. Hieronymi Nempœi^^ 1646^ m-8 de 
7ff, prélim.el 79 p., parch. 

449. Joannis Narssii Anaslasii F. Dordraco-BataYÎ Gq^âYùs 
Saucîus tragœdia (5 a. v.)- Editio secundà. Françofurti 
ad Mœnum^ typ. Wolffgar^gi Hoffmanni , 1633, p. în-4 de 
56 p., Y. m. ail. dent. 

450. Pietas et fidcs Regni Basis , seu RudcriphUs Austriàcae 
domus I* imperator , in posieris semper nugustus Tragi- 
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comœdia (5 a. y., Mîchaelis Wiltebortii^) superiori» et œvi 
recenlioris moribus gratis et ingralis accomodata, tbeatro 
GoUegii Yaalxii. Lovanii, typ. Franc. Simmis , I6â4, in-S 
de 7 ff. et 98 p., y. ant. fil. 

451. Potnpeius magDus Tragicomœdia (8 a. v.) ac poemata 
taria auctore R. P. Joanne Chrysostomo Lools. Gandavi, 
ex typogr. Joannis Kerchovii^ 1635, p. in-8 de 32 p., 
tél. bl. 

452. Jacobi Libeni è Societate Jesu tragœdise in sacram histo- 
riam Joseph! ; access. duplex paine%Yncm,*Antverpiœ, ajp. 
miuam Joannis Cno66an/l639, p..in-12, parch. 

Contenant :#o«0p^, trag. prima, 5 a. y. — Joseph, trag. se- 
conda, 5 a. V. 

453. Augustini Alsteni Bloemertii Singularis liber de nobilis 
et studios® juventutis institutione. ^mstelodami^ ap, Ludfy- 
vicum Elzevirium, 1653, in-12 de 6 ff. prèlim., 344 p. et 
Terrata, non rog., cart. 

On y trouve, p. 277'- 344 : Drama, 3 a y. et prol. pr. 

454. l^alœstra eloquentiœ ligatœ. Drématica quœ compleclitur 
poësin comioam, tragicam , comicotragicam , prœceptis et 
historiis rarioribus , cum exemplis singulorum poêmatum 
illustpata. Autore R. P. Jacobo Masenio, ë societate Jesu. 
Coloniœ Agrippinœ^ ap. Joannem Busœum^ 1657, ih-12, 
pareh. 

Contenant: Josaphatus, T.C. 7^a. et prol. v. — Ottaria, C. 5 
a. et prol. v. — Ruêticus imperans, C. 4 a. et prol. v..— Bacchi 
êchola eversa, C. & a. et prol. v. — Mauriiius Orientis imperator 
circà annum à Christo 600, T. 6 a. v. — Androphilus, T. C. 5 a. 
et prol. V. — Telesbius, T. C. 6 a. et prol. v. Vôy., sur le théâtre 
de Masenius, un curieux article de M. Sainl-Marc-Girardin da^is 
la Bévue de Parié, année 1829. 

455. David cadens et resurgens^.Tragîcë exhibitus (6 a. et 
prol. y.). A. R. D. Guillielmo Jennyn, pastore in Waestcap- 
pelle. Brugis, ex ofjic, Lucœ Kerchoviij 1663, in-4, v. br. 

Avec envoi 4e l'auteur. 

456. Nicolai Susii ë societate Jesu opuscula litteraria : Lima 
Ciceroniana, sive de stylo liber singularis , De pulcrifudine 
B. Mariœ Yirg. disceptatio quodlibetica. Poemata : Elegi» 
Marianœ, Lusus anacreonlei, Drama comicum (Gui titulus : 
Pendularia^ 5 a. v.). Antv&rpiœ ^ Heredes Martini Nutii, 
1620, in-8, parch. 

457. Oliverii Baronis de Reylof dramatum liber unus cum 
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appendhmla. Gandavi , typ. Pétri de Goesiny 1735 , in-8, 
V. f. fil., non rog. Bauzonnet. 

Contenant qaatre tragédies en 5 a. v. : Philippus, Jonaihas^ 
Crœêuê, Gedeon, — Joli exemplaire. 

458. MS. Famés Samariœ tragicomœdia in y aclus (y.) ; Rus- 
ticus in urbe famulans , comœdia in ly actus (pr.) ; et Eu- 
melus, ludus Hiemàlis in m actus (r.) ^quorum priorés duo 
ib scenam dati sunt à classis humanilalis studiosis Gymnasii 
RR. PP. societalis.Jesu 26, 27 et 28 Augusti 1755, posterior 
yero 22Decemb. ejusd. anni; Trajecli adMosam. In-4 sur 
pap., cart. 

§ 5. jiuteurs anglais^ écossais et irlandais de naissance. 

459. Christus triumphans, Comœdia' Apocalyptica (5 a. et 
prol. Y.): autore JoanneFoxo Anglo... Basileœ^per Joannem 
Oparinum (1556), p. in-8 de 12 ff. et 121 p., mar. yerl, 
dent., Ir. û.,Derome. 

* 

Bel eiemplaire à grandes marges, d'iin livre très-rare. — On 
trouve à la fin : De Oiristo triumphante.,.. Laurentius F'infre- 
dtts, A ff. non chiff. . 

460. Triomphe (le) de Jésus-Christ , comédie apocalyptique, 
traduite du latin de Jean Foxus , Anglois , en rithme fran-- 
çoise (en 6 actes et un prologue, le tout en vers), et augmen- 
té&d'un petit discours de la maladie de la Messe , par Jaques 
Bienvenu, citoyen de Genève (Louis des Masures?). Genève, 
Jean Bonnefoy^ 1562, in-4, mar. r., riches, comp. à pedits 
fers, doublé de mar. olive, dent., tir. à.^houivenin. 

Chef-d'œuvre de reliure et bel exemplaire d'un livre fort rare. 
— Nous pensons qu& ce nom de Jacques Bienvenu a servi tour à 
tQur à Jean Grespin, à Louis des Masures, et surtout à Théodore de 
Béize. ' . 

461. Geor : Buchanani Scoti, poemata quœ extant. Editio 
postrema. Lugduni Batav.^ exofficinà Elzemriana, 1628, 
p. iB-16, front., mar. bleu, comp. tab., tr. d. Bozèrian. 

Contenant cinq tragédies qu vers, sans distinct, d'aet. ni de 
scènes : Jephthes, sive votum^ Baptistes , sive ealumniOj Medeat^-^ 
Euripidis et AUestis, — jQli exemplaire, aussi grari^d de marges 
que possible. 

462. Jepthes sive votum Tragœdia (sine act. nec se. dist. cum 
prol. V.), authore Georgio Buchanano. Lutetiœ, eocoff. Mi-, 
chaëlis P^asco^ani, 1557, in-4 de 30 ff. , lav.-régl. , cuir 
de R., fil. 

A la fin: Euripidis poet» tragici Alceslis, G.Buchanan» inter- 
prète. Jbid,y id., 156a, in-4 de 25 ff. 
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463. Psalmorum Qavidift paraphrasis poelica. Auctore Geor- 
gio Buchanano Scoto, poetarum nostri saeculi facile principe. 
Ejusdem Buchanani tragœdia qu» inscribitur Jephthes 
(Sine acl. nec 8c. dist. prol. v.). Lutetiœ, ex offlc. koherii 
Stéphanie 1580, in-16 de 344 p., mar. r., fil., ir. d. 

464. Jephté, ou le yeu, Tragédie .tirée du la lia de George 
Buchanan, prince des poëtes de noslre siècle. Par Florent 
Ghrestian (Sans dist. d'act, ni de se. avec un prol. y.). Or-- 
léans, Loys Rabier^ 1567, in-4 de 32 ff., y. m., arin. 

Rare. -^ H y a une éditioft de Paris, Robert Estienne, 1573, 
in-8. 

465. La tragédie de Jephté, traduicte dq latin de G0orge 
Buchanan , Escossoîs , par tlaude de Vesel , gentilhomme 
François (Sans dist. d'act. ni de se. v.)- Paris, Robert 
Estienne, 1566, in-8 de 31 il. chiff. et 1 non cliiff. , mar. r. 
fil.^lr. d., arm. 

Exemplaire du duc de La Valllëre et du duo de Roxbnighe. 

466. Baptiste, ou la* calomnie, Tragédie (5 a. et. prol. v.) 
traduitte du latin de Buchanan (par Pierre de Brinon). 
Rouen, Jean Osmont, 1614, p. in-12 de 3 ff. prélifp. et 46 
p., V. f. fil. 

Le même libraire avait fait, rannée préeédente» une édition de 
cette pièce (p. iD-12 de 47 p.). 

467. Bellum grammaticale , sive Nominum Yerborumque dis- 
cordia civilis: Tragico-Comœdia (5 a. et t)rol. Y.,autor 
Johannes Spencerus). Ab eruditiss. Oxoniensibus adinventa 

^ et summo cum applausu in scenam produpta olim apud Oxo- 
nienses coram Elizabetha regina... Londini, s. n., 1729, 
in-8 de 48 (f. chiCT. et 1 f. non chifT., v. f. fil. Bauzonnet. 

Cette édition, très-rare, fut faite aux frais (|e Richard Spencer, 
maître d'école à Timbn'ge, fils du fameux antiquaire Jean' Spen- 
cer, qui avait imprimé lui-même la première édition de cette pièce. 
I^ premier feuillet offre ses armes gravées. 

468. Nero Tragœdia nova (5 a«et prol. v.). Matthœo Gwinne 
Med. Qoct. Gollegii Divi Jeannis prœcursoris apud Oxo- 
nienses'socio collecta è Tacito , Suetonio , pionô, Seneca. 
Londini, Ed. Blounte, 1603, in-4 de 80 ff. non chilî., do$ 
et c. de mar. vert. 

Cette pièce est rare, ainsi que la plupart dfr celles qui fopt partie 
du théâtre latin moderne des Anglais, et qui ii'ont pas encore fi- 
guré dans un catalogue de livres publié en France. Elles provien- 
nent la plupart de la célébra bibliothèque du duc de Roxburghe, 
à la vente de laquelle les livres atteignirent des prix énormes. 
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Courtois, qui avait réuni. avec tant de peine une collection de 
poètes latiua modernes , ne possédait que quelques-unes de ces 
pièces. 

469. Vertumnus ^ive Annus recurrens. Oxonii, xxix Augusti, 
anpo 1605. Coram Jacobp Rege , Henrico Principe Proce- 
ribus. A Joannensibus in Scena recitatus ab uno scriptus 
(Matlhseo Gwinne), phrasi comica prope tragicis senariis 
(5 a. V.). Londiniy ex offlc, NichoL Okes, 1607, in-4 de 37 
il. non chifT., dos et c. de mar. bleu. 

470. Tragœdia^S a. et prol. v.) Decemviratus Abrogatus. 
Thomœ Dempsteri, A.-Muresk.J. C. Scoli, ParisHs, ap. 
Joannem Liberty 1613, in-16 de 148 p. , parch. 

Oes tragédies sont dédiées à notre J. A. De Thou. 

471. Dramatica poemata, auctoreD. Guilielmo Druraeo nobili 
Anglo. Edilio uUima, ab ipso auct. recognita et auctior. 
Antverpiœ, ap. Pet. Bellerum, 1628, in-12, v. rac. fil. 

Contenant : Alvredus sive Alfredus^ T. C. 6 a. prol. et epil. v. 
— Mors, C. 5 à. et proK v. — Reparatus sive depositum, T. C; 5 
^ a. prol. et epil. v. 

472. Alvredus sive Alfredus Tragicocomœdia (5 a. prol. et 
epil. V. ) ter exhibita, in Seminario Anglorum Buaceno àb 
ejusdem Collegii juventute, anno Domini m dc Xix. Authore 
Guilielmo Drureo nobili Anglo (Mbrs, c. 5 a. et prol. y. 
eodem autore). Duaci^ ex ofjic. Joannis Bogardi^ 1620, 
in-16 de 159 p., mar. r. fil., Ir. d. armes de M"**dePom- 
padour. 

473. Melanthe fabula pastoralis (5 a. v.) acta cum Jacobus 
Magn^ Brit., Franc, et Hiberniœ Rex,.Cantabrigiam suam 
nuper inviseret, ibidemq-, Musarum, atqu^ animi gratiâ 
.dies quinque Gommoraretur. Ëgeruhi Alumni Coll. àan. et 
individus Trinitatis. Cffntabrigiœ^ excud.CantrellmLeggey 
Mart. 27, 1616, in-4 de 56 p., v. f. fil. B^uzonnet, 

Pièce très-rare. — On comprend que, dans la révolution d'An- 
gleterre, ces pièces latines que Jacques I«' aimait tant à voir re- 
présenter devant lui , furent frappées d'interdiction, et détruites 
comme souvenirs de la royauté des Stuarts. 

474. Mercurius Britannlcus. Judicialis censura , febris Judi« 
cialis. Yel Curialis cura. Senlentia navalis. Tragico-comœ- 
did (4 a. et épil. pr.^. Lutetiœ^ summo cum applatAsu publiée 
actay 

Meuse terrihilimandatur typis, 
Quo Stygiis judices appulere ripiS, 

In-4de 15 ff., v. fil,, nqn rog. BmzonneU 
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L'auteur de cette satire mordante pourrait bien être l'évêque 
anglican Joseph Hall, qui a publié un ou dçux ouvrages du même 
genre, sous le pseudonyme de Mtrcurius britanniçus. 

475. Ignoramus. Comœdia (6 a. et 2 prol. pr., aulore M^o Rug- 
>gle). secunda editio. LmAini^ typis T. H.^ sumptibus G. E, 

eti, s,, 1630, in-12 de 2ff. prélim. et 204 p., fig., v. f. 

^Rare. — M. Brunet ne dit rien de cette pièce Curieuse, fort es- 
timée en Angleterre et souvent réimprimée. 

476. Ignoramus^ Comœdia (5 a. 2 prol. et epil. pr. ) ; scriplore 
Georgio Ruggle, A. M. Aulœ Glarensis, apudCantabrigieD- 
ses, olim socio; nunc denuo inlucem édita cumnolis bist07 
ricis et crilicis : quibus insuper prœponitur vita auctoris, 
et subjicitur glossarium vocabula . forensia dilucide expo- 
nens : accurante Johanne Sidneio Ha^kins, arm. Landini^ 
T. Payne et filius, 1787, in-8, fig., Y. gran. ' 

477. Pedantius. Comœdia ( Ô a. pr.) olimCantabrig. acta in 
coll. Trin. nunquàni antetiàc typis evulgata (Auct. J. Sur- 

. dens ). Londîni , excudebai W, S. impensis Roberti Myt- 
bourn^ 1631 , p. in-12 de 2 ff. et 167 p., mar. bleu, fil., tr. ^ 
d., rel. angl. ~. 

Rare. — Le titre et la liste des personnages (2 (T.) derrière les- 
quels se trouve une double tigure en taille-douce, très-jolie, man- 
quent souvent. 

478. Roxanà Tragœdia (5 a. y.) à plagiarii ungùibus Yindi- 
cata, aucta, et agnita ab authore Gulielmo Alabastro. Lon-- 
dini ^excud. Gulielmus Jones, Ï632, in-8 de 40 (T., fig., 
parch. . 

479. Fraus honestà conoœdia(5 a. pr. et prol. y.) Canlabrigiœ 
olim acta authore M^^^ Stubbe. Londini^ (yp. August Math, 
1632. =Ignoramu8, comœdia coram reg. majestaté Jacobi, 
secunda editio. Ibid^, typ, T. H., sumpt. G. E.^ 1630, 
fig. == Roxana, trag. olim Cantabrigiœ acta. Ibid.^ excud. 
jR. Badgerus, 1632. =:Pedantius, comœd. acta Cantabrigiœ 
in Coll. Trin. (Auct. J: Burdené). (/6ic?., 1631); le tout en 
1 vol. p. in-12, Y. ant. 

480. Senile odium. Comœdia (5 a. prol. etepiK y.) CantabrigisB 
publiée Academicis recitata in Collegio Reginali ab ejusdem 
CoUegii juventule.Autore V.Hsimied. Cantabrigiœ, ex Aca- 
demiœ celeberrimœ typographeo, 1633, p. in-8 de 4ff. préh 
et 102 p., dos de mar. Yert. 

481. MS. Coûradinus (Tragœdia 5 a. et prol. y.). 1634, in-4, 
. sur pap,, écrit <}u >çvir siècle, velours rouge. 
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Cette tragédie doit avoir été composée en Angleterre : on a écrit 
au crayon sur le titre : Salisburgi, au-dessous d'un écusson d'ar- 
mes, qui parait être celui de la cathédrale de cette ville.— Dans le 
même volume : Basilic» metropolitanae Salisburgensis dedicatio^..^ 
compendio descrtpta a F. Ttioma Weiss, ord. S. Benar. monacoo 
Nereshamiensi. Salisb., typ^ Christ, Katzenbergeri, Peut-on in- 
férer de la réunion de ces deux ouvrages, que Tbomas Weiss est 
Pauteur de la tragédie 7 

482. Labyrinthus, comœclia (5 a. et prol. v., per Hawkesworth) 
habita coram Serenîss. Rege Jacobo in Academiâ Cantabri- 
giensi. Londini, excwfebatH. /?., 1636, in-12 de 2 ff. et 128 
p., parch. 

Très-rare. — Cette comédie est nommée Labyrinthes, à cause 
de son intrigue embrouillée et difficile à suivre. 

483. Cornelianum dolium. Comœdia lepidissima (5 a. pr. et 
prol. V.), optimorlim judiciis approbata, et theatrali cory- 
phœô nec immérité, donata, palma chorali apprimè digna. 
AuctoreT. R. (Thomâ Randolph). Londini, ap. Tho. Har- 
perwm, ,1638, in-12 de 9 If. prélim., 142 p. et l'errata, flg., 
mar. vert, dent., tr. d. 

Joli exemplaire de Courtois. ^ Pièce libre , fort rare. 

484. Naufragium joculare, Comœdia (5 a. prol. et epil. y.) : 
publiée coram Academicis acta, in Collegio SS. et individu» 
Trinitatis. 4 Nona» feb. an. Dom. 1638. Authore Abra- 
hamo Cowley. Londini, impens. Henrici Seile^ 1638, in-8 
de48ff.,dem.-rel. 

Très^rare. — Exemplaire avec toutes ses marges. 

486. Tragi-comœdia Oxoniensis (Authore Adam. Litllelon). 
jéhsqmulUi nota, (1648,) in-4de 4 ff., non rogné, cart. 

C'est un tableau , en vers énergiques, des troubles politiques de 
r Angleterre ; c'est une protestation courageuse en faveur de Char- 
les I«s prisonnier, et bientôt victime de Çromwel. L'auteur, en 
déplorant cette captivité, s'écrie : 

Mihi scia ^indignatio versum ^ 
* Auspiciumque dabit...* 

On comprend toute la rareté d'une pareille pièce imprimée en 
secret à Oxford, sous le protectorat de Grom^^el. 

486. Paraphrasis poetica in triaJohannis Miltoni, viriclarii- 
simi, poemata, viz. Paradisum amissum, Paradisum recupe- 
ratum , et Samsonem agonislen (Poema dramalicum, sine 
act. nec scen. dist.). Aulore Gulielmo Hogœo. Zondtm, typ. 

Johannis Darby, 1690, in-8,dos de moul. r., non rogné. 

487. Loiola (Comœdia 6a . et3prol.Y„àTh. Vincent.). Londini, 
typisR. C^sumptibusAndr. Croqke, 1648. = Stoicu8Vapu- 
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lans, olitti Caiititbrlgiœacius (com. 5a. iA. IhH,. iâ., IS-IS. 
=:Paria, acla coram Rege Carolo, aulli. Th. Yincent. /&td., 
id. 1648, 3 part, en 1 vol. iQ-I2, Tél. bl. 
4iS. Pharamus sive Libido vindex, Hispaniça Tragœdia (5 a. 
V., auct. Thom. SneElîng). Londini, impress. ad utilitatem 
j4ndrœi Penney Caok. 1650, iii-8 de J2 ff. prélim. et 80 p., 
cart. 

La même pièce avait d^à paru bouk ce llln -. Thi6altku ; Ko» 
';fc|^ Vindicata ingenium. 

ail 489. Josephi Simonis Angli ë societate Jesu tragœdiœ qainque 

ils! ' quarum dus potiremte niinc primAm lucem v'idanl. Leodii, 

* ■ typ. Joatmis JUathiœ ffovii, 1656, in-12, mar. r., tr. d. 

Conteoanl S Iragédies 5 a. t. : Zeno tive ambitio infeUx, Mvf- 
eia t»u pistas corronata, Theoctistui MiveconUan* in auldviT' 
tut, FitUM tivt Chriâtiana farliludo, L90 ATmenuâ «au impi«lat 
puitila. 
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II' J 490. Zeno Tragœdia (5 a. t.) Joseph! SimonisAnglI, è Societate 



Jesu. Romœ, typ.hœredumPranc. CorbeîieUi, ie48,=M 
cia tragœdia Joa. Simonis Angli, Ibiâ., id., 1648 ; en 1 vol. 
in-S, \ël.bl. 

491. LaFida pastora. Comœdia païl6rali!(5a. t.). Aulore F. 
F. ADglo-Britanno. Londini, typisA. Danielis, 1658, îri-8, 
de 3 IT. prélim., 103p. etl'errata, fig., v. br. 

493. Tragi-comœdia, cui in litulum inscribitiir Regicidinai ■ 
(5 a. prol. et epil. pr. etv.), ailthore Rie. Bralhwait. tondini,. 
prostat in offic. Theodori Sadleri, 1665, p. in-8 de 4 IT. 
prélim., 100 p, etl'errata, dem.-rel. 

Cbarlïi II D'âlatt pas encore Irèf-iolldement établi iur le trAoe 
de «on père, quand celle pièce vint Taire appel à de lerriltleB rÉac- 
(loDi contre les juges de Cbarlei 1", 

493. Trebellius. Tragœdia(5a.etproI.v.). Aulore clarissimo 
viro Mathœo Aylesworth. Opus poslhumum. LugdiMt, s. n., 
1674, in-16 de 4 It. et 68 p., v. br. fli. 

494. Mlsonig Erythrœi ludicra et satyrica. Satisburgi , typ. 
Joan. Bapt. Mayr, 1678 , iik-lS, v. m. 

Rare. — On y (roave : JucUciujA Fhabi, de noilri lœeuti Vor. 
tibaê, D. 1 V. et pr., et fotoTum dHeordia. D. 3 a. v. et pr. 

495. Cleophiius, comœdia (5 a. el prot. v., aucL Dâv. Wa- 
terhoDse). I/tnàini, s. n., 1700, in-4 de 5 fT. et â4 p., d«B et 
c. de mar. vert, 

496. Simo,Comœdia(5a.ei prol. V., aulore Ï).C,). tondini. 
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». M., 1702, 8ff. et 55 p.— Comœdia J. Miltoni (quœ agebà- 
tur io arce LudeDsi) paraphrasUce reddila, a Giig. Hogso. 
Ibid., 1698 , 4 IT. prélim. et 47 p. -, en 1 yoI. iii-4, det|i.-rel. 



§ 6. Auteurs espagnols et portugais de 

497. Jacobi Tetll , . Bracarrasis j OpUscula , quibu8 acçetsit 
Commeolarius de rébus ad Dium geslie, denuà in lucem edi 
curavit Joseph. CaietanuE Mesquita, Lusitanus. Parisiis, 
excud. Franc. Ambr. Dtdot, 1762, in-12, v, éc. fli., Ir. d. 

; Jownnt» Frineept, Sive unicum regni 

498. Tuhbo, slve moleste et frustra per cunda divagaus inge- 
DÎum, in itieatrum productum (C. 5 a. pr. , per Andream 
de Valentia). He/icone, jjixtà pamasaum (f^alenc). 1616, 
pet. in-12 de 2 (T., 188 p. et l'errata , eart. 

499. p. Fr. Emnianudis Rodriguez ord. Erem. S. Augustin! 
S.', T. Baceal. Epigrammaton liber primus. Tragisdiœ 11. 
Herodes sœvieos (5 a. v-). Bodericus Tatalis (5 a. v). Ant- 
vrrpiœ , av. Cornelium ff^oons, 1645, 3 part, en 1 vol., 
in-8, parch. 

500. Tragicœ, comicœque actiones, à regio artium collegîo 
Socielatis Jesu dalfe ConimbrlCie in publlcum theatrum. Auc- 
tore Ludovico Crucio ejusdem socictatis, Olislponensi. Lu^- 
tbm,Horat. Cardon, .f605; iD-8, tit. gravé, rel. en bois, 
peau de truie. 

Bel eiemplatre. — ConteDint : Prodigut, t. C. S ■. et prol. T. 

— F'ita Uumana, C. 5 a. ei prol. v. — A'edeciai, T. de exeldlo 
HierosolfiDie per NtbacodoQosorem , 5 a. et prol. t. — JUaitanu 
miitutut, T. C. G a. et prol. v. — Josephut, T. C.6 a. et prol. T. 

— PolyckToniut, Ecloga, 6 part. v. 

RECUEILS DE DIVERS. 

501. Comœdife ac tragœdiœ allquot ex novo et vetere testa- 
mento desumplie. Adjunximus prasterea duas lepidissimas 
comœdias, mores corruplissimiseculi elegantissimë depin- 
gentes. Basileœ , per Nicolaum Brylingerum, 1540, petit in-8 
de 5 ff. prélim. et 708 p., mar. orange du Ler., comp., 
Ir. d. 
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< 
PetrI Papei. — Ovis perdita, C. Jacobi ZoTitil. •* Susanna , G. 
Xisli BeluU!.— Pammachius, T. Thom» Naogeorgi. — Christus 
Xilonicus, T. Nicolai Barlhûlomsi. — Hecastus, fabula Macrope- 
dii. — Bassarus, fabula Georgii Macropedii. — Andrisca, fabula 
Georgii Macropedii. 

Nous sommes sarpris de ne pas trouver ce recueil rare dans le 
Manuel. 

Très-bel eiemplaire. 

502. Dramata sacra , comœdiae atque tragœdi» aliquot é veteri 
testamento desumptœ. Basileœ {Joannes Oporinus^ 1547. )> 
2 vol. p. in-8, mar. r., tab., fil., tr. d. Padeloup, 

s 

Ge rare recueil, publié par le savant Oporinus» contient: Proto- 
plastus, drama comicotragicura , 3 a. et prol. v. Hieronymi Zié- 
gieri. — Eva, aclio ludicra, 1 a. et prol. Xysti Betuleii. — Isaaei 
immolatio, G. 5 a. et prol. v. Hieronymi Zieglerl. — Joseph, G. 6 
a. et prol. v. CornelihGroci. ^ Joseph, G. 5 a. et prol. v. André» 
Dietherl. ~ JVomothesia, drama tragicomtcum, 5 a. et prol. v. 
Hieronymi Ziegleri. — Samson, T. 5 a. et prol. v. Hieronymi Zie- 
gleri. — Ruth, G. 5 a. et prol. v. Jacobi Zovitii. — HeliySive Pœdo^ 
nothia, T. 5 a. et prol. v. Hieronymi Ziegleri. — Sapientia Solo- 
monts, drama comicolragicum, 5 a. et prol. v. Xysti Betuleii. — 
Jobus, G. 5 a. et prol. v. Joannis Lorichii. — Hamanus, T. 5 a. et 
prol. T. Thomse Naogeorgi. — Judith, drama comicotragicum, 5 a. 
et prol. V. Xysti Betuleii. — Susanna, drama comiootragicum, 5 a. 
et prol. y. Xysti Betuleii. — Beel, T. ex germanicb Xysti Betuleii 
latine reddita per Martinum Ostermincherum , 5 a. et prol. v. — 
ZoTobabel, drama comicum, primùm vernaculè rhytmo à Xysto 
Betuleio scriptum, nunc per Joannem Entomium latinls numeris 
redditum, h a. et prol. ' 

Exemplaire de Méon et de Mac Garthy. 

503. Drammata sacra, 2 ypl. p. iQ-8, lav.-régl., mar. r.,fil., 
tr. d. Derome. 

Ge recueil factice contient les pièces suivantes : Gomœdia sacra« 
cui titulus Joseph, per Gor. Grôcum. Antuerpiœ, in œd, J. Steel- 
sii, 1546. — Nabal. Rod. Gualteri Tigurini comœdia {Tiguri), — 
Voluptatis ac VirtuUs pugna , comœdia tragica et nova et pia , per 
Jac. Scœpperum. Colon,, Mart, Gymnicùs, 1546. — Susanna, 
comœd.-tragica, per Xystum Betulium Augustanum. Tiguri, ap. 
Christ. Froschoverum, 1538.— Greg. Holonii Leodiensis Gatha- 
rina, tragœdia. Antuerpiœ, ap. J. Bellerum, 1556. — Greg. Ho- 
lonii Lambertias, tragœdia de oppressione B. Lamberti, Trajecten. 
quondam ecclesis, quâs nunc Leodium translata est, episcopi , et 
martyris. Ibid., id„ 1556. — Gr. Holonii Leod. Laurentias, tragœ- 
dia de martyrio constantissimi levit» D. Laurentii.... Ibid., id., 
1556. 

Exemplaire de Mac Garthy. 

504. MS. Christus nascens , Dial. sine act. nec se. dist. prol. v. 
— Tragœdia de ultimo judicio Deî , 6 a. et prol. v. P. Sle- 
phani Tuccii, habita anno 1574 Romœ in Seminario. — Jo- 
seph, Gomœdia, 5 a. et prol. y. -r- Elisœus, Brama, ex 
quart! Regum capitibus nono et decinio,ô a. v., auôtore 
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Francisco Bencio Sacerdote Societatis Jesu. -^ SaoI> tragoe- 
dia% ô ai. et profl. v., habita anno 1566 in CoUegîo Germa- 

* nico. — ^ Achab , Tragœdia , 5 a. v.— EustacKius, Ck)mœdia , 
6 a. etprol. v. — ^^'Euripus^ Tragœdia, 5 a. etprol. y. Li- 
vini Brephti. — .Triphon, actiuncula , 3 a. et prok v. in dis- 
tribulione prœmiorurn in Seniinario Romano , mense novem- 

"^ bri 1518. Le tout en 1 vol. in-4 sur papier, écrit. i^taL du sei- 
zième siècle, vél. 

505. Artioldi Madirl Pisahder Bombylius iJialOgus jocularis, 
pèr actus in modum Cômœdiœ distinctus (5 a. pr.). Antcer^ 
piœ^ap! Joan. Steelmm, 1546, in-8 de 12 fiT. '=: Comœdia 
trag.,qu$ inscribitur Magdalena Ëvangelica, aut. Petr. 
Phillcino. Ibid.^ tcC, 15^46, in-8 dç 36 ff. = Lazarus Comœ- 
dia sacra de epulone divite et Lazara mendico, G. Macro- 
pedio afuctore. Côlon:, mœd. P: Horsi^ 1551, in-8 de 38 
ff. = Homulus Pétri Diesthemii, comœdia in'primis lepida 
et pia, in rem * Ghristiani hoiiiinis adprimèf faciens... (per 
Christ. Ischyrium Juliacensem). Antuerpioé^ inœd. /. Steehii^ 
1546, in-8 de 32 ff.; le tout en 1 vol. p. ln-8,mar. r. fil.,tr. 
d. (mouillé). ' . ". . 

506. Chri«lus triumphans, comœd. apocalyptica , autoré J. 
Foxo anglo. Bûsileœ^ per J. Oporinum (1566), 70 ff. — Aga- 
pelus schola^ticus prsedo factus et conversns. CQinœdta (5 a. 
et prol. v.).r Authore Heinrico Knaust jUriscônsullo..Jfr9en- 
torati^ ex offic, PauivMachœropœiy 1562, 55 ff.— Comœdia 
ssicra cui titulus Joseph,., ad christianœ juventutis institutib- 
nem juxla locos inventîonis/... per Cor. Çrocùm'Aemstero- 
damv ludimâgistrum. Argentinœ^ inœd. J.Jmuhdiy 1542, 
40ir. — Adamus Macropedii fabula christiana... UUrajectiy 
Harm, BorctUous^ 1552, 66 ff. Le ^ut en 1 voL p. in-8, 
mar. r. fil., tr. d. ' ' . 

.Exemplaire de Mac Carthy. . . . . 

507. Selectœ PP. soc. Jesu' tragœdiaé. ^ntverpiœ, ap, joan^ 

Cnobbarum^ 1634, ip-32, mar. bleu, fil., tr. d. 

" • • . ' . ■ 

Contenant : Suevia, Aleiandri Donati, S a. v> — Crispus, Ber- 
nardin! Stephonii, ôa. v. — Flavia^ Bernardini Stephonii, 5 a. v. 
— - SedeciaSy Garoli Malapertît, 6 a. y. — «S'i^aro^; Ùlonysii.Peta' 
vii, 5 a. Y. ' ' 

508. Seleclae PP. Soc. Jesu tragœdiae. Pars th'ÂfUverpicè^àp. 
Joan. Cnobharum , 1634, 2 part, en 1. vol. iM-32 , pareil, t 

La première partie, semblable au volume précèdent. Dans la se- 
conde, pn^ trouve: Carthagdnienses , Dionifsîl Petavii, 5'a. V.— - 
. UsthQzanes ,'sive martyres Persici, Dionysîi Petàvii, 5 ik v. — 

ï. I. 6 . • 
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/o^epA, Jacobi Libeni» 6 a. y. *^<«f. Aàrianuê martyr, LndQ?ici 
' Celtotiii 6 a. v. -r Sàpor admonitust Ludovic! Gellotiî, 6^, y, — 
- . C^oirqei, LudoTici Cellotii, 5 a. Y. ,. 

La seconde partie esl fort' rare, et manque dans la plupart des 
exemplaires. Elle fut imprimée par Gaspar Estrix» tandis (|ua la 
première l'avait été par Balthasar Moret. Cette seconde partie, qui 
ne présente ni errata ni index, ne parai t pas avoir été ^cbevée. 



oBSifiiHÀTA. L^ théâtre latin moderne est si peu connu, et les ouvrages 
qui le composent ^ont si rares, que nous croyons devoir publier ici la 
liste des d0siliierata que M. de Soleinne avait faite, avec l'espoir de 
parvenir à compléter cette partie curieuse de su bibliothèque. 

^chinus. ÇtmKedia Joannis Fichtelâ. Lubec, 1669, io-i2.''-^jÊthioT 
pissa (Job. Scblovini, Lubecensis), tragico-comœdia, verâibus laiinis. 
FrancQfurti, 160S j in- 8. — Andromède* Iragœdia (6 a. v.) ex 
Metam. Oviâii maxime desutnpla, autiiore Gasparo Brulovio, Pyri- 

^ cengi JPomerdQo ; ad usum theatri academise Argentinensis accômmo- 
data, inqué eodem publiée exhîbîta anno 1612. jérgentorati , 
apud Paulûm Ledertz^ iiï-!i2. — Angliae utriusque fortunae, 
Tragd&dia ah J. Impens. /^ovanw^ X6]S3 (in-,8aut ipfrà). — Apelles' 
i^gyptius, fabula sceoica, J. Micylli. Norimbetgmy 1683 Cio-8 

. aut iiifrà). 

Gbristi vioea (Hieronym! Ziegleri) dramA sa^sram. Basileœ, 1648, 
in-8. r* Gomœ^ia receoter édita, oui nonnulla adjecta sunr, etc., 
^utor Jôanoes Qalmu», SenonensiSt* /'amm , Ilœre^s Mauricii 
à Porta f 1668, iD-4de 19 feuillets. . - , ^ 

" • - . ' 

Ditlo (Pétri Lignei Gravelingani ) tra^œdia ex libris ^oeidos Ytrgilii. 
4ntDerptWiJoan. ^ithagius^ 1659, in-8. (Le noâi flamand de cet 
auteur est Fan dpn Houie.)-^ Divsb Agnetis Romap» virginis et 
martyris bistoria in q^inque actibus (et In prôsâj à Mattbseo Mandra- 
gore Vadense disposita. Ferusiœ,, Fine. Çolumbarius^ 1603, 
in-8 de 96 pages. — Duorum captivojrum'(Goraœdia). S. a. In-4. 

Elias (Gaspari'Brulôvil) drama tragicum sacrum (6 a. v.} ex bistoria 
Elia» propbetde maxtmè concinnatum, exbrbitum publiée in tbeatro 
Argenlinensi mense Julio annl 1613. Argenioraii^ upUd Paulum 
LeaertZy in-n. -^ Eustaobius^ Drama Gomortràgicum (sic). Gan- 
dam, t629, in-^i.'»^ Ëxodus, sive transitus maris rubri, coà^œdia 
saera Gornelii Laurimanni. £ot;anu, 1662, in-l2.. 

6ryUus. (BarthôL Panoooil comœdia) S. a. (16i6-i62i), iM.. 

Hortulus dramaticus, Gb. Synellii. Daveniriœ^ 1626 (in-s aut.infrà). 

Joseph patri redditus, tragœdîa JacoU Libeni. Ipriê^ 1666, in-8. — 
Juiiatio imperatore apostata eccle^larum et scbdarum eversore (Joan- 
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Bis Herbisii, Silesiaci, tragi-comoedia et ludi inoocui de). Hol- 
miw, 1668, in-i. 

Latina et recens comœtjia, noslri t^poris imagiuem ad vîvum éxpri- 
meiis „ eleganti carmiùe descripta; Jacobo Frachteo Salligaiensi Bor- 
bohio autore. Zu^dunt, apui Sebàst. Gryphium, lââo, in-Sde 
40 p. 

MoDarhoporDomachia (LulJi Pisaci Juvenalis) ex Achais Olympiade 
noDi, io-s. (Cette comédie est de SimoD Lemnius.l-^Martialîs 
Garapani, medici Burdegalensis, è latronuin manibus dîviDJlùs libe- 
' rali, MoDodia tragica, ilem Paraenesis de juris admJDistraiione in 
.meliorem etaluin reâlilueada, Joanne Auralo, poêla regio, autore 
( versibus). Patitiù, Joantien Benenaius, I6T6; in-s. 

Nabath (PbUippi Môri, Trajeclini} Iraglcomœdia sacra. TYt^ecti, I67i. 

De Passione Domini comcedia G«qrçii Macropedii. -• Philogenia, 
comédie en sactes, par Ilugolin Pisatii de Parme. S. n. et a. d., 
iQ-4. ■— Piis Uominum msditationibus (Joannis Carbooirosaa 
KirchovieBÙs, comœdia de). Sfuileœ , Thomas ffotfiug, ib32. 
— Polyetes, comœdia nova, Plaulinum excermen, 1644, in-4.- — 
Proiogonos, J. Aoysii iragcédia. Neapoli, isae, in-4. 

Schola triumphata (Drama), perG. Bakocifilium, Albœ Jvtiœ, 1638, 
pet. ia-4. — Siinonis Simoaidie BeQdoDski opéra omnia (io quibus 
Peolesilea, trag. ) in unum collecta, pFoduraote Ang. Mar. DiiriDJ. 
Farsoniœ, in typ: Mitzleriand, 1772, pet. in-4, — Siùacta, 
Ant. Roiilarii, tragœdia. Duaci-iiSZ, in-4. — Su&anna, 'Comœ- 
' dia Georgii Macropedii — SusaDnx Hèlcbiœ fîlix tragica co- 
mœdia beroieis versibus expressa a Carolo Godranio. Diviont , 
Jo. Des PJanches,! &li, ia-4. 

Tbamar, Comeédia sacra Cornelii Laurimaoni... — Theodoricus, Iragœ- 
dia. [3oaD. Crucii Societ. Jesu. ) S. n. et s. a., in-8 de 18 p. — 
Tobias, comcedia sacra Cornelii I.aurimannl... — Tragicomœdia ex 
Daoiele propbetâ coatrà idolatriam (Joanois CarboDîrtfSK Kircho- 
yieash). Basileœ, tas. ■ 

Vmetas (Peirl Naunii Akmarîani , comœdia qu» inscribitui). Ant- ■ 
veFpiœ , Simon Cocu» et OerwriH» Nicolatu, 1632, in-4. — 
Voruplatis cum virtnte disceptatio (Bened. CbelidoDii); Draraa. 
t5l5, ia-4. 
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THÉÂTRE FRANÇAIS. 

ANCIEN THEATRE. '. • ' ' 

■ ' t 

Depuis Torigine de l'art dramatique en France, jusqu'à Jodelle (1552). 

INTRODUCTION. * • 

». • ■ * • 

Romam et ouvrages divers par personnages. 

JVoTA. Cette classe de livres 'pourrait être trés^nombreusé, mais M. de 
Soleinne n*avait pas encore songé à la coippléter. . 

• ' ' ' * « 

509. Ma. Le roman, de la Kose, en rithnie, par GuiU. de Lor- 
ris, dit Çlopinel,,et Jean deMeung. P. infol. de 150 ff. Vél., 
écrit, dû xiv*' siècle, à 2 col., nainialures, mar. r., fil., tr. d., 
arnaes. 

Ce beau manuscrit, orné de 83 miniatures à la plume,^ légèrement 
teintées au pfbceaU, outre deut grandes miniatures (n or et en 
couleurs sur la première page, commence ainsi : 

/ ' • Maintes gens dient quen songes - * 

Nase fable non et mensonges^ 
^Mais on puel bien telz songes songier, 
Qui ne sont'mie mensongier, ^ - 

Àins sont après bien appâtant,... * * < 

. Voici la fin : ' * 

Par quant Jolivele cueilli . . , . 

' L^ fleur du beau rosier seilli : ' \ ' 

Ainsi oi la rose vermeille . . 

, A tant fût jour et je meveille. « . ' 
' Explicit le roman de la ^ose ' ' . 

i Ou Part damour est tout enclose. 

• ' ...♦■• 

;, On sait que si les MSS. du Roman de l(t Rose %Qni assez nom* 
&renx, on en Irçuve très-peu qui soient antérieurs au 15* siècle, 
et dont le texte n*aitpas été altéré. Celui-ci est un des plus anciens 
que nous ayons vusy et les miniatures qui Représentent des Mène» 
du roman sont remarquables au point de vue de Fart dramatique, 
en ce qu'elles donnent les costumes et la mimique dju 14« siècle. 
Ce précieul manuscrit appartenait à Pont-de-Vesle. ^ . 

510. Le rçm^nt d6 la Rose 
Moràlisie cler et net 
Translate de rime en prose 
Par votre humble Molinet. 

nouvellement imprime a .Paris.,. — Cy finist le Româl 
de la Rôs^.,,. ippr. a Paris par la veufue feu Michel le 
Noir demfmrant en la grat rue sainçt Jacques a lenseignede 
ta Rôze blanchç couronnée fedix septiesme iour Daoust mil 
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cinq cent vingt et mg, in-4 golh. dq 126 ff. chiff. et 2 non 
chiff., fig, s. b., màr. r. fil.% Ir. d. 

Bel exemplaire d'un livre rare. ' 

511. Le pelerinage.de Ihomme (par Guill. de Guilleville, revu 
par Pierre Vigin) nQuiiellemêt imprime a paris le quatriesme 
iour dauril mil cinq ceps et unze deusit pasques Pour an- 
thoine verârd demourant.en ladic^e ville Et a le, roy iiostre 
sire donne audict Yerard lectres dé priuilege et terme de 
trois afts pour. vendre et distribuer sesdîtz Hures... — Cy fine 
le premier peterinaige qui est la vie humaine impr... pour 
ant. vtrard libraire matchat demoûrant,,, deuant la rue 
neufue nre dame a lenseigne sainct iehan leUangeliste... P. 
iri-fol. golh. de 2 ff. prélim. et 106 ff. chiff,, fig.«. b.,mar. r., 
tr, d. Derome. 

- Bel exemplaire d'un livre Tare. 

• 

512. Sensuit la grât dyablerie qui (raicte côment Sathaii fait 

Slemôslrance a Lucifer de tous les maulx que les môdains 
ont selon leurs estatz vaciitions et mestiei's. Et comment il 
• les tire a dâpnation (par Eloy de Daihervàl.) Contenant plu- 
sieurs chapitres comme il appert par la table sequenté. 
Imprimée a Paris nouuellement. On les vend a paris en la 
Rue neufue nostre dame, a Lenseigne delescu de France, — Ah 
verso du 6® f. : Imprime a paris par la veufue iehan treppe- 
rel et Jehan dehannot imprimeur et libraire iure en luniver- 
site de Paris.,,. S. d., p. in-4, goth, de 149 CF., sign. en62 
•cah., fig. s. bv, V. f. fil., tr. d. . - 

Belexemplaire d'an livre et d'une édiUoq très-rares. 

5i3. Le jardin de Plaisance et Heur dé rethoricque (par Jean de 
Calais ? ) — Cj^ fitiist te iardinde plaisance Imprime novmelle- 
ment a Paris par miçhel le noir Pour Jehan Petit lihrairp 
iure en luhivensite de paris denwurarÇt en la rue sàinct Jac- 
ques, in-4 gôth. de 218 ff. chiff. à 2 col., fig, s. b., v. m. 

Bel exemplaire d'un livre rare. ^ C'est une espèce d'art poétique 
en vers et en dialogue, avec une foule de citations empruntées aiix 
pâëtes -contermporains , parmi lesquelles se trouvent quelques 
scènes dramaliquesî eptré .autres^: Cofriédie joyeuse. Débat d'a- 
moureux, Lamentation de Jean de Calais, Débat de* l'homme 
,marié, !a Pipée, Débat de la Danie fdnnée, Vjimour^upR au Pur- 
gatoire d'qmour\ etc. L'auteur prend le surnom d'/n/br/uné. 

514. Le vergier d'honneur nôuellement împrirne a Paris. De 
lentreprinse et voyage de Naples. Auquel est comprins com- 
ment le roy Chartes huytiesme de ce nom a baniere des- 
ployee passa et rapassa de journée en journée depuis Lyon 
jusques 9 Naples et de Naples jusques a Lyon.^E!Rsenlbleplu- 
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sieurs aultre» choses faictes et composées par reuerend père 
en Dieu ihonsieur Octouien de sainct Gelais euesqùe dangou- 
lesme et par maistre Andrey de 4a vigne secrétaire de la 
Royne et dé^ monsieur le duc de sauoye auec aultres. On les 
• vend a paris en la rue neuue nostre dame. . . — Cy fine le vefr 
gier dhonneurnoUuellement imprimé a paris par Phelippe le 
noir Hbraire etlung des deux grans relieurs jurez en luniver- 
site de Paris^ demeurant en la grant rue -sainct Jacques a 
lenseigne de la Roze blanche couronnée. S. d., p. in-fol. goth. 
de 127 If. sign.^ fig. s. b., v. f., armes, anc. rel. 

Edition rare. — Cet exemplaire, dans s^ reliure primitive aux 
armes et avec le nom de Hector ieBreton, sieur de la Doinneterie 
roy d'année dfi France , e&t certainement sorti en cet état de la 
boutique de Philippe Le Noir, et nous offre ainsi un échantillon 
authentique du savoir-fairo de ce relieur. — On trouve dans cette 
histoire e» prose ou en vers, où Tautenr emploie souvent la. forme 
dialogùée, un Dialogue entre Osur-Royal et Franc- F'ôuiair, 
< pour couvrir l'honneur des dames, maulgré Dar^gier et MalS" 
j OQuche, 

r 

Recueils de pièces dramatiques de différents genres. 

515. Théâtre français au moyen-âge , publié diaprés les ma- 
nuscrits de la Bibliothèque du Roi (avec une traduction et 
des notices) , par MM. L, J. N. Monmerqué et Francisque 
Michel. Prtnâ, H. Delleye^ 1839, gr. in-8 à 2 col., dos et 
0. de mar. du- Lev., r. ^auzonne^ 

Cet excellent recueil contient : Les Vierges sages et les Vierges 
folles ( en latin et roman). — La Résurrection du Sauveur, fragment 
de Mystère. — Li jus Ac^an, ou de la Feuillie , par Adam de La 
■ Halle.. -^ Li jus du Pèlerin , p^r le même. ^ Li Gieus de Robin 
et de Marion, i ai le inéme. — Le Miracle de Théophile, par Rute- 
. ' beuf. — Li Jus de Saint Nicholai, par Jean Bodel. — De Pierre de 
\a Broche qui dispufe à Fortune par devant Reson.— Un miracle 
de Nostre-Dame d'Amis et d^Amille. — Un Miracle de Saint Ignace. 
— Un Miracle de 5aint Valentin. — Un Miracle de Nostre-Dame , 
eomment elle garda une femme d'estre arse. *- Un Miracle de 
Nostrlp-Dame, de l'Ëmpereris de Romme. — Un Miracle de Nostre- 
Dame, comment Ostes, roy d'Ëspaigne^ perdi sa terre pour gagier 
contre Berengiers qui le tray et li fist faux entendre de ^a femme, 
en lu bonté de laquelle Ostes se fioit; et depuis le destruit Ostes en 
champ de bataille. — Un Miracle de Nostre-Dame , comment la 
fille du roy de Hongrie se copa la main pour ce que son père la 
veuloit espouser, et un esturgon la garda VU. ans en sa mulete. — 
Un Miracle de Nostre-Dame,. du roy Thierry, à qui sa mère fist 
enteudant que Osanne, sa femme, avoU en lU chiens; et elle avpit 
.eu m filz: dont il la cqndampna à mort; et ceulx. qui la dorent 
pugnir Ja mirent en mer , et, depuis trouva le roy ses enfans et sa 
femme. -*- U|i Miracle de Nostre-Dame, comment lé roy Clovis se 
fist cresUenner à la requeste de Glot)lde, sa femme, pour une ba- 
taUle que il ayoit contre Alezans et Çenes, dont il ot la victoire ; 






J 



ANCIEN THÉAîllE. 



«7 



el en 1e crestiennent envola Dlex la sfttnte Ampole. (Toutes 'ces 
pièceiT lont en vers.) - • ' 

516. MS. La Vie Monsieur Sainct Martin ; Myalère par per- 
sonnages^en vers (de 8 syllabes), par André de la Vigne. 
" — Moralité de Favetigle et du bmteux, eii ver», par le 
même. — Farce* du Muiiyer de qui le Diable emporte l'ame 
en enffer, en vers, par le même. In-8, dos demar, r. à 
nerfs, iion rog. ThoUvenin. . 

Copie faite par Méon et Detità, d'après un MS^ de la BîbliO'- 
thëguedu Roi, à la fin duquel est un prooès -verbal de la repré-. 
sentation de ces trois pièces, en Tbonne^ur de saint Martin, àr 
Seurre, ville de Bourgogne, en mars 1496,. prôcès-verbal signé de 
Vacteur, et plein de détails curieux relatifs aux jeux de mystères. 
Il à été publié par M. Jubinal. M. Francisque Mi<}hel avait publié, 
de son côté, le reste du manuscrit. 

ô}7. MS. Le leu du prince des Sots et Mère Sotte. — Le 
Jeu, et mysfère de la sainte Hostie. — Le Mystère de Gri- 
selidis marquise de Saluses. P. iu-4 sur pap.^mar. n fil., 
tr. d. Brckiel. 

Copies dû 1S« siècle, d'après les éditions originales. 

518. MS. Farces et Moralités du seizième siècle. In-8 sur 
pap., dos de mar. r. à nerfs, non rog, Thou^enin^ 

copie faite par Méon et Dentu, d'après le MS. de La Yallîére , 
'b° 3804 , qui se trouve maintenant à la Bibliothèque d^ Roi , et 
dont la .publicaUon a eu lieu en ces derniers temps paF les soins 
de M. Francisque Michel, chez le libraire Techener. Cette édition, 
tirée seulement é 76 ou 80 exemplaires, nous dispensé de détailler 
le contenu du MS., ce qu'on trouve d'ailleurs tout au long dans le 
Catalogue du due de La Vailière. 

519. Recueil de livrets singuliers et rares don la réimpres- 
sion peut se joindre aux réimpressions déjà publiés par 
Caron. (Pam, Guiraudet\ 1829-1830, in -8, mar. vert, 
Gomp», non rog. Thouvenin. 

Tiré à 20 exemplaires, selon 16 titre général du volume, et seule- 
ment à 15, s'il faut^n croire la déclaration imprimée à la fin dé 
chaque pièce. Voici la listé deé pièces réimprimées dans ,ce vo- 
lume: 

Le Cry et proclamation publicque (en vers) pour jouer le inys- 

tère des- actes des Apostrçs en la ville de Paris rfoict Je jeudi «ei^ 

xiesmç jour de Décembre l'an mil cinq cens quarante : par le eom* 

.mandement du Roy noslre sire François premier dé ce nom: et 

V monsieur le Prévost de Paris affin^de venir prendre les rooUes pour 

joqer le diet mystère. Paris, Dénia Janot^ 1&41, dp.*-- Sensuyt 

ung heau mvstere de Noçtrè Dame à la iouegé de sa très dipne Pfa- 

tivité d*une jeune, fille laquelle se voulut habandonner a péôhé 

pour nourrir son père et sa mère en leur extrême pomrre té et est 

• ' a iviij personnaiges (en vers). Lyon,' Olivier AmouUet, ]|648« 

112 p. — Farce nouvelle, très honne et très joyeuse de là Gprnette 

à cinq personnages (eu vers) par Jehan d'Abundanoe Èazochien et 

notaire royal de la ville de Pqnt sainct esprit. S. n., 1545, 29 pt ^ 

. Discours 'facétieux des hommes qui font salief leurs femmes à cause 
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qu'elles sont trop douces. Lequel se |oue à cinq personnages (en 
vers), /{otien, Abraham Cbujitirter, 1&58, 22 p. — Joyeuse farce 
à trois personnages d'Un Curia qui trompa par finesse la femme 
d'un laboureur. Le tout mis en rithme Savoyarde, sauf le langage 
- dudit Curla, lequel en parlant audit laboureur, escorchoit le lan- 
gage françois,>etc. Lyon, $. n., 1595, 22 p.l— Farce joyeuse et| ré- 
créative de Poncelte et de l'amoureui transy ( en vers). Lyon, Jean 
Marguerite, 1595, 10 p. — Farce joyeuse et profitable a un cha- 
cun, contenant la Ruse, meschancelé et obstination d'aucunes 
femmes, par personnages ( en vers , par G. F. D. M. E. F.), s. n., 
1596, 14 p. — Comédie facécieuse et très plaisante du Voyage de 
: fi^ére FecTstl en Provence, vers Nostradamus : pour sçavdir certaines 
nouvelles des clefs de Paradis et d'Enfer qi<e le Pape a voit per- 
dues (sans distinction d'actes ni de scènes et en (vers). Nismes^ 
s. n., 1599, 34 p. — Moralité nouvelle très fructueuse 'de rEnfaiU 
de perdition qui pendit son père et tua sa mère : et comment il se 
désespéra, à sept personnages ( en vers ). Lyon, 'Pierre Rigaud, 
1608, 48 p. — Farce nouvelle qui est très bonne et très joyeuse, a 
quatre personnages, c'est à sçavoir, La mère, Jouart, le Gompere, 
et l'Escolier ( en vers ). Troyes„ JYicolas Qudot, 1624, 29 p. — 
Farce nouvelle du Musnier et du Gentil-homme, à quatre person - 
nages, (en vers). Troy es y Nicolas Oudot, 1628, 33 p. — Farce plai- 
sante et récréative ^ur Un trait qu'a joué un porteur deau le jour 
de ses nopces daùs Paris (en vers). S. n., 1632, 21p. — Les regrets 
et complaintes des gpsiers altérez^ pour la désolation du pauvre 
1 monde qui n'a croix (en vers). Nouvellement imprimé à Paris, 
1675, 16 p. — Tragi-comédie plaisante et facécieuse intitulée La 
Subtilité de Fanfreluche et Gaudichon, et comme il fut emporté 
parleDiable(5a. V.). Houen, Abraham dousturier,^. d., 66 p. 
— Tragi-comédie des Enfans de Turlupin malheureux de nature, 
où l*bn voit les fortunes dudit Turlupin. le Mariage d'entre luy et 
la Boulonnoise, et autres mille plaisantes joyeusetez qui trompent 
la iQorne oisiveté (en 4 actes et en vers). Bouen, Abraham Cous^ 
turier^s, d., 34 p. — Discours joyeux pour advertir. la 'nouvelle 
mariée de ce qu'elle doit faire la première nuict (en vers). Rouen^ 
Loys Costé, s. d., 11 p. r-Sensuyt le testament^de Taste-vin roi 
des Pions (en vers). iS. n. et s. d., 6 p. 



THKATHB EKLIGIBUX KT MORAL DB LA CONFRERIB «B LA PASSION/ 

BT d' AUTRES CONFREBIES PIRUSES. 

I 

§ I. Mystères. 

520. MS. La Natiuite de nostre Sire Jhesucrist, mystère à 
25 persoanageii. — - Le Q&a (fes trois Roys qui aleretit aourer 
nostre Seigneur Jhesucrist, à 18 personnages. — La Résur- 
rection nostre Seigneur Jhesucrist, mystère à 22 person- 
nages, -r La vie Monseigneur saint Fiacre rimée en fran- 
coys, mystère à 23 personnages. -^ La passion nostre 

9 Seigneur, • mystère à 56 personnages. — Le martire S^ Es- 
tienne, mystère à 15 personnages. — La Gonuercion S^ Pol , 
mystère à 43 personnages. — La Conversion S^ Denis , 
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mystère à 26 personnages. -^ €'est le miracle comment les 
anges firent joye quand madame. S'® Geneviève fui née, 
mystère à 41 personnages. Le tout en un gros volume ift-S,. 
sur papier, dos de niar. r. , non rogné, *« 

Copie faite par MM. Méon et Dentu , d*âprés le MS. qui existe a 
. la Bibliothèque Sainte-Geûeviève, et que la Bibt -du Théâtre fran- 
çoiê classe vers 1450. On Ut en têle de la Nativité cette nt>le des 
jCopistes : « Ce mystère parait incomplet; le copiste ancien.a tra- 
vaillé, selon toutes les apparences, sur un exemplaire déjà défec- 
tueux et rempli de transpositions^ que l'on a tâché de rétablir au- 
tant qu'il a, été possible. » . •. . . 

â^i. Mystères inédits du quinzième siècle, publiés pour la 
première îoi«, avec l'autorisation de M. ,1e Ainislre de Tlns- 
' truclion publique ,' par Achille Jubinal , d'aprfes le Mss. 
unique de la bibliothèque de S*« Geneviève. Paris , Teçhe- 
ner^ 1837, 2 vol; in-8, dq^ et c. de mar. r. du Lev. , non 
rog. Bauzonnet. 

On.y trouve : Le Martire S. Estienne, ta Gonvercion S. Pol, La 
Conversion S. Denis ; G*est le miracle comment les ^nges firent 
à joye quand madame Sté Geneviève fut née; Cy commence la .vie 
Monseigneur S. Fiacre, rimée en françoys ; Cy commance la Nati-' 
vite N< 8. Jhésucrist; Cy commence le Geùdes trois roysqui alèrent 
aourer N.S. Jhjêsucrist; Cy s'ensuit l'a IPassicyi Nôstre Seigneur; Cy 
commance la Résurrection Nostre Seigneur. ' 



522. La Résurrection du Sauveur, fragment d'un Mystère 
médit; publié pour la première fois, avec une traduction 
(en prose) en regard, par Achille. Jubinal , 4'après le Ma- 
nuscrit unique de la Bibliothèque d(^ Roji. Paris, Techener^ 
1834, in-8 de 36 p., dos.eUc. de mar. r. duXev., nonrog. 
Bauzonnet, 

SSa*. MS. (Histoire de l^ Passion deJf. S. Jésus -Christ^' en 
français. ) -— Sensuit la vengence de la mort et. passion de 
nre uray sapvéur et rédempteur Ihucrist, laquelle quarante 
ans après ce que Ihucrist morut en la croix fut faille et dé- 
menée par les empereurs romains Titus et Yespasianus sur 
les juifz. In-ifol. de 86 ff. vèl*, écrit, du quinzième siècle, mi- 
niatures , niar. r. fil. , tr.. d. . • 

Superbe manuscrit orné de lettres initiales en or et eh couleurs/ 
ainsi que de 15 grandes miniatures d'une helle eiécQtion. li comr 
mence ainsf : « j[ la loui^ngê de Dieu et de la Vierge souveraine et 
de tous.sains et sainctes de Paradis, et à ta requeste de excellente 
et redoublée damé et puissante princesse dame Ysabel de Bavière s 
par la grâce de Dieu royne.de France. J'ajL translaté' celte passion' 
' de latin en francois sans y ^djouster moralitez, histoires, exemples 
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ou figures, Tan mil deux eem quatre vingts et dii huit (pour 1 39^).» 
' Ce fnarruscrit, acqtiis à la vente de Gaignat, proyîent de la biblio- 
thèque de Pont-de-Vesle. 

5^4. Ma. Cy côidance le mistaire de la passion nostre sauveur 
Jbûerist par personnages ( aa nombre de 233, fin 3 journées 
et en vera, attribué à Arnoul Gréban). fn-fol. goth. à 2 
col. sur papier, écrit, du quinzième siècle, mar. vert, dent., 
tr. d. 

Ce mystëre/totalement diflérent de celui qui est imprimé, com- 
mence par tin prologue ou sermon sur ce texte :. f^JRni aà liberan- 
' dum nos. Domine, qui n'a pas la moindre analogie avec celui de 
Jean MicheK Voici les premiers vers du drame, qui s'ouvre par les 
lamentations %es patriarches et des prophètes enfermés dans les 
limbes. C'est Adam qui parle : 

souveraine ntagesté 
Tresdoulx Dieu qui eo trinité 
Règnes sans jamais prendre fin, ^ 
Cneàleur ef père ilivin 
Dessus toute chose créée.... 

Les derniers vers sont : .^ . 

Dieu qui est de tous biens monljoye m 

Nous doint de paradis la joye t ' 

Allons nous en grans et menus 
Chantons te deumlaudamus. 

' On temarque parmi les personnages : la marchande de foye , 
Vespicier, le charmntter , le fevre^ etc. Le nom de Dangery, que 
l'on trouve répété ala fiiîdu manuscrit, doit être celui du scribe plur 
<tôt que de Tauteur, qu'une note de M.'jde Soleinne appelle Arnoul 
Grebàn, d-aprés un MS; de la Bibliothèque du Roi. On trouye en 
tête une copie manuscrite de l'ordonnance de Gbiy^les VL» qui 
institue la «confrérie de la Passion. - 

595. M S. :€omédie sur le Mistère de la Passion dé Jhesus 
. Chris,t auec les addioions et corrections faictes par très élo- 
quent et scientifique docteur M* Jehan Michel Lequel mis- 
tère fut joué à Angiers moult trtuniphantemen tel deri*eûiere- 
ment à Paris Lan mil quatre cent quatrç vingt dix (en 
4 journées , à 87, 100, 87, et 105 personnages , et en vers ) ; 
în-fol. sur papier, v. br. 

Copie mannscritesur papier, du -3f;^«f^r0^(f0 /(t'/'a^i^on, faite 
dans* le 17* siècle* et semblable aux imprimés"» excepté pour le pro- 
logue capital, qui roule sur ce texte: Ffrbum caro facium e$t, et 
qui ne ressemble nullement à celui de Je^n Michel. Ce prologue, 
précédé d'une protestacion en la matière , n'a pas moins de 400 vers. 
.^ — Quant à l'auteur primitif du Mystère de la Passion, nous croyons, 
d'après Tau torité de Jean Bpuchet, qui était lui-même auteur de 
mystères el coftfrère.de la Passion, que Jean Micbel, évèque d'An- 
gers, mort en odeur de sainteté le 12 mars 1447, ;l composé ce mys- 
tère, calqué sans doute sur un plus ancien, qu'on représentait de- 
puis l'origine de la confrérie deia Passion. Il est. k peu.près certain 
qu'un autre Jean Alichel, poëld très-excellent et scientifique doc^ 
leur en médecine, à Angers, parent de l'évéque, corrigea et aug- 
menta en partie ce mystère quHl fit réprésenter et publia avec tant 
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«l'éclaVque son prédécesseur homonyme fbt complètement i»ublié. 
' . C'est là aussi Topiniop de Beanchamps, de Mercier de Saint- 
Léger, et du duc de La Valliéré, malgré Topinion contraire des * 
'^frères Parfaict, qui s'autorisaient de 1 •article de Jean Michel dans 
la Bibliothèque franc, de L'a Croix du Maine, pour attribuer au 
médecin tout l'hoiineur de ce mystè,re célèbre, quoique Jean Bou- 
ehet ait dit expressément dans ses Epitret familières : 

I . Maist're Jehan Michel 

Qui fut <)'ARgier8, évesque et Patron, tel " 

Qu'on le dit sainct : il fit par personnages 

La Passion et autres beaux ouvrages. - . 

526. Le mistere de la, passion iesuscrist iouèe a Angiers. — • 
Fin du misterè de la passion. S, n. et s. d., in-fol. goih. de 

. 223 ff. à 2 col., mar. verti cômp., doublé de mar. r., dent., 
tr. d. Thouvenin. • • 

Superbe exemplaire d'une édition rarissime, acbeté 301 fr. en 
1831 chez de Là Mésangére, et depuis lavé et relié. 

Après le Prologue capitaJ et au comntejicement du Mystère, on 
lit le sommaire suivant : « Cy commence le mistere de fa passion 
de noslre saulueur ihusCrist auecques les addfci«ns et corrections 
faictes par très éloquent et scientifflque docteur maistre iehan ml- 
chel. Le quel mistere fut loue a Angiers moult triumphamment et 
, sumptueusement en lan mil quatre cens quatre vingts et &ix en la 

' fin daoust. » _ ^ 

Cette édition faisant mention de la réprésentation d'Angerg 
1486« mais nullement de celle de Paris 1490, il estprésumable 
qu'elle est antérieure à l'édition de Yérard de 1490; qui jusqu'à 
présent avait passé pour la premier^. Voyez le nouveau Manuel. 
C'est' là Tédition rarissime que Debure avait décrite en rap- 
portant cette souscription refaîte à la plume dans le seul exem- 
plaire connu alors, sojascriptlon qu'il regardait comme apocryphe 
et que tous lés bibliographes ont depuis traitée de même : /m- 

- primé à Paris le septiesme Jour de 'may par Jehan Driard . 
Imprimeur, demourant en- la rue Sainct Jacques A l'enseigne 
des Trois Pucelles Van. mil quatre cens quatre vingtz et <Ux, 
« La daie de l'impression, du 7 mai 1490, dit M. Brunet, ne peut 
s'accor(ler avec celle de la représentation faite à Angers Tan 
1486 à la fin d'août, qui se lit dans^ le sommaire. » Ces deux dates 
ne sont contradictoires qu'en apparence\ Il est probable que le mys- 
tère avait été imprimé avant la représentation d'Angers et que la 

. souscription n'a été mise qu'après coup, la publication ayant en 
lieu après la représentation. Si l'on eût imagmé cette* souscWption 
apocryphe, y aurait-on laissé deux dates qui paraissent se repous- 

. ser l'une l!autre? Quant à rexemplaire de M. de Solelnne^ il 

^ D'offre pas. quoique bien complet, cette souscription postérieure à 
la représentation d'août 1486, parce qu'elle ne fut sans doute pas 
ajoutée dans tous les exemplaires.. 

« ■ • 

527. Lç mistere. de la passiop iesucrist ioùee a paris et an- 
giers. -s- Cest la fin du mistere de la passion nostre seigneur 
iesuerist qui fut iouee a angiers et a paris derrainement l'an 
mil cccc iiiixx et dix. S. n. e( s. d.^ p. in-fol. goth. à 2 col., 
flg. s. b. , non rel. 

Cette édition très-rare, non citée dans le Manuel^ portÎB la 






92 THÉÂTRE 'I^RANÇAIS. 

marque de Jehan Pistit, et diffère complétemjsnt de Téidition que ce 
. libraire publia avec' son nom» vers 1500; également sans date. 
Elié se compose de 104 ff. sign. A — Niiii, avec unei fig. sur le der- 
nier qui est blanc, et de 105 ff. sign. de même A— Niiii. Malheureu- 
sement le huitième feuillet de la signature D manque. M. de So- 
leinne, qui avait fait laver, coller et remettte en étaicet exemplaire, 
chercbait en vain à découvrir un autre exemplaire de cette édition, 
pour rétablir à la plume le feuillet manquant et confier au relieur 
ce précieux volume^ > 

ôâ8. Cest le raisteré dé la passion Jesucrist iouec a paris et 
angiers. — Fin du mistere de la passion noUre seighr iesur- 

. crist. Joué a paris derr.enieremmt àest an mil quatre cens 
quatre vingtz et dix imprimée pour Anthbine Ferard libraire 
demourarit a lymage saint iehan leuangeliste sûr le ponf 

. nostre élame du au pàlàiz au pmier pillier defuant la chapelle 
ou on chante la messe de messeigneurs les presidens, In-foK 
gplh. à 2 col., Iav.-r., mar. v^, incrusté de mar. r. comp., Ir. 
d.^ fermoirs en argent. , ' * . , 

\ . iMFBiMé SUR YÉLiR avec une grande miniature au frontispice et 
. les lettres initiales en oreten couleui^s. Dans cet exemplaire, comme 
dans celui de la Bibliothèque du Roi, les feuiUets G- et C? sont re- 
faits à la main. 
■ Ce magn ifique volume a été acheté 1 ,301 f r. à la vente MacCarthy . 

529. Le Mistere de la passion de nostre saulucur et rédemp- 
teur iesu€hrist auec les adictions et corrections faicles par 
Ireseloquent et sciêtifîcqse docteur maistre Jehan michel Le- 
quel mislçre futiçuo a Àngiers moult triumpham ment El 
dernièrement a Paris Lan mil cinq cens et sept. Imprimée a 
Paris par Michel le noir Libraire iure en luniuersite de Paris 
DemQurant* en la ruç sainct. Jaques a le^seigne de la rose 
blanche couronnée. Passio domini nostri ,Jesu chrisli gallice 
per oplime impressa. — A Ihonneur de dieu et de la glo-- 
rieuse vierge marie Et aledifjication.de tous bons chrestiens 
et chrestiennes a este imprime ce présent Hure intitulleJapas^ 
.sion de nostre seigneur iesuchrist par Vsonnages Et fut cedit 
Hure acKeue de imprimer Lan de grâce mil cinjq cens et douze 
i.e ûersiour de feurier^ Par Michel le noir. Petit in-4<> goth, 
de 262 ff. chiff. , à l'exception des 2 derniers, titre en rouge 
.0t en noir, fig. s. b., mar. bleif, fil. doublé de mar. r. dçnt., 
ir. û: Bauzonnet, 

Magnifique exemplaire. ' \ ' , 

53p. Sensuyt le mistere de la passio nostre sèignr Jhesucrist 
auec les àdiciôs faictes P treseloquêt et sciêtifiq docteur 
maistre iehan michel Leql mistere fut loue a angiers moult 
triumphantement et dernièrement a Paris, xlyiit (cahiers de 
signatures )^ r~* A Ihonemt de dieu et de la glorieuse vierge 
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. marie Et a ledifflcatio de tous bos crestiens et crestiennes à 
este imprime ce présent Hure nomme ta passion de no^re sou- 
ueur et rédempteur iesucrisp par personnages, Nofduellemet 
imprimée a Paris Parla'veufue feu iehà trepperel et Jeha 
iehannot tpritneur et libraire iure en lumuersiié de. paris. 
Demouràt en la rue n^fue nfe dame a lenseigne de Lescu de 
Fî;àce. Saqs date, pet. in-4 goth. de 254 ff. à, 2 cûl.,!fig. s. 
q., inar.yert, dent, fleurdelysé, dpubïé de màr. r. dent., 
p tr. d. DeseuiL 

Précieux exemplaire. — Lés éditions iii-4 ne contiennenl pas 
le prologue de J. Midi^l, qui est dans les .éditions in-folio ; mais 
elles ont une*table des matières qui n'est pas dans ceîlesT^i. ^ . 

531.. iSen^ûy t le mistere de la Passion nostre seigneur Jesucrîst 
nouuellemët corrigée auec les éditions faictes P treseloquent 
et sciêtifique dôcteiir. M. Jehan Michel: Leql mistere fut 
iouea An^giers Et dernièrement a Pari§.' Ivi. ca. (ôôjcahiers). 

— A Ihonneur de dieu et de la glorieuse vierge Marie Et a 
ledification de tous bôs crestiës et chreHiennes à este imprime 
ce présent Hure nôme la passion de nostre seigneur Jesuchrist 
parpersonnaiges. Nouuellement imprimée a -Paris par Alain 
lotriàn Imprimeuf et libraire demeurant en la rue neufue 
nostre dame a lenseigne de lescu de france. Sans date^ inT4* 
goth; de 254 ff. chiff., fig. s..b., jnar. bleu du Ley. , tr. d. 
Baûzonnet. 

Exemplaire très-bien conseryé, acheté à la' vente Grozet. 

632. Sens^lt le mistere'de la Passion de nostre seigneur Je- 
suchrist (en 4 journées, à 141 pers., en vers) nouueJlegiët 
reùeu et corrige oultre les précédentes impressions. Auec 

• les additions faictes par treseloquent et scientifîcque doc- 
leur Maîsire Jehan michel. Lequel mistere fdt ioue a An- 
giers moult tritimphâmment et dernièrement a Paris. 1539. 

— A Ihçnneur de dieu et 4e la glorieuse vierge Marie, Et a 
Udification de tous bos crestHs et chrestiennes a esfe ce mistere 
de la passion de nostre seigneur Jesuchrist par pérsonnaiges 
Nouuellement, Imprime a\Paris P Alain lotrian Imprimeur 
et libraire demourant en la rue neufue nostre dame a len^ 
sHqne de lescu de fr-ance. Lan mil v, c. xxxix. == Sensuit 
la Resurrectiô de nostre seigneur Jesuchrist par person- 
naiges; Comment \l sapparut a ses apostres , et a plusieurs 
aultres , et cornent il môlà es <iieulx le iour de son Ascëlion 
(à 80 pers., en vers). Nouuellement imprimée à paris. 

- 1539. — Cy fine le mistere de la résurrection de nostre sei- 
gneur Jesuchrist par persanv>ages nouu^llemeni imprime a 
Patis par Alain lotrian imprimeur et libraire demourant en 
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la rue neufue nostre Dante u lensêigne de lescùde frMce. :=z 
Le minière de la côceptiô : Datiuite,inariage : et annonciation. 

, de labenoiste vierge Marie. Àuec la natiuite de Jesuchrist 
et son enfance (à 97 pers., en vers). Contéhâ't plusieurs 

^ belles matières, xxii (cahiers). 1539. — Cy finist le mistere 
de la Conception , Naiiuite, mariage^ et Annonciation de la 
benoiste vierge Marie, Auec la natiuite de Jesuchrist et son 
enfance. Contenant plusieurs belles matières. Imprime nour- 

. utilement a Paris , par Alain lotrian. Demimrat en la nM 
neufue nostre Dame a lenseigne de lescu de france: — Le tout 
en un vol. pét, in-4 golh., fig. s. b.^ mar. citr. xomp» et in- 
crustatiobs de mar* r. et bleu, tab., tr. d. Padeloup, 

On a ajouté à ce bel exemplaire, provenant de fa bibliothèqae dit . 
duc de Lauraguais, les â7 planchés, d^Albert Durer, nommées la 
Petite Passion. Voy. le Manuel. ' 

533. Lincarîiacion. et* natiuite de nostre saulueur et rédemp- 
teur Jesuchrist ( en* 2 journées et en vers, à 70 pers.). — 
Au verso dil titre dn Ut : Ensuit Uncarnacion et natiuite de 
nostre saulueur et rédempteur iesucbrisl. Laquelle fut mons- 
tree par Psonnaiges ainsi que cy après est escrtpte Lan 

. mil cccc. Ixxiiîi. lés fesles dé noej en la ville et cite de ilouen 
dedens le neuf marchie. etc. In-fol. golh. , mar. r. comp. , 
doublé de moire bleue , dent., tr. d., dans un étui de mar. r. 
dent. Bozérian. . ' 

Rarissime. — Exemplaire de la plu$ grande beauté. On ne con- 
naît que jes exemplaires desBibliolhèques du Roi et de Sainte- 
Geneviève. Voir le nouveau Manuel, t. tl, 682. .* . 

534. Le mistere de la conceptiô Natiuite Mariaee Et annôcia- 
tion de la benoiste vierge marie. Àuec la natiuite de Jêsu- 
crist et son enfance (à 97 pers., en vers). Côtenaht plu- 
sieurs belles matières , dont les noms sont en la table de ce 

S resent liure. Imprime nouueliement a paris, xix. c. (cahiers 
e signatures),— 6'y finist le mistere de lajconceptio Natiuite 
mariage Et annonciation de la benoiste vierge marie, Auec 
. la nat%uite de Jesucrist ^et^son enfance Contenant plusieurs 
belles matières. Imprime nouueliement a Paris , par la vefue 
yeu JehantreppereVDemourcmt en la rue neufue nostre dame. 
A lenseigne de lesc^ de /rânçe. Sans date, in-4 goth. de 94 il. 
chiff., fig. s. b., mar. vert, dent.^ tab., tr. d. Bozérian. 

Très-bel exemplaire rempji de témoins.— Il estineontestable,^lon 
le duc de La Vallière, que le docteur Jean Michel, et non son bo- 
monyme, l'éVêque d'Angers, est auteur de ce mystère. 

535. Le mistere de la conception Natiuite Mariage. Et annon- 
; ciation de la benoiste vierge nàarie. Auec la natiuite de Je- 
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sucbfist et Bon enfance. Contenant plusieurs bellea matières r 
dont les noms sont en la table de ce présent liure Inîprime 
nouuellemët a Paris^ xx, cC^O cahiers de sign.). — Cy finist 
le mistere de la conception natiuite mariage et annonciation 
de labenoiste vierge Marie. Auec la natiuite de Jesuchrist^ 
et son enfance. Contenant plusieurs belles matières Imprime 
nonuellement a Puris par Main lotrian et Denis ianoi. De- 
mourans en la me neufue nostre Dame a lenseigne de Lescu 
defrance. Sans date, p. in-4 goth. de 94 AT., encadré dans 
dés cartouches, p. in-fol., fîg. s. b., mar« bleu, fil,, doublé 
dçoôiar. bl. 9 large dent., tr. d. " 

Bel exeD[^pIa|re de Gaignàt et de Morel Vindé. 

536. Cest lé mistere de la résurrection de noslre seigneur iesU:^ 
crist (en 3 journées, à: lt4 pers., eii'vers). Imprimée 
a pari«. — Cy ^nist le mistere de la resurrectio de nostre sei- 
gneur ihesucrist composé par maistre iehanmich'eL et ioue a 
angièrs triUphâmefit deuàt le roy décecile. Imprime a paris 
pour anthoiûe verard libraire aemouratit sur le pont Hostre 
dame a lenseigne de' saint îehan letmngeliste. ou au palais au 
pmier piler deuàt la chapelle ou len chante lu messe de me$- 
seigneurs les presidens. Sans date , in-fol. de 136 fî. à 2 col., 
goth.., fig. en b.^ mar. r. dent., tr. d. Bozèrian: 

Irès-rare et très-bel exemplaire de Mac Carthy, acheté 301. fr. — 
Nous pensons que c& mystère» qui diffère complètement du'suivant 
et^iui parait d'un âge antérieur, a été composé ainsi qîie le mys- 
tère de ta Passion , par Jean^Michel, évêqife d'Angers,, et non par 
le docteur Jean-Mknelt à qui on pourrait attribuer l'autre mysCère 
de la Résurrection, pour s'accorder avec la tradition ((ai le fait 
auteur d'un mystère sur ce sujet. Lé privilège de GbarTès M, pour 
l'établissement, du théâtre de (a Confrérie de la Passioni octroie 
atix confrères le droit de Jouer publiquement < quelque mystère 
que ce seit» soit de ladite Passion.et Bésurreclion ou autre quel" 
conque tant de saints comme de saintes. » 

537. La résurrection de nostre seigneur iesucrist P^r person- 
naiges. Comment il sapparut a ses apostres e( a plusieurs 
aultres Et comment il monta eff cyeùU Le iour de son dssen- 
cîon (à 80 pers, , en vers). Imprime nonuellement A pari& 
par Jehâ treppelet (sic) imprira^eur* et libraire demourât en 
la rue neufue noslre dame a lenseigne de lescu de France ^ 
Paris. — Cy finist le^ mistere de la résurrection iemckristpa/r 
personnaiges nàuuellement Imprime a parts par îehan trep- 
perel libraire et imprimeur Demourant en la, Rue neufue 
nostfe dame A lenseigne de lescu de france: Sans date,in-4 
gàth. à 2 col., flg. s. b., v. m., fil., tr. d. 

Ce mystère, dont l'auteur n'est pas connu, n^ aucune analogie 
. avec te précédent, à PeicepMon.du titre. « le P. Labbe, nova Bià, 
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MSSi Ubror, 1653, la-4 (pag. 330),4;ite comme extotant MS. à la 
Bibliothèque du Roi' le mystère de la Résurrection deJ. G. par 
personnage^, en vers, par Constantin, valet de chambre ^u roi 
^ François I«^ » Note *de Mercier de Saint-Léger. 

538. MS. Le joyeulx jnistere.d'es trois rois, à dix -sept per- 
sonnages (en vers), coniposé par Johan D'Abondance Ba- 
ssoëhien et* royal-notaire de la ville du Pont Saint-Esprit. 
Petit ia-4 del 72 ff. yél.,Tmar. bleu, dent., tab., tr. d. Bozé-^ ' 
rian, • . . 

Copie figurée sur VÉLIN t par Fyot jeune. 

539. MS. Le joyeulx mistëre des tfois Rois àdix^eptper- 
sonntiges (en vers) composé par Johan d'Abondance Ba- 
stochien et Royal notaire de la ville du pont S| Esprit, in-8 

. sur pap., écrit, du 18* siècle, v. f. fil. 

540.- M^. Moralité mystère : et figure de la passion de nostre 
seigneur Jesûs Dhrist. Nommée secundum legem débet, mori. 
Et est & unze personnages (en vers , par Jean B'Abundance). 
a Lyon,parBenoistkigaud^ s. d., p. in-8 de 44 ff. vél. 
mar. r. comp., tab:, Ir. d. BradeL , . 

• • • 

' Copie figurée sur VÉLIN, par Fyot. / 

541. MS. Natiuite de nostre seigneur Jhcjsuchrist par perso- 
nages. Auec la digne acouchee (en vers). S. n. et s. d., in-12 
golh. de24 ff. vél., mar. r., tab., tr. d. Brddel. 

Copie figurée sur YÉLiN, par Fyot. . ^ '^ '• . 

54^. Natiuite de nostre seigneur Jhesucbrist P personnages. 
Auec la digne accouchée. IVowuellement imffrime à Paris , 
m.'C. (6 cahiers de signatyres). (Réimpression^ de Paris y 
Crapelei, 1839), in-16 de 25 ff. goèh., broch. 

Tiré à 20 exemplairçs, d'aijrès Texemplaire unique de ce mysr 
tère, qui appartient à la Bibliothèque du Roi. Publ. par M. A. 
Venant. 

543. MS. Sensuyl lAssumplion de la glorieuse vierge Marie à. 
xxxviïj perspnagés (en vers). ~ Cy finist les Trespassement ' 
et Assûption de la Glorieuse vierge marie P personnaiges. 
Imprime nmmellemet a Parisien la me neufue nostre dame^ 
a les€ud*fràce. S. d. ,^ in-16 gotb. de 80 ff. vél,,^ mar. bleu, 
.dent., lab. ,lr. d^JBoa^enan. ' , 

' ' Copie figurée sur VÉLIN, par Fyot. 

544.. MS. Le procès que a fait Miséricorde contre Justice, pour 
la redennpliô humaine, lequel nous demonstre le vray mis- 
tëre tlelanuncialion nostre seigneur ihesqcrist (à 24 person* 
nages^ envers). S. A. et s. d., in-8 golh. de22ff. vél., mar. 
bleu, fil., lab., tr. d..^ozërian. 

Copie figurée sur vélin, par Fyot. d'après le -seul exemplaire 
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connu. -^ Le 1«' feuillet de cet exemplaire étant perdu, un poëte 
. moderne a composé 24 vers, assez mal imités, pour remplacer les 
anciens. Us commencent ainsi : 

Tout netoit quune masse informe 
Ou les elemens coufondus 
Sembloient dans leur course éperdus - 
Combattre et sagitter sans foirme. 

Voici les premiers 4e l'ancien texte qui continuent au feuiltel 

A». • 

De moy ont leur fondemens 
Et leurs vertus traictes. 
• Tous esbatemens, 
Tous tournoymens 

Tous embrassemens * , 

Tous sons d'iostrumens 
Prennent leur commencemens * 
' Dedaps mes relraictes. 

545. MS. €hant natal , contenant sept nôelz, ung chant pas- 
toural , et un^ chant royal , auec ung Mystère de la Nati- 
uité, par personnages. Composez en imitation, uerbalé et 
musicale de diuerses chansons. Recueilliz sur Ta^cripture 
saincte, et d'îcelle illustrez (en vers, par Barthélémy Aneau). 
j4pud Seh, Gryphium^ Lu^gduniy 1539, in-4 de Jfi ff» ^éL, 

' mar. bleu, fil., tab., tr. d. Bozérian. 

Copie figurée sur yélim, par Fyot. 

546. Le Mystère de la saincte incarnation de nostre rédemp- 
teur et sauveur Jésus-Christ : par personnages (en. vers). Ac- • 
commode siir -certains passages contenus au vieil et nou- 
veau testament ; par frère Henri Buschey, de l'ordre de S; 
François de TObservance. Anvers ^ Christofle Plantin, 1587, 
in-8 de 116 ff., non comp. le f. du privilège, fig. s. b., 
mar. bl., comp. doubl. et gardes de mar. or. comp.^ tt. d. 
Thmvenin. • 

On lit sur le frontispice : De la main de ^'auteur, 1595.-^ Ghef- 
, d'œuvre de reliure et très-bel exemplaire d'un livre inconnu aux 
bibliographes du Théâtre français. Voy. le nouveau Manuel, — Ce 
mystère , que l'auteur composa dans sa jeunesse, lorsqu'il était 
cordelier, au monastère de St-Hubert en Ardenne^ ne fut repré- 
senté que longtemps aprèst à Bastoigne, lieu de sa naissance, en 
présence de M. de jCobreville^ grand prévôt d'Ârdenne, etcommis- 
/saire général des montres au duché de Luxembourg. On ne peut dou- 
ter en effet que ce mystère ne soit bien antérieur à Tépoque de sa pu- 
blication. Il ressemble, de forme et de style, à tous les anciens mys- 
tères. On y voit Adam et Eve mangeant le fruit défendu, saint Mi- 
chel terrassant Lucifer, Abraham, Moïse, les prophètes,. et enfin la 
yierge Marie visitée par Tange Gabriel ; celle-ci n'est pas peu éton- 
née de ce que l'ange lui annonce : 

Ordimoy donc, en vérité, - . 

Gomment observant chasteté, 
Séroys mère d'un tel enfant. 

Gabriel qui, dé même que les autres piersonnages , ne parle que 

TM. • '7 
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4'apiéf les «AOrUés 4m Uvreê miâU H é» Pèm de nfiHit, n'est 

Cela n'enteDd homiM viTant, 
Jtf ais Qoiir ^^ler iréa cleFfsmmA 
Il se fera diviDemeAt : 
^ L^estv-jif^au^tybesiQjgQjerii, 

Car (f eiahaut ea toy surviendctra •- 
Et la Tcrtu du souYerain 
jrobombrera al iom aoa4aiA 
Lors ae ion sang qui es} très pur 
Il formera l'enfoni ioiU j^. 

Les 42 dernières pages sont re^bpUes pajr des i^riéres en prose. 



547. MS. Le Mystère dés Actes de$ Apostres (par Arnoul fA 
SirniHi Gn^n, frères), 4 gros vol. m-4, ^r véL, écrit, du 

SQÎRzième siècle , v. isnt. à nombreux comparlimens , tr. 
. et gttuffrèe. r<^. ancienne. 

On yojt/sijf le iÂUre 4e chaque volume, deux écussons peints, 
t'nq aux armes de France et l'autre à <\el)es de Foix éi Béarn. 
C'est sans doute pour un prince de la maison de Foix alliée à celle 
de France, que ce beau manuscrit aura été exécuté. Les quatre 
volumes ne contiennent que les 2% .6*, 7* et 8« journées de ce mys- 
tère, avec un argument en vers pour chacune, qu'on ne trouve 
pas dau$ les imprimés. Aiu reste, ie texte esl beaucoup plus ancieii 
qne celui de la jprem!i,ére é^illoiy^ifblij&e »^ 1587 et fon peut le^e- 
|;arder comme original. 

548. Le premier vokwf^ triumphant Mystère des Actes des 
A^s^es iraB^te^ fid^bement a U vérité Historiale, es- 
crmle par s^et Luc a Tlieophile. Et illustre des légendes 
aMtentjcques «l vjyes de saineitz Receues pa# i'egliseï tout 
ordonne par personnages (en vers). — < Le second vmUme 
dji^ Magnificiju^e Mysiteris des Acl^ des Apostre» Continuât 
jia D^r^Uon de leurs failcz et gestes Selon lescripture 
saincAe accordée à la prophane histoire, e| légendes eccle- 
siasticques ( par Af bou^ et Simon Gréban, retoucbë par 
Pierre Cuvrét, ou Curet ). — Cy fine lenenfuiesme et der- 
nier Uure des Actes des Apoêtres Nouuellement Imprimées 
a Paris pour (Guillaume alahat bourgeoys et marthant 
de in ville ie ÉQjarges par Nicolas Couteau Imprimeur 
demeurant a f^aris et fureniacheuees te xv« tour de Mars 
l^n de graoe mil cinq cens xxxùi. auant Pasques^ 2 tomes 
«il uD vol. In-fol. goth. de }77 4 2^ff., à 2 eol», lav.- 
r.,' mar. vert, fil., tr. d. Padeloup, 

Exemplaire très-précieux, provenant du duc de La Vallière, dé- 
crk'l dans la Bibl. instructive de Debure et dans \6 nouveau Ma- 
nueil'QeX exemplaire unique cob tient, après le f . 167 an preniier tome, 



TH]É:ATRE R£L)QI£TJX. 



09 



up feuillet non ehiflnré imprimé en caractère beaucoup pluspetitque 
rèdltion, et, après le f. 169 du même tome, quatre feuillets impri- 
més comme Je précédent, qui terminent ee tome , où l'on a sup- 
primé seulement le; dernier folio de rédition, i çaupe ou double *f 
emploi. Ces cinq feuillets oflirent plusieurs scènes qui ont été sup- 
primées sans doute avant la représentation, parce qu'elles renfer- 
maient auelque impiété, ou du moins quelque trait hasardé. Les 
diables font presque seuls les frais de ces scènes, et ijs se permettent 
d'y parler en hérétiques. Ainsi, Lucifer assemble .ses sujets au son 
de la cloche que Beizébuth. met en branle et leur annonce qu'il va 
envoyet un ambassadeur au Père éternel pour se plaindre du tort 
que Jésus-Christ a fait aux enfer? : il choisit Satan pour plaidei^sa 
cause, et celui-ci est admis devant le, trône de Dieu le père, en 
plein paradis, avecBeiial son procureu^ll apcuse Jésus, el Bieu 
lui c|em«(nde de bien désigner le Jésus Wont Lucifer ^e plaint ': 

Car plusieun gens bien renoBunei 
Jadis furent Jhesus nommez. 

Satan répond que c'est Jésus flls de Marie, de l'évéehé de JYdza- 
reth' LÂ-des8U8« Moïse, procureur de Jésus, prend la parole et dé- 
fend^on divin maître. On comprend que cet étrange procès a pu 
susciter les scrupules des docteurs en théologie', qui n^oni pas souf- 
fert que Jésus lùt mis en cause par Lucifer. Quoi qu'il en soit, les 
feuillets supplémentaires ne se trouvent dans aucun autre eiem- 
plaiie, et Ton doit présumer qu'ils ont été empruntés à iine édition 
plus ancienne que nous ne connaissons pas ou impribiés exprès 
pour un bibliophile de ce temps-là, sinon pour le réviseur du mys- 
tère, Pierre Curet lui-même. Ce qui nous fait croire de préférence 
à l'intervention d'un ancien bibliophile dans cette affaire, c'est 
que l'exemplaire est plus grand de marges que tous ceux quf 
existent. Enfin, pour ne pas oublier une observation littéraire que 
nous a suggérée la lecture de ces scènes, probablement condamnées 
par la Serbonne, nous trouvons certaine (analogie de création 
entre l'assemblée des diable^ du mystère et le pandemonium du 
poëme de Milton. 

Ô40. Le inème mystère, de la même édition, mais sans ff» sup- 
plémentaires. lav.^r.,v, f. 

Exemplaire de Éuyon 'de Sardières, qui a mis sa signature ^prés 
la souscription. 

â5A. Le Premier Yolume dii triomphant Mystère des Actes 
des Apostres translate fidèlement a la yerile historiale, es- 
cripte par sainct Luc a Theophi)e. Et illustre des légendes 
autenticques et vies de Saincts receues par leglise, tout 
ordonne par personnages, dernièrement ioue a Bourges, et 
imprime nouuelleméht a Paris, mil cinq cens quarante. — 
Le Second Volume du magnificqué. Mystère des Aetes des 
Apostres , Continuant la narration de leuri faieti et gestes 
Selon Fescripture saincte Accordée a la prophane histoire, 
et légendes ecclesiasticques. Nouuellemenl Imprime a Parif^, 
Lan mil 4;înq cens. xl. — Cy fine le neufuiesm Et dernier 
liuredes Actes des Apostres NoumllemerU mpritnees a Pa- 
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ris pour ÀffUml et Charles les Angeliers, frères tenàs leurs 
boutiques en la grand salle du Palais aux premier et 
deuxiesme pUliers deuant la chappelle de Messieurs les pre-r 
'[ sidens, M. D. xl. â vol. in-4 golh. , mar. bl. comp., dou- 
blé de mar. r. dent., tr. d. Bauzonnet. 

Très-bel exemplaire. 

f 

5Ô1. Le premier volume des Gatholicques , œuures et Actes 
des Apostres rédigez en escript par sainct Luc Euangeliste 
et Hystoriographe, députe par le Sainct Esperit, Icelluy 
sainct Luc escripuâj^ Theophire, Auecques plusieurs Hys- 
toires en icelluy insérez des gestes des Césars ( en vers, par 
Arnoul et Simon Gréban). £1 les demonstrances des figu- 
res de Lapocalipse veues par sainct Jehâ Zebedee en lisle 
de Pathmos soubz Bomician Gesar , auecqs les cruauUez 
tant de Néron que dicelluy Domician. Le tout veu et cor- 
rige bien et deuemët selon la yraye verile (par Pierre Cu- 
ret). Et ioue par personnages a Paris en Thoster de Flan- 
dres Lan mil cinq cens xli.=Le Second Volume Bu Magni- 
licque Mystère des Actes des Apostres continuant la narra- 
tion de leurs faictz et gestes selon lescripture saincte, 
lauecques plusieurs histoires en icelluy insérées des gestes 
des Césars, veu et corrige bien et deuement selon la vraye 
vérité, et ainsi que le mystère est ioue a Paris ceste pré- 
sente, année mil cinq cens quarante et ung. — Fin du ix^. 
Et dernier Hure du second volume des Actes des Apostres^ 
imprime nouv>ellemet ainsi que le mystère est ioue a Paris 
nfil cinq cens quarante, ung. = Lapocalypse Sainct Jehan 
zébedee, ou sont comprinses les visions et reuelalions que 
icelluy sainct Jehan eut en ly|le de Pathmos, letout.ordonuç 
par figures convenables selon le texte de la saincte escrip- 
>ture. Ensemble les cruaultez de Bomicien César (En ver«, 
par Louis Choquet). — Fin dumistere de Lapocalypse sainct 
Jehan euangeliste Nouuetlement rédige par personna*ges . 
auec les miracles fais en lisle de Pathmos, le totU historié 
selon les visions. Et fut achevée ledit Hure dimprimer le. 
X3çvir., iour de May Lan Mil cifiq cens XLi. pour Arnoul 
tet Charles les àngeliers frères. 3 tom. en 1 vol. in -fol. 
igoth. à 2 col., fig. lav.-r. , mar. bleu, fil., doublé de lab., 
ir.d- 

Edition ansël rare que recherchée, décrite dans le Manuel. — 

fi^perbe exemplaire, acheté 202 liv. chez Delaleu. 

> 

552. jMS. L'ordre de la triomphante et magnifique Monstre 
du mystère dès Saihcts actes des Apostres faicte a Bourges 
(sur M Ihéttre de la fosse des Arènes) le Bimanche dernier 
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i(M d'Auril mil cinq cent trente six. In-fol. île 18 ff. sur 
• papier, daté de 1754. 

Cette curieuse relation», qui n'a aucun rapport avec le Cry gi 
proclamation publique ( Voy. ci-après ], a été copiée d'après un 
manuscrit du teinps inséré à la fin d'un exemplaire des Actes des 
a|M)/f*e^v( édition oe Paris, iVtc. Couteau, 1537), lequel apparte- 
nait, en 1754, à i*abbé de Cicé, grand-vioaire du cardinal de La Eo» 
cheioucauld, archevêque de Bourges. Les costumes de tous les ac- 
teurs du mystère, sont décrits en détail dans ce manuscrit, qui 
nous parait encore inédit, et dont nous ne connaissons pas de cojpie^ 

L'auteur doit être Guillaume Alabat, bourgeois et marchand de 
Bourges qui ôi imprimer ce mystère pour la première fois .et qui 
en dirigea sans doute la représentation. 

5Ô3. Le cry et proclamation publicque : pour iouer le mistëre 
des Actes des Apostres, en la Ville de Paris : faict le Jeudy 
seiziesme iout* de Décembre lan mil cinq cens quarante : Par 
le commandement du Roy nostre sire , Francoys premier 
de ce nom : et moî^sieur ]e Preuost de Paris, alBn de venir 
prendre les rooles pour iouer ledict mistere (En>ers). 
On les vend à Paris^ en la rue neufue nostre dame : à l'en- 
jseigne sainct Tekan Baptiste, près saincte Geneuiefue des Ar- 
dens : en! la bouticque de Denys lanoty 1541^ p. in-8 goth. 
de d ff., dos et c.de mar. vert, non rog. 

, • Réimpression fac-similé de Paris , Pinard ^ 1830, par les soins 
de MA^. Giraud et Venant. 

554. MS. Le même, in-8 de 4 ff: vél. , dans un cart. 

Copie en lettres rondes, sur vélin, de l'édition originale. — Les 
quatre entrepreneurs du mystère étaient Hamelin, Potrain, Lon- ; 
crot et Ghollet. 

555. La Yengance nostre seigneur Par parsounages (en 4 jour- 
nées, en vers). — Alhohneur^t a Id louenge de nostre sei-^ 
gneur iesticrist et de la cqurt de paradis a este acheuee ceste 
presite vengace le xxviii. iaur de may lan mil. t:ccc. quatre 
vingtz et onze par Anthome V^erard libraire demeurant 
a paris sur le pont nostre dame a lymage saint lea/n l^uàn- 
geliste^ (yu aupallais au pmier pÙlier deuant la chappelle ou 

' on chàte la m^sse de messeigneurs les presidens, p. in-foL 
goll^., mar. bleu, fil., tr. d. Padeloup, 

Voy. dan» le Manuel la description de ceflte édition très^rare, 
d'après cet admirable exemplaire. — Le mystère se termine par 
un épilogue ou une moralité que vient débiter le meneur du jeu 
ou ung prédicateur lequel que on, veult. , 

556: La vengeance et destruction de Hierusalero Par person-. 
naiges Exécutée par Yaspasien ef sô filz Titus Contenant en 
soy plusieurs cronicqs rommaines Tant du règne de Néron 
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empereur ,q de plusieurs aultres. belles histoires. Imprime 
Nouuellement a Paris. — A Ihonneur et a la louengede nostre 
seignèuiriesuerist et de la court de paradis A este^ imprime ce 
preset liure intitule la Fengeance. Imprime a Paris par la 
veufuê Jehan trepperel et Jehan iehannot iïiiprimeùr et 
libraire iure en luniuersite de paris, Demour&t en la rue 
nmfue nostre dame. A lenseigne de lescu de fràce. Sabs 

. dalCj p. jn-4 goth. de 212 ff. non-chiff., fig. s. bois, înar. 

, vert, doublé de mar., r. comp., tn d. Thompson. 

. Joli eiempiaîre de cette édition, très -rare décrite daas le Ma- 
. nuel. 

ô57.La vêgeance et destruction de Hierusalem par persoh- 
naiges Exécutée par Yespasienet son filz Titus. Gontenât en 
soy plusieurs cronicques et hystoires Romaines Tant du 
règne dè^eron Empereur que de plusieurs aultres Impri- 
mée dernièrement a Paris. — ■ A Ihonneur et a la louage dfi 
nostre seigneur Jesuchrist et de la court de paradis a este 
imprima ce présent liure intitule la vengeance. Le xxii. 
iour (lu moys Dqctobre Lan mil cinq cens trente neuf. Par 
Alain Lotrian, imprimeur et libraire, Demouranta Paris 
en la rue neufue nostre Dame a lenseigne de Lesm de 
France, p. in-4 golh, de 4 ff. prèL^ 209 f. chiff. et i t non- 
chiff., mar. r.., fil., tr. û. 

Eiemplaire du duc de Lauragaais : il est rempli de témoins et 
irès-bien coqsetvé. C'est Féditionla plus complète de ee mystère, 
qui parait avoir été Représenté pour la première fois sous le règne 
de Charles VIIF» et pn présence de ce prince, comme on 1e voit 
dans l'épitre piiéliminaire en vers que lui adresse l'acteur ou le 
maître du jeu. 



568. La destrùclton de troye la grant (en 4 Journées, en ters, 
par Jacques Milët). — Cy finist la destrtictiùn de troyè la . 
girat phise par Vsonaiges Imj^îmee a Lyori par maistre 
Mathis huh. Et a estefinee lan mil. Cccc. quattre vingz et 
ufize. Le %v. iourdauril. P. in-fol. goth., fig. s. bois, mar. 
r. dent. , tr. d. , armes de Rotburghe. / 

Edition fort rare, décrite dans le Manuel^ d*aprés cet exemplaire, 
provenant des \>ibliothèques du comte d'Hoymi du duc de Lau- 
raguais et du duc de Roibarghe, et acheté 60 liv. st. (1,500 fr.) 
chez Richard Heber. — Quoique l'ordonnanoe de Charles VI eût 
concédé ^ux confrères de la Passion lé droit de jouer seulement 
c< quelque mystère que ce soit, ^oit de ladite Passion et Ressurec- 
tibn ou autre quelconque tant de' saints comme de sainctes», lès 
confrères se permirent de faire une eicursion dans rblsloifé e| la 
théogonie païen nés» en f faisant parler 1^» dieui^ et les déesses Comme 
des saints et des saintes. Il n'y eut de changé que des noms. 
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â59. (Premier f. blaiic.)-^Cy finisi lisioire de ia âeê$rueH(mde 
troye la grant mise pat parsanndigeê pdr nladstt^ iUcques 

• milet licecie en loix Et imprime a parié te huystiesme iour de 
mày par Jehan driart Imprimeur demeurant a la rtie sfiint 
Jacques a lenseigne de trois pu>celles Lan mil quatre cens 
quatre vingtz et dixkuyt^ in-fol. goth. à 2 col., fig. coloriées 
(32), mar. bleu, fil., tr. d. Dèrùme. 

Imprime sur yélin.— Précieux eiemplaîr^ dil duc de ta Vndi^re, 
aeheté 1,605 fr.chet Mae CiSirlhy. 

560., Lé même mysiére; de la même éditîofi, siir pap., mar. 

tioj. tomp. à mosaïques de mar. ae couleurs^ i^m un ^tiîi, 

tr. a. Thmvenin. • 

« 
Ce beau volame a figuré ëans une eiposilloti de rfndâilrle, et 
a valu une médaille à l'habile artiste qui avait demandé à M. de 
, • Soleinnë de lui confier un livre rarejpoù^ faire un cher-rd*(Buvre 
supériear è ses chcfs-d'tËuvrede reliure. L'exemplaire de cette édi- 
tion précieuse qui a été làVé et collé par Simonnin , provenait de 
la Dlbifothéque de Poni-de-YesIe; 

561. Sensuyt la Destruction de Troyë ta grant Par person- 
naiges faicte Par les Grecz Auec lé^ merueilleiy^ faits; dti 
preux Hector de Troye filz du grât Roy Priam Imprimée 
nouuetlement a Paris. — Cy finisi thistoire de la destruc- 
tib de troye la grât mise par personaigespar maistre iacques 
millet licencie en Unx Et imprimée à Paris par la imi^fute 
feu Jehan trepperel et iehan Jehannot libraire iure en tumuer- 
site de Parts Derant (pour demoun^nt) en |a neufue nos- 
tre damq^ a lenseigne de lescu de trace. Sans^ dale« p. iu*4 
goth. à 2 col., fig. s. bois, mar. b(eu, dent., doublé de mar. 
r. dent., tr. d. Derome, 

Très-bel exemplaire de Gaigoat. 

562. Le recueil des histoires de.Trofe. Lyon, Deçy^de harsy, 
1644. La destruction de Trbye la grande, le ràuissement 
d'heleine faict pai[ Parfs Alexandre, composée en rithme 
françoyse par maistre Jehan de Mehun premier inventeur 
de rethorique françoyse : Auec les prouesses, noblesses, et 
yertus du preux Hector, la dainnable trahison corimiise par 
les Grecs, là desi;riplion de fortune mobile et instable : a la 
yerité nouuellemènt reuëue et corrigée, et t;*es diligeinmeîit 
reduicte en kl vraye langue françoyse, historiée d'histoires 
nouuelles contenantes entièrement lés faicts des Troyans et 
Grégeois. Zj/on, Denys de harsy^ 1544, in-fbl., letl. ron- 
des, fig. s. b. , cuir de R.\ dent., Ir.. d: Lewis. 

Admirable exemplaire. — Le mystère, attribué à Jean de jkfeutig 
dan^ cette édition qui offire lin texte rajeuni et souvent changé , 
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est toajoars celui de Jacques Millet ; cette fausse attribution prouve 
combien le nom de Tauteur était peu connu soixante ou quatre- 
vingts ans après sa mort. 



563. MS. Sensuit le mistere du Très glorieux martlr Monsieur 
sainct christofle par personnages. Nouvellement imprimé à 
Paris Et est à xxxiiii personnages (en vers). — Cy finist 
le mistere de sainct cristofle nouvellement imprimée Paris 
par la veufve feu Jehan trepperel Jehan Jehannoi^ libraire 
et imprimeur juré en l'université de Paris demmirant en 
ta rue neufve nostre dame à V enseigne de lescude france^ 

. s. d.^p.ln^, goth. à 2 col., mar. bleu, dent., tab., tr. d. 

Copie figurée sur telin, par Fyot jeune. — Ce mystère; qui dif- 
fère entièrement du suivant, est attribué à Jean Bouc^ét, dans une 
ancienne note manuscrite citée par Mercier de Saint-Léger ; mais 
il suffit d'en lire quelques vers pour se convaincre quMl est d'un 
siècle peut-être antérieur à Jean Bouchet.. On pourrait plutôt sup- 
poser que Martial d'Auvergne en est Tauteur. 

• * 

564. Sensuyt la uie de sainct GhristoHe (en 4 journées) élégam- 
ment^ côposee en rime Françoise et par personnages (en 
4 journéeis ) , par maistre Cheualet iadis souuerai mais- 
Ire en telle compositure nouuellenieiit imprimée. — Icy 
finist le mystère du glorieupe smnct christofle compose par 
personages et iffiprime a Grenoble le uingt huit de ianuier 
lan copiât a la natiuite de nostre seigneur mil ciq cens trente 
au despensde moÀstre Anemond amalberti citoyen de gre- 
noble , gr. in-4 , lettres rondes, lav.-r. , fig. s, b., mar. bleu , 
fil., Ir.d. Z^erome. 

C'est le plus rare des mystères. — ^ Ce magnifique elemplaire, qui 
a passé successivement dan^les bibliothèques 'de Gaignat, de La 
Yallière, du baron d'Heiss et de Mac Carthy,. a été vendu 85l fr. 
chez M. de Labédoyère.~Voy. dans les Mémoires de la Soc. roy. 
des Antiquaires de Prance, une intéressante notice sur ce inystère, 
par le savant M. Berryat-àaint-Prix. 

666. (MS.lLe Martire de St. Adrien, mystère à 92 personages, 
en vers.) — Explicit le Hure et mistere du glorieux saint et 
martire Saint Adrien finis le premier jour de juin veille de 
la fegte Dieu mil quatre cent quatre vingt et cinq, =; Mora- 
lité à sept personnaiges bien bonne dont le premier est 
pouure peuple, Bon l'eiictp, Pluseurs, SnuievFlaterie, Rai- 
son Et Honeur (en vers). — Finist par moy Jehan Ysnard le 
samedy veille de feste saint Jehan baptiste mil quatre cent 
quatrç vingt et douze. P. in-fol. de 214 ff, sur papier, écrit. 
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à long. ligo. et à 2 col. de la fin du 15» sièiîle, mar. yert, 
fil., Ir. d. 

Ce mystère, qâi est resté inconnu aux historiens du Théâtre fran* 
^aisy commence ainsi : 

« 

En Ihonneur de la Trinité 
) / En qui g^st toute haulte puissance ^ 

' Vous prions quen bonne unité 
Vueillez trestous fere silence 
Et TOUS verrez cy en présence 
âil plaist au roy celesuen 
Jouer par belle demonstrance 
Le martyre sainjjAdrien. 

Il n'a pas moins de cinq mille vers, environ, de différentes me- 
sures. L'acteur suit pas à pas la légende de saint Adrien. Les dia* 
blés y paraissent avec plus de réserve que dans les autres mystères, 
et le ton général du drame est plus élevé, ou du moins plus sérieux. 
Les jeux de scène sont rendus en latin. 

La moralité, qui contient 2557 vers, commence paT cette allocu- 
tion du povre peuple .* 

Au temps jadis que le roy Salomon 

Tenoit son siège haultain et manifique 
* Et que des saiges florissoii le hault nom 

Ghascun mestoit Son sans et sa pratique 
* A me garder et mon droit, soubstenir. 

Cette moralité, qui doit avoir été représentée puisque son auteur 
était frère de la Passion^ fait certainement allusion aux troubles 
politiques survenus en France au commencement du régne de 
Charles VIII, lorsque ieii princes se révoltèrent contre c^ jeune roi. 
EUq est suivie d'une pièce en vers dialoguée , qui semble com- 
posée à l'occasion du veuvage d'Anne de Bretague, qui se plaint de 
la perle de son mari Charles, et qui se console en écoutant les 
bons conseils de Prudence et &Espérance, Ce précieux MS, est ori- 
ginal et sans doute unique. 

566. MS. Gest la vie et le martire de monseigne^' saint crispin 
'et cripinien par personnages. Laquelle vie et martire a este 
faict des deniers de lostel de la cbarite Dieu mons"^ saint 
Martin, saint remy, saint crispin et crispijiien, et fut fait dû 
cômandement et volente du prevost et escheuin et de tous 
les frères serviteurs qui pour lors esloient et dont les nous 
ensuiuent.... Et fut fait mil uii^ xliii au siège de este festé 
saint Martin. P. in-:4 de 65 ff. vél., écrit, à longues lign. du 
15* siècle, mar. t., riches comp., doubla de mar. r. dent., Ir. 
d. Thouvmin. 

Ce précieux manuscrit, dont le premier feuillet est orné d*une 
miniature malheureusement endommagée, est beaucoup plus an-, 
cien que celui des Archives du royaume, sur lequelMM. Dessales 
et Chabailie ont publié ce mystère pour la première fois. En 
"voici le commencement : 

À la louenge et a lonneur 
De Jhesusnostre créateur '^ 
Et de sa mère débonnaire, 
9 Vous plaise tres^us cy a taire, 
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£i TOUS orrez compter et dire 
ta passioti et le martire 
De deulx bons sains beneurés 
Dont lung estoit Grespin nommés... 

Il se terminée par ce bu^tain pieux : 

Pour ce, bontaes gens, vous prioni , 
, Ouc ajcz en vos devocions 

Les beoaiz corps sains devant DM 

Qui mettenant en fierté mys 

Sont et posez reveramment 

Et leur prion dévotement ' 

Que après ceste mortelle vie 

Nous mettent en l^^compagnie. 

lÀ marche des deux mystères est à pen près identiqoe, et roh peut 
les sttifre scène à scène ; mais, outre que la première journée man- 
que dans le mystère publié par Mm. Dessales et Chabaille, on voit 
évidemment que ce mystère n*est qu'une paraphrase affaiblie du 
mystère original que contient en entier Je MS. de M. de Soleinne» 
où Ton retrouve toutefois littéralement^ aq recto du f. 46 jusqu'à 
la fin, ce qui forme la 4« ^'ournéâ dan s. le MS. des Archives du 
Royaume. Ce mystère date du 14* siècle; il aura été rajeuni, refait"^ 
en partie et allongé au milieu du siècle suivant pour être joué par 
la confrérie des cordonniers de Paris sous rinvocation de leurs 
patrons saints Grépin et Crépinien. Ddnslâ i^ersion, évidemment 

f primitive , du MS. de M. de Soleinne, les scènes sont plus courtes» 
e dialogue plus concis et plus vigoureux; Ves quatre tyran», dé- 
signés par leurs' noms propres, jouent un rôle moins important , 
et la niise en scène est indiquée. Nous sommes étonnés que les édi- 
teurs de ce mystère n'aient pas préféfré ce texte à celui qu'ils ont 
imprimé. Enfin, parmi les noms des trente-un confrères, qui prési- 
dèrent à la' représentation de 1443, on ne voit pas figurer celui de 
Ghallot Ghandellier, qui mena le mystère çn 1468. 

567. Mystère de saint Grespin et ^aiht Crespinlen/ piibl. 
pour la première fois d'après un manuscrit consehré aux 
Archives du Royaume, par L. Bessalleset P. Ghslbaille, 

. Pari9y i'ifoe8lre^l886, gr. in-8, pap. vèl, dos et 6. de mar. r. 
•du Lev., non rog. Bauzarmei. 

Tiré à 250 èxempl. — Geliii -ci porte le flo^O.— Nous somfllèff sur- 
pris que les éditeurs, qui ont eti entre les mains te précietix MS. 
décrit ci-dessus, ne s'en soient pas servis et lui aienticonsaoté cette 
note insignifiante : « M. dé Soleinne a eq l'extrême obligeance de 
nous communiquef un mystère manuscrit de saint Cresj^in et 
saint Crespinien en uhe seule journée, qui fait piàt'tie àé $a Ma- 
gnifique collection d'ouvrages dramatiques. » 

568, La vie et hystoire de madame Sainete barbe par person- 
naiges Auec plusieurs des miracles dicelle (en 2 icfurn., en 
yers). Et si est a trente et huit personnaiges ttoiit les noms 
sensuiuent. -;- Cy finist la vie et hystoire de madame 
sainete barbe par personnaiges j comment elle fut màrtiree et 
plusieurs miracles qui furent faitz durant son martire. Im- 
prime a Paris , par la vefue feu îekan trepperel et Jehan 
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jBhahmt dèmourûns en la ru^ fteufue nbàtte dàfhe a len~ 
seigne de îescu de frdnce. Sans date, ln-4 goth. de 30 ff. 
sig., à 2^001., mar. r. dent., Ir. d. . 

fiel exemplaire d'iirie édition très-rare qui passé pour être la pre- 
mière; actietë 201 fr. — L'orltiograptie de ce mystère est parfois 
singulière : ainsi tbus les verbes au pluriel sont sans s : nous chanr^ 

. /on, notis «fon, nous avon. .Quant au mystère, il commence par 
un sermon sur uu texte de rÊvangile ^ensuite la femnie folle de 
son corps {ràeretrix) vient chanter vtm clianson et faire tles gestes 
obscènes {signa amoHs illicite). L'empereur ordonné à cette femme 

. folle d'engager la sainte à faire fornication, et -volet comme 
Vautre s'y prend : 

J« gai^ne cliaseane jouroée : 
Point je ne me suis sejburnée. 
Du jeu d'amours scay bien iouer... 
A tous gallans fais bonne cnere 
Et ainsi vous 1o devez faire... 
One ne vv si belles mains, 
Belles cuisses et si beaux rains 
Gomme vous avez, par mon ame !... 
Nous deux gaigneron de largent. 
Car vous avez ung beau corps gent. 

La figure s. b., au verso du dernier feuillet, représente le mar- 
tyre de sainte Barbe : ôri lui arraçoe les seins avec des tenailles. 

d69. La vie dé ma Dame Saincte Barbe par personnaiges. 
Atiecqs plusieurs beaulx tniracles dicelle (à 38 personnages^ 
en vers). l)ont les nos sensuyuent cy après. — Cy finist la vie 
et martire de ma dame saincte Barbe P personnaiges nomielr- 
letnent Imprimée a Lyon le. iij. de Octobre, Mil. ccccc, xlij. 
par Oliuier Arnoùttet , p. in-8 goth. de 8tf ff. sîg,, mar. 
puce, riches comp. à petits fers, dooiblé de mar. r., dent. 
Thowoenin. 

Chef-d'owivre dé reliure. — Bare. 

570. Sensuit le mtstere de môseigneur saïct pierre et satnct 
paul par personnages. Contenât plusieurs aultres vies Mar- 
tires et côsuëfsion» de sainciz CÔme de sainct estienne, sainct 
clemêt Sainct Hn, sainct clete, AueC plusieurs grans miracles 
faitz par lintercesslon desdilz saintz, et la mort de Symon 
magus. Aueo la peruerse vie et mauuaise de lempereur Né- 
ron Ôomiirent ilfistfhourirsa mercËtcôment il mourut pi- 
teusement et est ledit mistcre a cent personnages (en VQrs). 
— Cy finist te vie sainct pierre et sainct pauL... NameUe- 
ment imprime apari^ Par la veufue feu Jehan trepperel et 
Jehan iehannot libraire et imprimeur Demourat En la Rue* 
neufue nostre dame a tenseigne de Lescu de /rance.. Sans 
date; pet^ in-4 goth .'de 130 ff. (Lés 18 derniers Xeuiilets sont 
refaits à la main.) = La compiaîte douloureuse de lame 
dainpnee (eh yers» à plusieurs personnages ). — - Imprime a 
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Pnris par Jehan Trepperel., s. d., p.in-4 goth. de 11 ff., à 
38 lign. par p., fig. s. b. Le tout en un vol., vél. bL, denl., 
tabrj tr. d. BradeL 

Gcmystëre et cette mocalit^ sont très-rares. — L'édition de la 
complainte n'est pas décrite, dans le nouveau Manuel : le dernier 
feuillet porte au recto une grande vignette- sur bois représentant 
une scène de la moraiitéy et au verso la marque de Jehan Trep- 
perel. ' • 

% 

571. MS. Sensuyt' par personnages les fermon» de Monsëy- 
gneur Sainct Paul et le trepassement de la saincte vierge 
(en vers, A 50 personnages). P. in-fol. de 97,ff., çur papier, 
écrit, de la fin du 15" siècle, v. f. ,- 

Le titre ci-dessus, écrit par une main moderne, ne peut pas 
être celui qu'avait originairement Touvrage. Après ce titre, on 
trouve un feuillet d'une écriture beaucoup plus ancienne, mais 
différente cependant du reste du manuscrit : ce sont les por^onas^ii 
pour la Merce journée^ .au nombre de 50. Ce n'est donc qu'un 
fragment d'un mystère en 3 Journées om moins^ car le manuscrit 
n'est pas achevée. Il s'arrête à ces vers de Salome t • 

Jen ay itfy encor ong ou deux ... 

Dame se me9ti3r en auez. • 

Cette partie du mystère roule principalemetit sur lé voyage' et la 
prédication de saint Paul dans la Grèce, et sur la mort de la Vierge. 
C'est à peu près le même sujet que le 5« livre des Actes, des uépotres} 
mais il n'y a aucune analogie entre les deux textes, et celui du ma- 
nuscrit ofSxQ encore plus de naïveté. Marie va rendre Tâme dans 
les bras de ses servantes qui mettent des oreillers sous sa tête et en 
présence des apôtres qui sontvenus de différentes contrées, sur un 
nuage, exprés pour assister à l'assomption de Notre-Dame. £lle 
leur dit: 

Lisez le SauUier par arroy . ' 

En attendaol que ma fin viengne ? 

Saint Pierre se tourne vers les assistant s t 

ChaseuD son livre en sa main iiengne! 

572. La Diablerie deChaumont, ou Recherches historiques 
sur le grand pardon général de cette ville, et sur les bizarres 
cérémonies et représentations k personnages auxquelles 
cette solennité à donné lieu depuis le lô"* siècle; contenant 
les Mystères de la nativité, de la vie et\le la mort de M. Saint 
Jean - Baptiste (en vers) ; par Emile Jolibois. Chaumont , 
Jl/to^^e,183S, in-S, plan, dos et c.de mai*, r. du hes.Bauzonnet. 

573. 'MS. Sensuit ung mistere de linslitucioii de Lordre des 
frères prescheurs £t cômêce Sainct dominique Lûy estant a 
Aôme veslu en habit de chanoyne Régulier. A xxx.vj person- 
naiges (en vers). — Cy finisi ce présent mistere de Saint do- 
miniqœNowAellemei Imprime a paris Parîehà trepperel Li- 
braire §t imprimeur Demouràt en la Rue neufue nostre dame 
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a Lenseignede lescu de france^ p. in-4 goth. de 30 ff. vél., 
roar. bleu, dent., tab.^ ti^. d/ Éozérian. 

Copie figurée sur t£lin, par.Fyot. . 

674. MS. Sensuyt la vie et mîstere de Saint Andry (à 86 per- 
sonnages, en vers). — Çyfinist la vie et mystère de mhseigneur 
sdinct Andry Nouvellemet imprimée a Paris pour Pierre 
sergent Libraire demouraht en la Rus neufue nostre dame a 
lêseigne Saint Nicçlas, in-4 goth. de 62 ff. vél, , iqar. bleu, 
dent., lab., tr. d. Bozèrian, 

Copie figurée sur yblin, par Fyot Jeyne. ♦ 

575. Miracle de môseigneur Sainct Nicolas: dunginif qui 
presta cent escus' a uqg Crestien A* xviii. personnatges, Cest 
assauoir. Le chrestien. La femmç du crestien. Le iuif. Ma- 
thaliel varlet. Le prestre. Le premier sergent. Le second ser- 
gent. Sainct nicolas. Dieu. Nostre dame. Gabriel. Aaphael.^ 
Sathan. Le preuost. Le greffier. Laduocat. Le îuge. Le 
chartier (En vers.) — Cy fine ce présent liûre nouuellemît 
imprime a paris par laveufae feu Jehan treperel et Jehan 
iehannot tprimeur et libraire iure eh luniuersite de Wis de- 
mt(mrant en la rue neufue nostre Dame a tenseigne de lescû 
de france. Sans date, in-4 goth. de 18 ff. à 2 col., fîg. Su b., 
mar. vert, comp. (qq. taches). ' . 

Très-rare, omis dans la BibL (fu TK. franc,, « inconnu à tous les 
anciens bibliographes», dit \e Manuel. — Vendu €00 fr. chez 
M. Aimé Martin. — Ce my$tëre semble avoir été composé et joué 
dans une confrérie de Saint-Nicolas. Voici les dçrniers vers débi- 
tés par fe Chrétien : 

Des mérites sainct Nicolas 

Prions toute la compaignie . ' 

Qui prennent en gré noz esbats > 

Et souteneaf )a cônfrarie. . < 

576. Sensuyt la vie de monsieur saïct Fiacre filz du roy ded- 
cossepar personnaiges Contenant comment il vint en France^ 
Et comment il demoura en Brie. Auec plusieurs beaulx mi-* 
racles. A quinze personnaigés dont les noms sensuyuent cy^ 
après (En vers). — Cy finist la me de Monseigneur sainct 
fiacre. Nouuellement Imprimée û paris Pour Jehan sainct dé- 
nis libraire Demourant enHa Hue neufue Nostre damé a /çw- 
seigne Sainct Nicolas, Sans date^, in-4 goth. de 18 ff. à 2 col., 

. jiiar. r. comp.^ tr. d. 

Très-bel exepaptaire, le seul qu'on ait vu passer dans les ventes 
publiques, d'un jnystére fort rare, omis daps la J^i^L du Th, franc. 

577. Le mystère dç la vie et hystoire de monseigneur sainct 
Martinlequel fut Archeuesque de Tours : Contenant comment 
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donc en inférer qu'ils forent débités tels que qous les avons et 
non pas en langae vulgaire. * .... 

582. MS. La Yie de Marie Magdaleine. Contenant plusieurs 
beaui: miracles, comment elle, son frère le Lazare, et Marthe 
sa sœur vindrent à Marseille, et comme elle convertit le Duc 
et la Duch,esse. Et est a xxii personnages (En vers). Lyon^ 
Pierre Délaye^ 1605,in-12 de92fr. vél.,mar. r. dent., tab. , 
tr.d. Bradel. 

Copie figurée sur vslin, par Fyot, de l'édition unique et raris- 
sime de ce mystère. 



583. MS. Miracle de la sainte hostie (Cartulaire latin). P. in-8 
de 81 fT. yél., écrit, du Ib^ siècle, miniatures, mar. r. dent., 
tab. 3 tr. d. BisiatAX. 

Précieux manuscrit sur vélin*, orné de trois charmantes minia- 
tures et d'initiales en or et en couleurs. 

« Il contient le cartulaire des frères de la Charité de Notre-Dame 
desservant Thôpital fondé en 1285 en Champagne, sur la dviè^e de 
Roignon, dont un détachement fut appelé à Paris pour y venir 
desservir la chapelle bâtie sur le terrain de la maison du juif qui 
avait maltraité une sainte hostie en 1290. Les carmes, dits Billet" 
tes, ont succédé à ces anciens hospitaliers. Le manuscrit est sin- 
gulièrement précieux par la Relation qu'il contient, depuis le feuil- 
let 3* jusqu'au 17* recto, du fameux miracle de la sainte hostie... » 
Note de Tabbé de Saint-Léger, annexée à ce joli bijou littérairef 
comme il l'appelle. 

584. Le jei) et mystère de là saincte hostie par personnages 
(à 26 pers., en vers), a Paris pour Jean Bonfons Libraire 
demeurant en la rue neyue nostre dame a lenseigne Saint 
Nicolas ^m-^ goth., mar. r., riches comp. à. petits fers, 
doublé de mar. r. dent., tr. d. Thouvenin. 

Pièce d'une extrême rareté. — Le premier feuillet est refait à la 
plume. —•Chef-d'œuvre de relipre. 

585. MS. Le jeu et mystère de la Saincte hostie par person- 
nages (au nombre de 25, en vers). P. in-8 goth., mar. r.^enL, 
tab., tr» d. Bradel. . - 

Copie figurée sur vélin, par Fyot aine, d'une édition sans date, 
dllTérente de la précédente. — On y a joint une note, de Taobé de 
Saint-Léger, relative à cet exemplaire. — Le mystère a subi quel- 
ques changements dans cette édition,, où le nombre des person- 
nages n'est pas le même que dans l'autre. 

586. Le mistere de la saincte hostie nouuellement imprime a 
Paris. {Aix^ Pontiery 1817,) p. in-8, dos et c. de mar. r., 
nonrog. 
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587. Miracle de Nostre Dame, de Robert le Dyable, ftl's du duc 
de Normendie. à qui il fu enjoint pour ses meffaiz qu'il f^i^t 
le fol sans parler; et depuis ot Nostre Seignor mercy de li, 
et espousa la fille de l'empereur (à 45 pers.,Y.)i Publié 
pour la première fois, diaprés un MS. du xir"* siècle, de la 
Bibliothèque du Roi, par plusieurs membres de la Société des 
Antiquaires de Normandie. Rouen^ Eâùaard Frève^ 4836, 
in-8, fac-similé, dos et c. de içar. r. du Lev., non rog.^au^ 
zimnet. . 

588. .Miracle de nostre dame de Berthe feme du roy Pépin q ly . 
fu changée et. puis la retrouua. Et est a xxxii ^sônaiges. 
(Paris^ Crapèlet^ 1839.)In-16 ^oth., dos etcde mar. r., 
non rog. Bauzonnet, 

.Publié par Francisque Mictiel, d*aprés le MS. (7208 4 B) de' la 
Bibliothèque du Roi, et tiré à 20 exemplaires. 

589. Miracle de Nostre Dame de la marqse de la Gaudine qui » 
.par laccusemêt de lonclc de %on mari auql son mari lauoit 
cômise a garder fu condampnee a^ardoir/Dont Anlhenor P 
le comandemêt d' Nostre dame sen combati a loncle et le , 
desconfit en chanrip. Et est le dict miraclea. xvil. ^ersônaiges. 
Imprime nwauellemet a Paris. {Paris, Crapelet, 1841.) In- 
16 goth., dos et c. de mar. r. du Lev. Bauzonnet. 

Publié par M. A. Venant, d'après le MS. (7208 4 B.),de la Biblio- 
• thèque du,Boi. Il n'avait jamais été imprimé. Tiré à 20 exemplaires. 

590. MS. Sensuyt ung beau mystère de nostre Dame a la 
louëge de sa tresdigne Nativité, dune jeune fille jaquelle se 
voulut habandoner a pèche pour nourrir son Père et sa mère 
en leur extrême pôuurete. Et est a iviii personnajges. (En 

• vers.) — Imprime a Lyon par Olivier Amoullet le X de Mars 
mil ccccc xliij, p. in-8 goth. de 40 ff. vél. , mar. bleu, 
comp. tab. , tr. d.. Bradel. 

Copie figurée sur télin, par Fyot. 

591. Le mystère du cheualier qui donna*sa femme au dyable, 
à dix personnages c'es.t assauoir : Dieu je père, nostre dame, 
Gabriel, Raphaël, Le Gheualier, Sa femme, AmàulryËscuier, 
Anthendr escuier. Le Pipeur et Le Dyable (En vers). S. n. 
et s. d.,in-8 de 40ff., dos etc. de mar. r.,nônrog. Thompson. 

Réimpression de Garon, tirée à 55 exemplaires. 

592. MS. Le Mistere.du Cheualieç qui donna sa femme au 
dyable. a dix' personnages (En vers). S. n. et s. d., p. in-8 
goth. de 28 ff. vél.,^mar. r. comp., tab., tr. d. Brada. 

Copie figurée sur vÉLin, par Fyot, de l'édition originale. 
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â§3< MS. Le Mystère de Griselidis Marquise de Saluse, par 
persQtinaiges (au nombre de 35, en Yer8)âP. in-4 de 20 fî. 
vél. à 2 col., mar. r. dent., lab., tr. d. BradeL 

Copie figurée sur télin, de l'édition goth., s« d.» par Fyot aîné. — 
On trouve A la fip du volume : Les Regrets et Gomplaintes_ sur le 
départ du marquis de Saluées hors du cap du Roi de frace (en 
yers)« S. n. de v* ni d'imp. et s. d., lettres rondes, ln-16. — Le tes- 
. tament danthoine de Leue translate dytalien en langue fracoyse 
par ung Tabellion maritin (En vers). S.^ n. et s. d., goth. in«46. 

594. Le Mystère de Griselidis Marquis de Saluses par person- 
naiges. On les vend a Paris en la rue neufue nostre pâme a 
f enseigne sainct Nicolas ^ par Jehan Bonfons, S.,d., in-4 
goth. de 21 A"., dos et c. de mar. r., non rog. Bauzonnet. 

Réimpression fac simile faite à Paris chez ^. Pinard^ en 1832, 
par MM. Venant et Giraud. 



Ô95. bien aduise mal aduise. ^— Cy finist le mistete de Bie 
aduiseet mal aduise Imprime a paris: par Pierre le card : 
Pour Anthoine Ferard libraire^ demouranl a paris sur le 
pont nostre dame a limage saint lehqn leu^geliste .* Ou au 
palais au premier pillier deuantda chappelle ou Ion chàte 
la messe de messeigneurs les presidens* Sans d^te, p. in-f. 
goth. de 56 IT. non chiff., à 2 col., fig. s. b., mar. r. ôl., tr. d. 
Deromes _ * . 

On lit sur le dernier feuillet la note manuscrite suivante : « An- 
. thoine verard libraire de parts a donne ce piit liure au monastère 
de Glervattlx le xi« jour de mars mil v* et oze (151 1). » 

Mystère-moralité <» extrêmement rare », dit le nouveau ManueL' 
Très-bel exemplaire rempli de témoins^ ayant appartenu A Oaignat, 
à Girardot de Prefond, au doc de La Vallière et à Mac Cartby. On 
n'en connaît pas d'autre, excepté celui de la Bibliothècpie du Roi. 
11 ne tr*esi pourtant vendu que 401 fr. chez Mac Cartby, après avoir 
^ coûté 603 liv. chez Gaignat. —«Dans le prologue ou sermon de ce 
mystère, on trouve, comme dans les autres, la formule ordinaire. 

Nous faisons protestacion 
Que neèt point Dostre inleotion 
. De dire riens conire la loy 
Contre t)ieu ne contre la foy. 

596. Lomme pécheur par personnages ioue en la tille de tours 
A 60 pers., en yers). -^ jt lonneur et a la louege nre seigAr 
ihuchrist et de sa tresdigne mère, et de toute la court cefes- 
tiêlle de paradis, a este fait ce liure appelle lomme pécheur na 
gueres loue éh la ville de tours. Et imprime a paris pat* 
Anthoîns verafd libraire demourant a paris sur le pont 
. nostre dame a lymage saint iehan leuangeliste, ou uu palais 
au premier pillier deuant la. chappelle ou len chante la messe 
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de fMBseigneuts let président. Sans date, in-fbl. goth. à 
8 coh, mar. r. denl., tr. d. PadeUmp. 

Première édition de ce mjslère-inoralité, nlrêmement rare. — 

Eiemplaire de Ii plus parfaite conèervaliop , acheté 401 tt, chez 

Mae Carlhy. 

597. Lomme pecbeur (en yen). Par peraonnaiges iûue nouael- 
iement. Cest assauoir la Terre et le Lymbn qui engendrent 
ladolescent. Et est a. Ixiiu. personnaiges dont les noms sen- 
suiuent. — A Ihonneur et a la louenge de nostre seigneur 
iesiicrist et de $a tresdigne mère et de tqute la court celes- 
tielle de paradis, cestuy Hure appelle lhî>me peeheur, par 
persimnaiges , ■ ioue a tours, a este îprinie par Jehan trep- 
- père/', tprimeur et libraire, dejnouràt a Paris en la rue 
neufue nostre dame a lenseigne de lescu de fràce. Sans date, 
' in-4go(h., mar. bleu, Ql., doublé demar. p., large dent.,(r. 
d. Bauzormet. 

Trè«-be1 exemplaire. Voy. le Manuel. 

fi98. Lbomme iu&te et Ibomme niondain (en vers, â 83 person., 
parSimonBougouinc), Nouiiellemelflcomposeet imprime a 
Paris. — Cy fine ce présent Hure intitule Ihôme iuste et Ihonr- 
me mondain auec le iugement de lame deuote et eœecution 
de sa setUence Imprime a paris le. xix. iour de iuillet mit 
cinq ces et huyt Pour Anthoint verard marchant libraire 
demoarant audit Paris deuàt la rue neufue nostre dame a 
lenseigne tainct iehà leaâgelitle, in-4 goth. à 3 col., lav.-r. 

• mar, bleu, large dent., doublé de mar. r. dent., tr. d. De- 



599. La complainte doloreuse 4e lame dSnee et les regretz 
quelle a au lit de la mort (A plusieurs pers., en vers). S. n. 
et s. d., in-4 goth. de HfF. à 30 lig. par gage, mar. r. comp-, 
Ir. d. Thompson.(i piq. de ï.) 

Celle édition rarr, que le Matuitl ne cile pas,~n'a pas de litre, 
el ne doll pas sans doute en avoir ■. eiie prâsenle beaucoup de dlf- 
férenceg dans le telle, gt est imprimée plus correctement que la 

frécédenlo. [Voy. ci-tiessu5, n. 570) l,e proiogue enprose donne- 
anaijse du sujet, (jui manque dans la Sihl. du Tnéâlre Fran- 
foit. «Et premièrement comment la Mort vienret prend l'ame 
impuurveue. Coniment leedjablesdientàl'ame qu'iii l'aecnwront 



devant Dieu et qu« point n'en mentiront, pour la tenir en déses- 
poir. Comme elle veoit les dyables qui l'attendent pouiwiener eD 
enfer, el d'aultre part son bon ange qui l'abandonne, eTdessoa le 



Tray Juge qu'il lui appert toul iré. Comment le corps est ei 
espoir et envoyé rame avec les .diables qui la lormentent en. en- 
fer. Comme Dieu luy donne raison pourquoi elle eti dam_pnée. Le 
procès des parens, qa'llz ont pour les biens après sa mort. > 



^ 
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600. Le laz damour diuî a viii Psonages cest assanoir Chante 
Jesucrisl Lame Justice Verile BÔne inspiraciô. Les filles de 
Sfon Les pécheurs. — Cy /inist le laz damour diuin nou- 
uellevût imprime a rouen pour Thomas laisne demourant 
audit lieu, hi-8 goth. de 41 tt., mar. puce, comp., doublé dé 
mar. r. dent., arme$, non rog. Kœkler. 

L'un des deni exemplaires impr. sur télin de cette édition fac- 
«imile, imprimée en 1S33 chez Pioird, par les soins de HH. Ve- 
nant et Giraud. — Exemplaire du duc delloiba^e- 

601. LemËme, de la mente édition, pap. deHoll., dos etc> de 
mar. r. du Lev., non rog. Bauzonnet. 

Tîié i 31 exemplaires lur ce papier. 



602. Le tnistere du viel lestamet par persônages ( en vers \ 
ioue B paris hyslorie Et imprime DouuellemeDt audit lieu 
auquel sont côtenus les cnisteres cy après declairez. — Cy 
finist le viel testamét per personnaigei ioue a paris Et im- 
prime n&uuetlemeitt audit lieu Par maistre Pierre le dru 
pour Geoffroy de marne f libraire iure de luniuersite deparis 
demourant en la rue sainct iaques a lensetgne du pellican. 
S.d.,p. in-fol.goth.deS^ fF.à2col.,ag. s. b.,v. f. Deseuit. 

Première édition, plue rare encore que les autres. — Très-bel 
exemplaire. — Il est presque impossible de rencontrer'un exem- 

Elaiïe inlact de ce mystère, parce que son litre et son sujet l'ont 
lit coBserrer eu usage dans les campagnes longtemps après la 
disparition des autres mystères. Voilà pourquoi les eiemplairet 
qu'on troUTe ordinairement, ont des reuitlels refaits â la plume ou 
sont couverts de taches de graissé, que le plus habile réparateur ne 
peut enlever 

603. Le très excellét et sainet mistere du vieil testamentj par 
personnages, ou^uel sont contenues les hystoires de la bible. 
Reueu et corrige de nouueau, et imprime auecques les 
figures pour plus lacille intelligence nouuellepient imprime 
a Paris. Lan mil cinq cens quarante et deux. On les vend 
a Paris en la rue sainct Jacques ^lymage sainct Martin par' 
Diuant gaultberot. — Fin du vieUtestamentpar personnages, 
reueu et corrige oultre la precedêle impression, Nouuelle- 
ment imprime a Paris par Jehan Real Lan mil cinq cens 
quarmte et deux. P. in-rol. goth. de 424 ff. à 2 col., ng, s. 

. b., nffllr. vert, large dent., lab. dent., tr. d. Bitiaux. 
Superbe exemplaire, de la plus étonnante conservation. . 

604. Lp même- mystère... — Cy finist lepnUar voluftu du viel 
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testamêl Par persoaaiges Joue a Paris Et imprime audit 
îiet*. Par la vaufue feu iehan Irepperel Et iefian iehânot 
Libraire et inqirimeur. Dènwurant En 'la rue neufue nostre 
dame A lenaeigne de tescu de fronce. Sans dale, 2 tomes en 
1 vol. in-i gotn-, fig. ». bois, mar. r. fli., tr. d. 

Hoai n'avons donné ni le litre du 1" vol. ni la sonscriplion de la 
£n du 3*, parce qu'ils sont niannscriis dans cet eiemplsire, et 
qn'oD les a rflablis d'après l'édition in-fol. de Paria, Jehan Real, 
1542, faute de trouver dd autre exemplaire de l'âdiliOD ih-4. Outre 
le titre, il y a,' dans cet eiemplaire, IS Teuîtleis refaits entièrement 
à la plume, savoir: Il dans le 1" volume, et 8 dans le secoDd;'et 
9 refaits en partie, savoir : 3 dans le premier, et 6 dans le second. 
Cette Édition iQ-4 est encore plus rare que les éditions in-rolio de 
ce mjBtère , qui tenait lieu de Bible en français aui bons catho- 
liques du 16' et même du 17* siècle. Cet eiemplaire porte sur le 
dos du volume: Sainte Bible, parce que l'ancienne reliure avait 
sans doute cet intitulé. 

605. Le sacrifice de Abraham a hiiyt personnages : c'est assa- 
uair Bieu, Miséricorde, Itaphacl, Abraham, Sarra, Isaac, 
Ismael et Êliezer (en vers). NouuelleRicnt corrige et aûg- 
, mente, et ioiie deuSt le Roy en lliostel de Flandres a Paris 
Lan mil D. xxxix. On (es vëd a Paris (par Gilles Paquol) 
en la rue neufue nostre dame a lenseigne de la Rose rouge et 
sainct Jehan leuangeliste deuàt saincte Ceneaiefue des ar— 

■ dans, sans tlate, in-8 golh. de 42 fT. sign., 25 v. à la page, 
flg. g. b.,mar. r. fll., Ir. d. (Les deux dernier» ff. sont ma- 
nuscrits.) ■ 

Eiemplaire de iJiVaUière ; édit. extrêmement rare. La souscrip- 
tion nous apprend que c^ mystère Mjoiiédevanlle foienl'hoftet 
deFlandret, à Parit Van 1539. Le privilège imprimé au verso du 
titre est daté du H' jour de juin 1539. Il eilale une autre édition 
également sous la dale de ISSS ; c'est un petit in~S gotb. de 43 IT. 
à 2S lignes à la page, sans autre figure que celle du titre. Cette - 
•''•■-- '-■-• -'-e de Lyon, puisque le titre porte i JVouueifcmenl 



606. La patience dé Job. Histoire extraicle de la Bible, en 
laquelle est demonïtree la grand patience de' ce'aainct'per- 
sonnage : et comme par la permission de Sien il fut par 
Satan persécute en son corps et en la perle de ses enrans et 
de tous ses tiens, et jeduit en extrême pauurete, moque et 
abandonne de tous -. et comme patieniment louant Sieu de 
tout, il fut par la grâce d'iceluy en fin restitue en p)us grandz 
biens que deuant. Le tout ainsi quil se verra par le présent 
mistererepresenle par quaninteetneufper8onRageG(en vers). 
NouuellenneDt restituée en son entier et corrigée d'une infi- 
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nitede fautes, tant au 8en« que a la rithme outre les preoe- 
dçntes impressions. A Paris chez Simon Caluarin^ rue Sainct 
Jacques, alenseigne de la Rose blanche couronnée. Sans 
date, in-4 goth. de 49 iï.-, mar. r. fil., tr. d. Padeloup. 
> Exemplaire de La Valliére.— Édition, très-rare. 

607. La Patience de Job selon Phystoire de la bible : comme 
il perdit tous ses biês par guerre, et par fortune : et la grand 
pauurèté qu'il eust Et comme tout luy fi^t rendu par la^ 
grâce de Dieu. Et est à quarante neuf personnages (En yers): 
Paris^ Nicolas Bonfons^ 1579, in-16de 112 ff. sig, A-Oiiîj, 
mar. r. dent., tr. d. Padeloup, ^ 

608. MS. Le mystère de l'immolation d'Abraham par person- 
naiges.jà 4 personnaiges L'ange, Abraham, Isaac, Sarra. — 
On lit à la fin : Actum Divione die Martis dedma nona De- 
cembris anno dfii millesimo quingentesimo tricesimo secundo 
perme Datneneràt. In-4 de 18 ff. sur papier, écrit, duxvi* 
siëcb,y. m. 

Ce MS., coté Et 143, provient de la bibliothèque da président 
Bouhier,-qui Ta fait suivre d* une copie datée de 1722. Ce mystère 
^ diflère complètement de l'imprimé, qui fut composé auparavant. 

HerauU dit dans le prologue : 

Nous sommes jeunes et n'avons pas grant ^ens 
De reciter batailes, ou grandes histoires... 
Ne croyez point que jouons pour argent. 

609. Tragédie françoise, du Sacrifice d'Abraham avec un Ode 
chantée au Seigneur par Th. de Beze.... Plus est adiousté 
un poëme des plaisirs de la vie rustique, composé par le s. 
de Pibrac, avec les quatrinsd'iceluy... {Genèvcy) Par Javob 
Stoer, 1606, in-16 de 56 ff., sig. A-Giiii, mar. r. fiL,tr. d. 

La première édition connue est de Genève, 1550« sous le titre 
de Abraham sœrifiant. Cette tragédie est un véritable mystère , 
calqué sur Tancien , avec cette versification nette et facile', mais 
froide et sèche, que Théodore de Bèze avait empruntée au jtyle de 
Calvin. Il en 'a été fait peut-être vingt éditions, qui sont toutes 
rares. 

610. Abraham sacrifiant, tragédie françoise (en vers, sans dis- 
tinction tl'acles ni de scènes, avec un prol.) par Théodore de 
Besze. Anvers, Nicolc^s Soolmans^ lô§0, in-8 de 48 p., mar. 
bleu, dent., tr. d. 

611. Le:Sacrifice d* Abraham, composé en forme de Tragédie 
par periBonnages. (Par Théod. do Bèze.) Revu et corrigé de 
nouveau. Limoges , Gabriel Farne^ s. d., in-12 de 36 p., v. 

' ant. fil. Bauzùnnel. 

6}â. Abrahamus sac;*ificans. Tragœdia Gallicè à Th. Bez& jam 
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blim édita, recens verô Latioéf à Joanne Jacomoto Barrensi 
conversa. iGenevœ,) Jacobus Stoery'1599^ in*i6 de 60 ff., 
dem. rel. 

§ 2. Moralités, 

» 

613. MS. Le Miracle de Théophile, moralité,, par Rulebeuf. 
— Moralité faite au collège de Navarre le Jour S* Antoine , 
1426. — Moralité du Cœur et des cinq sens. (Le tout en ver3.) 
In'4 sur pap., écrit, du dix-huitième siècle, v. m. 

• - Copie du MS. de la Bibliothèque du lloi, n» 7218. Selon Mercier 
de Saint-Léger, Ve MSr. de Saiat- Victor, n° 880, attribuait au cé- 
lèbre Jean Gerson la Moralité du ccBur et des cinq sens. 

614. Le Miracle de Théophile (envers), par Rutebeuf, trou- 
vère du treizième siècle. Publié par Achille Jubinal. Paris ^ 
Edouard Panmer, ,1838, in-8 de 40 p., dos et c. demar. r. 
du Lev., non rogné. Bauzonnet, 

615. OEuvres complètes de Rutebeuf, trouvère du XIIP siècle. 
Recueillies et mises au jour pour la première fois par Achille 
Jubinal.. jPam, Edouard Pannier^ 1839, 2 vol. in-8| dos 
et ç. de mar. r. du Lev.^ non rogné. Bauzonnet, 

On y trouve Le Miracle de Tliéophile, qui «6t intitulé muir^lité 
• et ton mystère. 

616. MS. Moralité à quatre personnaiges (Excellence, Science, 
Paris , Peuple, en vers ). In-8 sur pap. , non rel. 

Copie autogr. de Méon, d'après un MS. de la Bibl. du Roi. 

617. MS. Moralité de la Bataille des Gèpns contre les Dieux 
( A 9 pers. , en vers) .— Moralité sur la France ( à 8 per^. , v. 
Il n'existe que le l""' acte et le commencement du 2''). Le tout 
en un cahier inT4 suf pap., écrit, moderne , non rel. , 

Copié sur deaiMS. de la bibl. du duc de Lt Valiiére, n»* 3366 et 

618. Moralité tressinguliere et tresbonne' dès Blasphéftiateurs 
du nom de Dieu : où sont contenus plusieurs exemples et 
enseignemens à rencontre des maulx c^ui procederit h cause 
des grans juremens et blasphesmes qui se commettent de 
jour en jour, et aussi que laeoustume n'en vault riens, et 
qu'ils finent et fineront très mal s'ils ne s'en abstinent. Et 
est ladicte moralité à dix-sept personnaiges (En vçrs). (Pa- 
ris , Firmin Didot , 1821, ) in-8 , dem.-rel. 

Imprimé à très-petit nombi-e, pour la Société des Bibliophiles 
. français et par les soins de Itf. de Gbâteaugiron. d'après l'exem- 
plaire de la Bibliothèque- du Roi. —M. de Soieinne avait offert 
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. Semblée 600 fr. au curé normand qui découvrit et acheta six 
r un quai de Rouen l'eiemp luire unique de cette moralité, 



il aurnil poussé son encbère juEqu'à 1,500 fr. Il ne se conssia 

, Liis d'avoir iaisaé échapper ce volume précleui, que la Biblio- 

- tbèque du Roi acquit pouf SOO fr. Le ssvaot M. Vau PrAet vivait 



alors 1 — Nous sommes les premiers qui ayons émis des doutes si 
l'autii«n licite de cetle édition; nous déduirons ailleurs les moUi» 
de ces. doutes, pour démontrer que l'eiempiaire unique a été fa- 
briqué'de nés jciurs avec de vleuL caractères, d'après un maou- 

619. Moralilë des filasphématjeurg de Dieu , à dix-sept person- 
nageg. i'am, Sihestre^ 1831, ia-A allongé golb. de 56 (T., 
vél., dos el c. de inar. r. du Lev. , noD rogné, Bauzonnet. 

Un des 4 eiemplalres imprimés Eur vélin, de celle édition Tac- 
simile taite àui frais 'du prince d'Essiing, avec des caractères fon- 
dus exprès. 

620. — La même moralité, pap. vél., cart. 

Un des 4 exemplaires tirés sur ce papier. 

âSl. MS. Moralité de la vendition de Joseph Hlz du patriarche 
Jacob, comment ses Ireres eameuz par cnuye , sassemblerent 
pour le faire mourir, mais par le vouloir de Bieu après la- 
uolr piteusemêt oultrage le deualerenl en une cislerne, el 
enfin le vendirent a des marchans Gallatides et Ysmaeliles, 
leequelz de rechief le vendirêl a Pulifard en Egypte ou il fut 
auprès de Pharaon. Roy dudict egipte. Lequel fut tempte 
de luxure par plusieurs iours de sa maistrexse a laquelle il 
laissa son manteauet sen fouit, de quoy il en fut en prisô, 
mais peu de têps aps il irilerpreta les songes de Pharaon , Et 
a faict si bônc Pulsion en egipte q il a este dicl et appelle ie 
saulueur de tout le pays , c6me plus amplemét est escripl en 
lasaincte bible Iiu trente sepliesmc et douze aul Ires chapitres' 
en suyuant du liure de genèse. Et est ledict Joseph figure de 
la vendiliô de nostre saulueur JhAucrisl (A 49 pers., en 
vers ). — Cy finist la Moralité de la vetidilion de Joseph /iU 
du patriarche Jacob Nouueltement imprimée a Paris pour 
Pierre sergent Demourant en la Rue neufue nostre Dame a 
lenseigne sainct Nicolas. S. d. , in-4 allongé goth, de 80 fT. 
vél. , mar. bleu, dent. , more de mar. , doublé de lab. rose, 
dent., tr. d. Bradel. 

Copie, figurée sur vélin, par Fyo t. 

622. Moralité de la Vendition de Josepb , a quarante-ncur per- 
sonnages. Paris, Silvestre, 1835, in-4 allongé goUi. de 
82 IT. vél. , dos et c. de mar. r. du Lev. , non rogné. Bau- 
zonnet. ■ , 

X frais du prince 
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633. MS. L'hystoîre de saJncteSusanne, exemplaire de louLcs 
sages femmes, et de tous bons juges ( à 14 pers., en vers), 
Troyés, Nicolas Oudot, s. d. , p. in-8 de 36 ff. vél. , mar. 
bleu, fil., lab., tr. d. Bozérian. 

Copie flgurée sur télin, de l'édition origïDale, par Fjtit. 

Gti. IVIoralite Douuelle du mauluais riche et du ladre a dmiïe 
personnages. S. n. et s. d., p. in-4goth. deS tT. à 2 col., v. 
r.fll. 



Srdl EXEHFLAIKE CDMND (le cetle édition, provenant de la bibllo- 
tbëque du duc de La Valllère : il fut adielé 1S60 tr. a l^i vente 
HeToll. en 1834, par H. de Soieinoe qui disputait celte piÉLC raris- 
sime i M. le prince d'Essling. Vo;. le Manuel. 

625. lus. Muraille nouuelledu Mauuais Riche et du Ladre, a 
douze personnages. S. n. et s.d-, p- in-â de 16 IT. vél. , mar. 
r. comp., lab., Ir. d. Bradel. 

Copie flgurée sur viuM, parFïol, d'une édition gothique suis 
date. 

626. Moralité nouuelle du mauuais RicheetduLadro. Paris, 
Silvestre, 1833, iij-8 golh., dos de mar. r., non ra^. 

Édition tac-eimile. tii4e à 40 eiempl. numérotés. Cel^ii ci porlc 
lBn°îl. 

627. L'enfant prodigue par personnages (au nombre do 11, 
en vers), translaté nouuellement de latin en iVançois selon 
le texte de l'enangile par lequel est modslré la mburablc 
vie ou paruiendront ceu^i qui leure biens despendenl pro- 
digallement. V. F. ( feuilles. ) A Rouen, chez richard Au- 
bert,ruede l'Orloge deuant le Lyon D'or. Sans date, in-i 
de 20 IT. non chiff., sîg. A-E, lettres rondes, avec une Qg. 
8. b. au titre, v. f. fli. 

Le Douvean Manuel ne cite pu celle édition irès-rarc. 

628. L'histoire de l'enfant prodigue par personnage». Par la- 
quelle est demonstrée la vie misérable oïl parviendront cuux 
qui despendent leurs bien» prodigalement. Lyon, Pierre 
Mamiolles, 1616, in-16 de 103 p., mar. r., dent., Ir. U. 
PadxloKp. 

Édîllon rare non citée dans le nouveau Manuel. 



Î29; Moralité nouuelle^ de Muitdus : Caro : Demonja. Cn la- 
quelle verrez les durs assautz et -tenlations quilz t'nnl an 
GheuBJier Chrestien : Et comme par conseil de sôu bon es- 
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prit, auec la grâce de Dieu, les vaincra, et a la fin aura le 
Royaume de paradis (eu vers). Et est a cinq personnages. 
Cesl a scauoir. Le cbeualier chrestien Lesprit ha'chair Le 
monde £t le dyable. ii^ f. (feuilles.) — Farce Douvelle Ires- 
bonne et fort ioycuse (en vers). Des deui sauetiers, A Iroys 
personnages. Cest assauoir Le pauure. Le rîcbe. Et }e 
iuge. (Même farce que celle qui se trouve dans le Recueil 8e 
farces tant anciennes que modernes.) Paris, Firmin Didot, 
1827, in-4 allongé goth. de là ff. vël-, dos et c. de mar, r., 
non rog. Bauxonnet. 

Un des 4 exemplaires imprimés sur télih , de cette édition tic- 
simiie, publiée par M. Durand de Lançon. 

630. Moralité nouuelle, de Mundus: Caro: Demonia... Farce 
nouuelle 1res boline et Tort ioyeuse. Des deux saueliers,.... 
Et le iuge. Paris, Silvettre; 1838, in-4 allongé goth. de 16 
ff. vél., dos et c. de mar. r., non rog., Bauzonnel. 

L'ivi des 4 exemplaires imprimés sur \iun. -de cette seconde 
édition fac-similc, publiée par les soios de H. Durand de L«n(on, 
avec plus de soin que la première. 

631. Sensuit une dévote contemplation ou meditatiô de la croix 
de nosire saulueur et rédempteur jhesucrist que chascùede- 
uote femme pourra spéculer en lisant sa quenoille matérielle 

^ faicte et composée par Maistre j'ehan de lacu chanoyne de 
. ' lisle. S. I. ni d., p. in-S goth. de W ff. (imparfait du tibv), 
sig. A-C ii, par sept ff., mar. r. fil., tr. d. 

Edition rarissime., — L'incitafeur de l'acteur porf^ en acrostiche le 

nom de Gringo'rs, qui a sans doute mis en vers ou traduit da latin 

l'oavrage de Jean de Lacu. — Nous n'avons pas trouvé mof^n de 

classer ailleun cette espèce dq dialogue moial qui se représentait 

dans les coiitrérie* pieuses. , 

63S. MS. Moralité tresexcellehie, a Thonneur de la glorieuse 

assumplion nostre dame, a dix personnages (en vers); cesl 

assavoir le bien naturel, le bien gralieux, le bien vertueux,' 

la bien parfaite, la, bien humaine, les trois Slles de Sioo, le 

bien souuerain, le bien Iriumpliant. Composée par ^ao Par- 

' métier, bourgeois de la ville de Dieppe. Et iouee audit lieu, 

le iour du puy de ladicte assumpLiou. Lan de grâce, mil 

cinq cens vingt et sept. S. n. et s. d., pet. in-4 gollh de 

8 ff. vél., mar. r. dent., lab., tr. d. Bradel. . 

Copie Qgurée sur TÉLtN, par Fjot atoé, d'après une édition qni 
paraît différer decel le que cite \e Manuel, sur iatoldela£iA2folA. 
du Th. Frang.. comme imprimée à Paris, rue deSorbonne^ en 1&3I 
— fl'avons-nous pasiu quelque part, que ce Jean Parmentier, oui 
èliil un intrépide navigateur de DieQpe, témolgos encore sa oè- 
votion particulière pont l'assomption de la Vierge, en donuni 
cenoih à une lie qnil dècf ■ — " ^--- ""-'-- '-- —-'—■• 



Il découvrit dans l'Océan de* Indes? 
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633. Moralité très excellente /a Ihonneur de la glorieuse assiimp-*^ 
tion Dostre Dame/a dix personnages. Composée par Jan 
Parmefitier, — 6'y fini^t la moralité d Ihonneur de la glorieuse 
assumption nostre Dame. Composée par Janparmentier'lan 
mil cinq c^tis vingt et sept. Et nouuellement imprimée a Pa- 
ris. In-16 goth,^ dos de mar. r. du Ley., non.rog. Bauzon- 
net. 

Réimpression de Paris y Crapëlet, 1830, tirée à 20 exemplaires. 



634. Poesieft got)iiques françoises. Moralité de i' Aveugle et 
du boiteux, (en vers), par André De, La Vigne (publ. par 
Francisque Michel). Paris, Crapelet^ 1831, in-8 golh., de 
18 p., cart. 

r 

Tkée à petit nombre.— Cette moralité qui n'avait jamais été im- 
primée, est tirée d'un MS. de la Ribl. du Roi.Voy. ci-dessus, n» 516. 

635. La nef de Santé Auec le gouuernail du corps humain 
et la condânacion des bancquetz a la louenge de diepte et 
sobriété (moralité à 38 personnages,, en vers), et le traictie 
des passions de lame (par Nicole de la Chesiiaye): — Cy 
fine^la nef de Santé et condampnation des bqnquetz auee le 
traicte despassios de lame Imprime' a paris pour jinthoine 
J^erard marchant libraire demeurant a Paris, S. d., 
in~4 golh., fig. s. b., V. f. 

Très-rare.— Bel exemplaire de Guyon de Sardière, atvec sa signa- 
ture et celle de Ballesdens. — La singulière' moralité de la Oondam' 
nation des banquetz commence au f. signé i ii et iQnit au f. q n. 
Voici une note inédite de Mercier de Saint-Léger : « Ce Nicolas de 
La Ctiesnaye doit être le même que JVicalaus de Qtierquetô dont Du 
Verdier, tome IV, pag. 181, cite le Liber aucioritatum imprimé à 
Paris aux dépens d'Antoine Vérard, en 1512. in-8, dont voyez 
* ma notice dans le catalogue des livres Imprimés avec privilèges. 
A Ta fin de celte compilation latine de Querqueto, on trouve un 
acrostiche latin qui donne JYicolausde La Chesnaye, et à la*fin du 
prologue de la Nef de santé, imprim. dés 1507, aussi aux dépens 
de Vérard, il y'a un acro^he qui donne les mêmes noms ]S$coL 
de La Chesna'^e. » Il étailRaédecin de Louis XII. 

636. Tapisserie de Flandre qui formait Tintérieur de la teiîte 
, de Charles-Ie-téméraire Duc de Bourgogne, au Siège de 

Nancy et orne aujourd'hui deux des salles de la Cour Royale 
de celte ville.^. (Gravures ail trait [6 pi.] de M. Victor San- 
sonetti, textç de M. Achille^ Jubinal:) la-fol.^m^ax., br. 

-' ^ Cette tapisserie représente ies différentes scènes de Z« Omâaimr 
mtions des Bancqtiets, moralité de lYicole de La Chesnaya^ 
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637. La fontaine des amoureux (par Jean de La Fontaine). 
Nouuellemêt Imprimée a Paris. V. (cahiers de signatures.) 
— Cy fine la fotaine des amoureux Imprimée a Paris Par 
iehan iànot Imprimeur et libraire iure d' luniuersite de pa- 
ris demourans.en a lêseigne Sainct iehan, baptiste en la rue 
neufue, NoHre dame près. Saincte geneuiefue des ardans. 
S. d., in-4 goth. de 24 ff. à 2coL, fig. s.l)., mar.T., fil., 
tr. d. ♦ 1 

• On troave dans ce recueil fort rare : *La mort de JVarcissus, 
moralité à 3 personnages^ en vers, et le Congé de ramant, dialogue 
à ^ personnages. 

638. La fonlame des devis amoureux. Pour la reiouissance des 
vrays amans. Lyon, Hugues Barbou, 1562, in-16 de 47 ff. 
non chiff., fig. s. |)., mar. r., fil., tr. d. . 

C'est le même ouvrage que la Fontaine des amoureux, avec 
une orthographe un peu rajeunie. On y trouve de plus que dans 
l'édition précédente un huitain, au verso du titre, en forme de dé- 
dicace de Vamant à sa dame. 

639. Nouvelle moralité dune panure fille villageoise, laquelle 
ayma mieux auoir la teste couppee par son père , que destre 
violée par son Seigneur, faicte a la louange et honneur des 
chastes et'honnestes filles, a quatre personnages (En vers). 
Paris, Simon Caluarin, s. d., p. in-^8 goth., dos et c. de 
mar. r., non rogn. Thompson. 

Réimpression de Garon, tirée à 55 exemplaires. 

640. MS. La même. P. in-8 de 16 ff. vél., miar.* r., dent., lab., 
tr. d. Bradel. 

Copie figurée sur vélin , de l'édition précédente. 

r 

64t. La même. P. in-8, dos et c. de mar. r., non rog. 

Fac-similé de la mém& édition, sur papier de chine, lithographie. 

Tiréà.40exempl. 

• 

642. «MS. Histoire de Tenfant ingrat, mirouer et. exemple 
moral des mauuais enfans enuers leurs Pères et Mères, 
contenant encores comme les ^res et Mères, se destruisent 
le plus sQuuent pour Tanancement de leurs enfans qui sou- 
uentefois se descognoissêt. Le tout par Personnages (£n 
vers, avec prologue en prose). Lyon^ Benoist Rigaud, 16S9y 
in-16 de 94 ff. vél., mar. l)leu, comp., mors de mar., lab., 
tr. d. Bozérian. 

Copie figurée sur tslin, par Fyot. 

64i3. MS. Moralité nouvelle très fructueuse, de l'enfant de 
perdition^ cjui pendit son père, et tua sa mère :. et comment 
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il se désespéra^ à sept personnages (En vers). Zyon, Pierre 
Rigaudy 1608, in-8 de 20 (T., mar. r.^ comp., tab., tr. d. 
Copie figurée sur télin, par Fyot, dé la seule édition et du seul 
exemplaire connus.— Cette moralité est certainement antérieure à 
^ Jodélle. 

644.La.iDême, réimprimée sur la même édition. (Paris F. Di- 
dot, 1828,) in-8 de 47 ff., dôs et c. de mar. r. du Leu., 
non rogn. Bauzonnet, 

Tiré à 30 exemplaires, pour la Société des BUbliophiles français, 
par les soins de M. H. dé Chàteaugiron. 

645. Le jardin de Jennes auecques la plainte de Religion / et le 
soûlas de Labeqr Côposé nonuelletnêt A Ihqnneur du roy 
très chrestian Noslre sire le Roy de frâce/ et de son royaul-. 
me. Contenant treze personnaiges. Gestassauoir Labeur Les 
deux pèlerins francoys Religion Les quattre vertus cardina- 
les Cest assauoir force Justice Prudence Et tempérance Les 
deux filles geneuoises.Gucrre DiUision Et rébellion (En vers.) 
S. 1. ni d., in-4 goth. de 14 (T., fig.^s. b. (imparfait dans le 
courant et à la fin du volume), dos de mar. r. 

Cette moralité se rapporté évidemment à la révolte de Gènes 
sons le règne de Louis XII, qui alla en personne assiéger cette 
ville rebelle et lui pardonna, en cédant, dit-on, aux instances de la - 
belle Thomassine Spinola, qui serait alors -une des deux filles ge- 
nevoises. L'auteur, que nçus supposons* être Jean Marot, qui fut 
rhistoriographe du F'oyage de Gén^», a voulu faire partout l'éloge ' 
du roi, qu'il nomme dans ces vers : 

^ Labeur ayme comme il at>pert 

*■ Loys nostre bon roy de France : 
Avire vray par sa prudence 
Son peuple vit amyablement;- 
Pour çaerre tant soit-elle grant. 
Les taules n'a point rehaussé. 
Ne faictz empruns, mais rabessé... 

Le sujet ressemble à ce que nous nommons des pièces à tiroirs : 
deux Pèlerins français rencontrent successivement sur leuç passage 
Labeur, Religion, les quatre Vertus car(^ales. deux Filles gene- 
voises, la Guerre, la Division et la Rébellion, et ils font ensemble la 
conversaUon en vers assez faciles. Les opinions bardies qu'on en- 
trevoit dans la scène où parait la Religion, nous font présu- 
mer que rimpression de ce livre n'a jamais été achevée et que 
« l'auteur ou le libraire l'avait arrêtée, de peur d'être soupçonné 
d*hérésie, a cette époque où les nohvelletés de Luther commen- 
çaient à pénétrer en Fronce. Ain^i la Religion, égarée en son che- 
min, démande aux pèlerins de la conduire, et ceux-ci lui indiquent 
deux routeà dilTérentes, ce qui augmente son embarras. 

Je ne scay quel chemin tirer. 

Je suis ici en grant balance... 

Et maintenant cbascun sadvance « , 

De me dire pour conclusion : . 

« Il vous faut faire pénitence 

Et ensuivir reformaiioD. » . , 

(Quoi qu'ail en soit, cet ouvrage est resté inconnu à tous les bi- 
bliographes, et Ton n'en a pas vu d'autre exemplaire que celni-di. 
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646. MS. Mofalile de la Maladie de Chrestiëte a xiij person- 
nages : en laquelle sôt mostrez plusieurs abuz addenuz au 
inonde par la poison de pèche et Ihypocrisie des hereticques 
( £n vers , par Matieu Malingre }. NoutiellemerU imprime 
a Paris par Pierre de Vignolle demourant en la r^e delà 
Sorbonne^ 1533, in-16, goth. de 25 f[. vél., mar. r., lab., 

r. d., Bradel. 

Copie figurée sur yélin, par FyoU 

647. Le Combat de la chair, et Tesprit (envers)... par Edmond 
du BouUay, dict Lorraine.... Auquel combat la chair sera 
premièrement vaincue en un camp clos 3e la saincte escrip- 
ture. Et finablement subjugué, en un autre camp ouvert, 
des hysloires anciennes et nouvelles, par les armes de la 
paroUe de Dieu. Paris J^ilUs Corrozety 1549, in-8 de 72 (T., 
mar. r. dent., tab., tr. d» Padeloup, 

JoU eiemplaire de Girardot de Préfond. 

648. Repos de plus grand travail (par Guillaume des Autels).* 
Lyon; Jean de Tournes et Guil. GazeaUj 1550, in-8 de 
141 p., lett. ilal., lav.-r., mar. puce, comp., tr. d. Thou- 
vmin. 

« On trouve dans ce volume rare : Dialogue moral. Le§ person- 
nages sont : Vouloir Divin. Ignorance. Le Temps. Vérité. (En vers). 
— Autre dialogue moral, sus la devise de Monsieur le révéren- 
dissime cardinal de'Tournbn, non quœ $uper terram. Joué à 
Valence, devant luy, le dimanche demy Garesme 1549 ( Aô pers., 
en vers). • - 

649. Marguerites de la Marguerite des princesses, tresillustre 
Royne de Navarre. Lyon, Jean de Tournes^ 1547. — Suyle 

' des Marguerites de la Marguerite des princesses, tresillus- 
tre royne de Navarre|(publ. par Simon Sylvius, dit deLa Haye, 
son valet de chambré). Ibid.^ id., 1547; 2 part, en 1 vol. in-8 
de 542 p. et 1 f. non chill., pour la première part., et de 
342 pages et 1 f. orné d'un fleuron pour la seconde, lett. 
ital., mar. r. dent., tab , tr. d. etgàufTrée. 

Très-bel exemplaire^empli de témoins, r- Gë volume contient : 
Comédie de la JYativité de Jésus-Christ ; comédie de V Adoration \ 

des trois roys à Jéstis- Christ ; comédie des Innocents; comédie du 
Désert; Comédie: deux filles , det*x mariées ^ lavieillet le vieillard 
et les quatre hommes ; farce de Trop, Prou, Peu, Moins. (Le tout 
en vers, sans distinction d'actes , ni de scènes.) — Le style ^e ces 
poésies ^rte l'empreinte de celui de Clément Marot, qui retouchait 
les ouvrages de Marguerite, surtout après la mort de fionaventure 
des Périers, et qui souvent même prêtait sa plume à cette prin-. 
cesse. On pourrait même soutenir, sans trop de paradoxe, que 
plusieurs des pièces que renferme le recueil de la teine de Na- 
varre sont entièrement de Marot, et que Téditeur Simon Sylvius 
les. trouva parmi les manuscrits de la princesse. Le privilège, ex- 
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trait des ' registres du patlement de Bordeaux, est daté da 29 mars 
avant Pâques 1546. 

650. Les marguerites de la marguerite des princesses, tresillus- 
tre royne dé Navarre. Paris^ v^ françois Regnauld^ 1554, 
un tome en 2 vol. in-l6 de 398 ff., leU. itaU, v. f. fil., Ir. d. 

Joli exemplaire. « .• 

651. Ëuvres de Louîze Labé Lionnoize. Keuues•e^ corrigées 
par ladite Dame. Zton, Jan de Tournes j 1556, p. in-8 de 
173 p. et 1 f. lion chiff., v. m. 

Très-rare. — Voy. le Manuel, qui devrait dire que Ton ne con- 
naît pas plus de quatre exemplaires de celle;édHion. —Celui-ci est 
très-bien conservé. — On y trouve : Débat de folie et d'amour, en 
6 discoursi en prose. 

652. Euvres de Loyse Labé Llonnoise, du débat de folie et 
d'Amoiir (en 5 discours, en prose). Rouen , Jan Garou^ 

1556, in-16 de 87 ff. chiff., lett. ital., mar. cilr., fil., tr. d. 

• 

«Edition noâ moins rare que celle de 1655», dit le. JYouveau 
Manuel. Nqus dirons plus : on n'en connaît que deux exemplaires. 
— On a relié avec celui-ci un petit livre également rare : Joan. 
yulteii Rhemi inscriptionum li6riduo,.,Ap. Sim. Colinsum, 1538. 

653. Histoire et amours pastoralles de Daphnis et de Ghloé 
escrite premièrement en Grec par Longus et maintenant mise 
en françois. Ensemble un débat jùdiciel de folie, et d'A- 
tnour; fait par Dame L. L. L. (Louise Labé Lyonnaise). 
Plus quelques vers françois, lesquels ne sont moins plaisans 
que recréatifs. P. M. D. R. (par M<*e Des Roches) Poetevine. 
Paris j Jean Parent ^ 1578, in-16 de 4ff/prélîm. et 132 chiff., 
mar. r., tr. d. 

Rare., 

654. OEuvres de Louise Charly, Lyonnoise, dite Labé, sur- 
nommée la belle Cordiére (publ., par le présid. de Fleurieu). 
Lyon^ frères Duplain, 1762, p. in-8, v. éc, fil. 

Lçs figures de cette édition sont gravées par Nonotle, frère da 
jésuite que Voltaire a tant ridiculisé. 

655. Euvres de Louîze Labé Lionnoize (publ. par M. Breghot ^ 
du Lut, avec une notice par M. Cochard). Lyon, Durcmd et 
Perrùi^ 1824, in-8, pap. vél., dos etc. de mar. cit., non 
rogné. Hering. 

Tons les exemplaires de cette édition, tirée à petit nombre, ont 
été distribués entre les bibliopbiles qui en ont fait les frais. -^ On 
trouve & kl fin de celui-ci le Teêtament de Louise Labé , de 19 p. 
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§ 1. Jtax et Farces. 

6d6. Lî ju> Adan , ou de la feuillié (En vers , par Adam de 
La Haie , publ. par M. de Monmerquè). In-8, pap. vé)., br. 
EilTiil àet Milangei pabh pirla Soc1£lé desBibllopblles Traii- • 
çais, année 1829, Impr. chez Flrmtn Didol. A 30 eieniplafreg. 

657. MS. Li ius Adan.' — Explicit li i>im de la fuellie (par 
Adam de La Haie, en yen, & plus. pers). ^ Chi com^enche 
li gieus de Robin et de Marion c'adan fiitt ( Par le même , 
en vers , à plus. pers. ). =Li ius du Pèlerin (En vers , à plus, 
pers., par Jean Bodiaux?). ^ C'est Ji ius de S. Nichalai 
( en vers , à plusieurs personnages ). — Chi' fine li ieus de 

I S. nicolai que Jehans Bodiaut fi$t. ^tnen. In-8 sur papier, 

' non relié. • 

I Copies modernes taites parHéon, de 4 pièces contenues dans le 

manuscrit n° 2736 du catalogue de La Vallière, en 3 vol., lequel 

I ramu^Mt est de l'année liâO environ. 

656. Li gieus de Bobin et de Marion, par Adam de Tx Haie; 
I précédé du jeu du Pële.rin (Envers). Avec un glossaire 

I ■ (par Monmerquè). (Pons, Firmin fli'doï, 1822,) in-8 de 

I 69 p. , dos e[ G. de mar. r. du Lev., non n^né. Bausonnet. 

, Elirait des Mélange» de U Socii|^ des Bibliophiles , tiré & 3o 

exemplaires. 

659. MS. Cf Gommeuce un beau dit des Quatre offices de 
rOslel du Roy, c'est assavoir, Panneterie, Eschançonnerie, 
\ Cuisine et Sausserie, à joi}er par personnaiges (En vers). 

, In-8^ sur pap. , non rel. 

I ' Copie autographe de H. Héoô, d'après un MS. de la Bibliothè- 

que du iiol. 

1 660. La Complainte et le Jeu de Pierre de la Broce, Cham- 

. ' bellan de Philippe-le- Hardi, qui fut pendu le 30 Juin 1278; 

I (en vers)-, publiés pour la pcemière fois par Achille Jubinal, 

I • d'après le manuscrit unique de la Bibliothèque du Roi. Pa- 

', ris, Techener, 1835, in-8, dos et c. de mar. r., non rog. 

Bauzonaet. 



&&1. MS. La Farce de Palhelin (à 5 pers,, en vers, atlrib. 
à Pierre Blanchel). In-8 de 46 ff. sur vël., écrit, du 15* 
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siècle, initiales en couleur ( imparfait au commencement et 
à la fin), dos et c, de mar. citr. • 

.Manuscrit sur YÉLiN , trës-précieux, malgré une lacune de 226 
vers au cqmmen cernent» de 60 entre les 39* et 40« feuillets, et de 
19 à la fin, à. cause de^excellelites leçons quV>n y trQuve. Les blancs 
qui s'y remarquent étaient destinés à recevoir des miniatures. — 
Pierre Blanchet, qui vivaft, dit-on, vers le milieu du quinzième 
siècle, ne peut.^tre Tauteur primitir de cette farce célèbre, que. 
Jean de Meung cite dans lé Roman de la Rose; ce qui ne prouve 
pas qu'elle soit de Guiïl. de Lorris, comme Ta prétendu le comte 
deTressan. H serait pi us^convenable de l'attribuer à l'avocat Pa-* 
. fhelin lui-même. ' 

662. Maistre pierre Pathelin (Farce à 5 personn., en vers, pai* 
P. Blancliet)^ S. 1. ni d. {Paris^ Pierre Levet^ dont le mo- 
Qograhime est sur le frontispice; Yersi4fô,.)In-4 goth. de^ 
47 ff., fig. s. b., niar. r. fil., tr. d. 

Les cahiers a. b. d. sont de 8 ff., les «ahierà d. t. de C ff., et le 
cahier F. de 5. — Très-bel exemplaire d'une édition farissime. « Il 
n'a çoûtéque 40 fr., dit M. Brunet dans le nouveau Manuel; mais 
ms^intenant il vaut peut-être dix ou quinze fois plus.' » 

663. Maistrè Pierre pathelin. In-4 gbtli. de 44 (T., sig. a-d 
par 8, e par 4 et f. par 7; v. m. ail. fil., tr. d. ' • 

(c Un ancien propriétaire de ce volume (M. Méort peut-être à qui 
il a appartenu) a remplacé le dernier feuillet manquant par un 
feuillet MS. portant la souscription de l'édition de Germain Be~ 
'neautt 1490. GeUe présente édition n'a cependant rien de com-. 
m'un avec celle de Beneaut, qui est à la Bibliothèque dà Roi sou9 
le n» Y 4405. Cë n'est ni le même titre ni la môme division des 
cahiers. Celle-ci partit être sortie des presses de Leroy, imprimeur 
a Lyon, en 1490. Je l'af conTroiirtée avec une histoire de la Passion , 
imprimée, par ce typographe* et il y a une grande ressehiblance 

' entre les caractères de ces deux ouvrages. L'M majuscule, qui est. 
ici d'une forme assez bigarre, est absolument' la même dans l'his- 
toire de la Passion. M. Van Praet est de cet avis. » Note de H. de 
' Soleinne.:^ Seul exemplaire connu. de cette édition, qui nous pa- 

' ratt la plus ancienne de toutes. 

664. Maistre Pierre Pathelin. — Cy finist la farce de maistre 
pierre pathelin Imprimée a paris par Pierre le'Caron im-^ 
primeur demmràt a paris a lenseigne de la rose en la^rue 
de la iuifrie ou a la grât porte du palais. S^ d'., iQ-4 gotb. 
de 38 ff., sig. a-e par six et f. par huit, fig. s. b., v. f. fil., 
Ir. d. • 

Les 4 ff. qui précèdent les deui derniers sont réimprimés. — 
On trouve en tête de ce précieux volume : le grant testament 
f^illùn et le petit. Son çodidlle. Le iargon et ses èialades,*,.,, 
édition très-rare du même imprimeur.^Acheté 29 liv. st. (725 fr.) • 
chez Rich* Heber. r 

665. IVIaistre pierre Pathelin. ^ Le testamét pathelin a quatre 
personnaiges. (Le tout en vers, par p. Blanchet.)— Lé grand 
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T69^mêl maistre fracois Yilloo et Je petit son codicille. 
Auec le iargpû et ses Balades, -r- Cy finisê le teétammt^ 
codicille^ iàrgon et tes balades de tnaistre frà€Oys Fillon. 
Imprime a Paris en là rm neufue nostre Dame a lenseigne 
delescu de France. S. d. Le tqu( en 1 yôl. p. în^8 ^oth. 
de è6, 10 et 48 ff. non c^iff>» fig. s. b., mar. r. fil., tr. d. 

C'est sans ^ov^^e cette édition dont M. Brunet avai( vq I^s-deux 
premières parties ( (es signatures recommencent à cbac^ne]|, avec 
la marque de GU*7/.iV^i>erd. Voy. le nouveau i>/anw«/. ' . 

666, Maistre pierre Pathélin. — Le testament de maistre 
Pierre Pathelip. — Le Nouueau pathélin':a trois personna- 

p ges, Cest assauoin Patheliq. Le pelletière! £t le prebslre 
(En vers, attribué ^ Villon )» — Cy fineUgrant maistre 
Pierre Pathelin, Ensemble le testament diceluy. Et après 
sensuyt un nouueau Pathelin a trois personnages, Nouuelle- 
ment Imprime a paris^ pour Jehan Bonfons^ demourant 
en la rue neufue nostre dame a lenseigne sainct Nicolas. S. 
d,, in-8 golh.. de 80 ff. y comprit le dernier où se trouve la 
marque du libraire, fig. st. b., mar. 'bleu, fil., tr. d. Derome. 
' Cette édition est la seule, où se trouve le nouveau Paihélifi. 

667. Maistre Pierre Palbelin restitue a son naturel ( attrib. à 

P. Sianchet). Le grapt blason de faulses amours (par 

.Guillaume Alexis). Le loyer des folles amours (par Guil» 

laume Crétin ). (Paris y) Pour Galiot du Préj 1532. in-16 

c|0 124 ff., sig. a-^im, v. ant. avec le dos el les plats de 

Tanc. rd. mar. orange, doré en plein à pét. f. ,tr. d. 

' ' » ■ ■ " . ' . ' ' . . î 
Cet exémfdairef cliargé de notes autographes de Beaucbamps, 
dont 'on trouve la signature sur le frontispice, offk-eun commen- 
taire préparé pour une nouvelle édition de I^aître PierrePathelin; 
U provient delà bibliothèque dé Gnilb^t Piierécoart<acheté 90 fr.)« 
et pai'ait avoir appartenu à ceHe de Grolier, puisqu'on lit encore 
sur la dernière page : et geg iczm^/^, après un non\ efifacé. 

668'. Maistre Pierre Pathelin l*çstitue a ^on naturel. Le grant 
blason dQ, faulses aniours» Le loyer de folles amours, /m- 
prime a Paris par Anfkoine bonn^mere^ 1533, iri-16 de 
124 ff*, sig. par huit, lett.. rond., mar, bieu, dent., tr. d. 

ti est probable que Clément Marot, qui avait revu, par ordre de 
François' I", les opUvres dç Villon» et qMÎ le^ publia çn 1533 cbez 
Galîiot 4u Pré, s^était occupé en m.|fne temps du Pathelin,,qu'on 
attribuait alors â Villon. On fit réimjprimer séparément le Pathelin 
avec deux autres {lièces, qu'on mettait aussi sur le compte 4e Vil- 
lon. Si ce ràit était établi, on ne pourrait plus regarder Villon 
comme l'auteur ou rkrrangeur de cette fisirce célèbre, puisque Ma- 
) • rot a retranché de son édition de ViUoil toutes les poésies attri 
t^uées mal à propos à ce poëte. Quant à cette édition de Pathelin 
avec le nom de Èonnemire , elle est entièrement copiée sur cell 
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de Gcdliot 4u Préf datée aussi, de 15d2. La révislOD du te^t^ par 
Clément Marot fit sans doute le saccës de ces deux éditjons i^ qui 
parurent Vune après Vautre, sans privilège. 

669. Maistre Pierre Pathélin, de nouveau reveu, et mis en 
6on naturel. Avec le blason et loyer des fauces et folles 

/^? Jean Bonfons, s. d., pet. in-8 de 126 
^^^^. u ^^_. r... aoublé.de 



)nnoye, i^dnt U . 
oin))re de notes 

subtilité^ de 
ëce con)ique. 

tr. d. D^ome. 

à moins que ce^ 
-s fois changé les 
le celle-ci est un 
quier. Après les 
c scène , que nous 
f Saint Innocent, 

ivec son testa- 
P, Blanchet). 
t des variantes , 
— L'Avocat Pa-T 
l'.'Brueys. Pa- 
uses'/ finesses et 
ipeup, trompeur 
d'après la pièce 
tè d'une disserta- 
farcç de Paihelin, 
inziëme siècle, et 
nçois ¥illon (par 
•8\ {46 tout çn vp 

ion pure et simple de 
hou travail d'éditeur, 
«♦*w.,r,,. BarbazÀin ou quelque 

autre, qui avait eu communicniivu «.«^ ,._ a revu par de Beau- 
champs et par La Mon noyé. 

672. Le nouveau Patélain {sic) (.Farce à 3 per^. en yers, fittr. 
à Villon, et pubj. avec une préf. par Sim. Gueuletle.) S. n^ 
1748, in-12 de 12et 50 p., fronlisp. grav., dosejc. dîe mar. 
T., non rog. Thompson, 

673. Comedia noua que veterator îftcribitur alias pathelinus 
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ex peculiarî lîngua ÎQ' rotnanù traducla eloquîum (metrice), 
;' per alexandrum Connibertum. f^enûdâtur ( Parism) a Guit- 
lermo Euche (kïc, pour Eustache) librario commoràte in vico 
iudaicosub intersignio duonim sagittarionim. S: a.lD-16 
seini-goth. de 47 ft. sign., maï. bleu; fil., Ir. dor. J'aie- 

Imprimé sur VB Lin. — I,e privilège qui te lilà lafloest c)atéilti 
e septembre IMi. — PrAcieui exemplaire d'ane édition rare, qai 
a Euccesiivemenl Qguré dans les bibllolbèqaes de Crozat, de Gai- 
gnat. de La Valllère et de Use Carth;. Il a élé Tpndu 80 fr, cbei ce 
dernier. . , , 

674. Comedia noua que vçlerator Iscribit alias Fathelinas : 
ex peculiari lîgua in romanù traducta eloquiù. j4btque làla 
nota.}?, in-8 semi-fçoth. de 43 ft, tign. a-/', mar. r. du 

, Lev., Ir. d. Sauzonnet. 

■ Charmant eietnplaire d'une Édition qui doit être une conlre- 
Tacon de la, première, à cause des faute» étranges qu'on t trouve. 
H- Brnnet ne parait pas l'avoir connne, puisque son nouTeaii Ma- 
nuel ne le mentionne pas. -7 On a cru que le pseudon;me Aleian- 
dre Conniberl D'élalL autre que Jean Reuchlin qui,. en iOet, a pris 
quelquefois ce nora-lâ, mais dont l'tmilallon de Patbelin en vers 
latins est bien différente de celle-ci. V07. ci-dessus, n° 2T8. Com- 
ment a-t-on pu vouloir reconnaître sous le nom d' Alexandre Con- 
niberl Théodore de Béze, qui naquit en 15t9T Nous aimerons mieui 
nous en tenir au nom que nous tournil la préface de l'édition prl- 
mlliTe, publiée soui l«uis XII.- 

675. Patelinùî, noua comœdia^ aliàs veterator, ë vulgarî lin- 
gua ÏD latinâ Iraducla (metricè) per Alexandrum Cônibei^ 
tum 11. doclorcm, et nuperqui^m diligentistïmë recognita 
(a Petpo Cpiso et Kicol. Jucundo) : ut confôrenti cum Veteri 
exemplàrl plané noua, lioc est longé tereior latiriisque auri- 
busgratjor vîdeatur. Pansus, itr^jrimebat Simon Colinœus 
Francisco Stephanp, 1543, în-8 de 28 ff. j compris lé titre, 
mar.'Jr., dent., (abl, ir. d. ' 

Bel eiemplaire. 

676. MS. Senssieuenl tous les reffrains des tableaux dSt il poeut 
estre meiQore et tous les noms des maislres de la feste du 
puy de nre name ordônee par les rethoriciens de la ville 
Damiens Pareillement les ordânances de ce qu'il appartient 
faire a chascun maislre durant sa maistrise Et aussy tous 
les fatras rondeaulx el balades qui ont estes fais durât la 
maislrise de moy Jehan de bery qui fus fait maislre par ou. 

■■■ -de Jehan le barbier pasticief le Jour de la chandelliere Lan 
mil iiij c Ixxj (1471) auec les jeus ordinaires et extraordi- 
naires seruans a lad. maielrise. In-4 de 12$ ft. sur papier, 
écrit- du là' siècle, cuir de Ilussie, fil., Ir. d. 

On lit la signature du P. Daire sur le titre , et on a Joint une 
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> * noté de l'abbé de Saint-rLéger, relative à ce manuscrit originalqui 
lui a appartenu et dont il n'existé qu'une copie incomplète ^ la 
Bibliothèque du Roi. — On tirouve dans ce précieux volume : Jeu 
fait par Jehan destrees joué aux matines la nuyt de noel mil iiij 
c Ixxij. — Jeu extraordinaire fait par Jehan destrees et joue la 
nuyt des roys mil iiij c Ixxij. — Jeu fait par Jehan destrees et joue 
au disner le jour de la cbandelliere mil iiij c Ixxij. — ^eu fait par 
pierre du bùyon pour le jour de la chandelliere mil iiij c Ixxjj.. 

677. La f3rce des Theologastres a six personnages ( £n vers, 
publié par M. Duplessy). Lyon^ (G. Rpssary,) nouuellemerU 
imprime iouxie la copie, 1830, in-8 de 34 p., dos de mar. 
vert,, non rog. TAoMt?enm. 

Edition tirée à 64 exemplaires. 

678. Farce joyeuse et récréative à trois personnages, à 
sçavoir : Tout, Chascun et Rien (Eh vers, avec une notice 
bibliogr. par.M. de Monmerqué). Paris, Firmin Didot^lSIS, 
in-8 de 20 p. et yiii p., dos et c. de mar. r. du Lev., non 
rog. Ba/uzonnet. 

Imprimé, par les soins de M. Monmerqué, pour la Société des 
Bibliophiles français, et tiré à très- petit nombre. 

679. MS. Farce nouuelle nômee la folie des gorriers a iiij per- 
sonnaiges. Les gorriers et folie et le fol; (En vers).— Bergerie, 
à deux personnages (eh vers). P. in-foj. goth. de 7 ff., sur 
papier écrit, du 16® siècle, dos de lï^ar. r. 

^ Cette farce et cette bergerie, dite la Pileuse, ne paraissent pas 
avoir été imprimées. A la fin du dialogue très-libre de la berbère 
et du berger, il y a un dessin représentant «la fiieuse qui laisse 
brûler sa quenouille, avec ce quatrain : ^ 

Quand jeune fuz en médisant de touléB, , 

• ■ LorsqU encores este priée naVoye, ' 

Vielle deyins, maiz ainsi que filloye, 
Le fôu se pript fillant en nies esloup'es. 

Deux compagnons , qui ont tout perdu à la guerre, veulent se 
faire gorriers, c'est-à-dire libertins ou débauchés, et s'adressent, 
pour le devenir, à la Folie qu'ils rencontrent slir leur chemin» Le 
costume que la Folie leur fait prendre prouve que cette farce fut ^ 
con^osée du temps de LOuîs Xi. , , 

Quand est de vostre habillement, 
Les robes porterez mal faictes 
Tant, que semblerez proprement 
' Estre personnes contrefaictes ; ' 
Faictes vous bossus, se ne lestes , 
* Grans manches plus que cordeliers, 
Chappeaux. de travers et corneles. 
Bonnet sur lœit, lavges solliers, 
,• Soyez en vos (àizsinguUiers 

Et forme les princes vestus. 
Et fussiez fils de charpentiers. 
Fiers, orgueilleux, folz et testuz. 

» 

^ Oi| trouve daiis ce volume une copie manuscrite f alite par 
MéoD. 
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680. La farce de la Pipée (à sixpersonn., en vers, pubK par 
Francisque Michel). Paris, Crapelet, 1832, in-8 gbth. de 

. S4 p., cart. 

imprimée d'ajÉrés un MS. du ib^ siècle». qui faU partie du 
ïk<* 3343 du Càt. de La Fallière en 3 yolumes» et tirée â très-petit 
nombre. — Il est à regretter que ToiLait suivi, pour Timpression, le 
manuscrit original qui est tellei^ent fautif que le texte n'a sou- 
^ vent pas de sens. Cette farce serait un charmant modèle de style 
naïf, si nous la possédions intacte, et notis croyons qu'il est facile 
de suppléer AUX altérations que l'ancien copiste lui a laijLsubir. 
Ainsi, le passage suivant ressemble ^i bien de pensée'et de langage 
au Grand testament de Villon, où se trouve jnême un endroit 
analogue, que nous n'hésitons t)âs à altribuef cette farce à ce 
poëte , qui composait et jouait des farces, copime nous îe Toyons 
dans Rabelais. C'est Bruyt d'amours qui parle : 

' O le bon temps âe jadys, 
Que tant triste je le dys, . . 

Quant m'est. soubveDu 
Du doulx champ et joyeubc d^s 
Et de l'humain paradis . ^ 
Où lu m'as tenu î • 

' - Or' est sourvenu * 

Que les gens sont enradis : 
Ce temps est venu! 
fion temps qui oncq de mesdlz , ^ 
Qu'es-tu devenu ? 
Ou est la beauté de Jason ?.^ , 
Qtt est i'oulrageuse entreprise 
De Dyomedes et de Pèrseus ?... 
Ou est le ouer trés-noble et hault 
De Dido qui. tant réclama 
Euée et qui tant fort l'ama?... 

si Villon n'a pas fait ces vers pleiiis de sentiment et de mélan- 
colie, il n'y jL que Clément Marot qui ait pu les faire. 

681. Poésies gothiques françoises. La farce du Meunier de 
qui le diable eoiporte l'àme . èri enfer, composée par *N. 
(André) de La Vigne, et jouée publi^iuement en la ville de 
Seurre, en Bourgogne, Tan 1496 (En vefs, puW. par Fran- 
bisque Michel). Pari$y Çrapelet^ 1831, in-8goth. de37^p^ 
câi-t 

Tiré à 100 exemplaires. — Cette farce , publiée d'après le MS. 
original, n'avait jamais été imprimée. 

682. Poésies françoises de J. .G, Àlione (d'Asti), composées 
de 1494 à lô20, publ. pour la première, fois en Franco, 
avec une notice bipgi;'ap. et bibliogr. par J. C. Brunet. Pa- 
rts, Silvestre^ 1836, p. in-8, dos et c. de mar. r. duLev., 
non rog. Bauzonnet. 

Edition tirée à i08 exemplaires; celui-ci ^orte le n» 55. — On y 
troiive deux farces mêlées de patois lombard et astesan, mats com- 
posées et joQj&es certainement pour jes.f'rançàis et dans le goût 
français, pendant Toccupation de la Lombardie par Louis XII. La 
- l'« èSC itatittilée : farsa delà dona chi se oredia havere una 
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roba 'de iieluto dat Frantoto alogialo in Cota toa, Â i pcrsoona-- 

ÏB», et }» 2' : Fana dei Frantoto alogiaio a loitaria A»i Jotn- ' 
aTdo, a 3 pergODDagês, 

683. Le testament de carmerilrant a viii pcraonnalfeeà. fcésl 
assaudih Carmehlrahl. Archiepol. Tyre tardoil. LechS^ 
frofe. Caresme. Hareh Soiiret. Teste daulx. Ognlons. (En 
Ters.) — Fiais compose par Aljundance a graiit lidsle. S. d. 
(^Parà,' Pinard, 1830). In-I6de 16II. ïéi„miir.çni.,comp. 
doublé de mar. vert, comp., non rog. 'I%Mvenin. 
^ L'un desdeaieiemplalrfsimpr. BurvBLrn, ptlbl.ti)iTHH.GIniid 
et Venant. 

- 684. MS- Farce nouvelle, très bonne et très joyeuse de la Cor- 
nette a cinq personnages (en vers) par Jehaii d'Abiindance, 
Bazochien et notaire royal de la ville du pont sainct Egt)rit, 
I54<, in-4 goth. de 16 IT. Vél., hjar. vert., tient., tab., tr. 
d. Derame. 

Copie sur TÉLiH , eiêcDtée par Fjiol aîné. \ 

685. Farce joyeuse et récréative du Galant qUi a TaJct le coup, 
à quatre personnages (en ver»), A Pari», 1610, p. in-8 
de 27 p., dos et c. de mar. r., non rog. thompsûn. 

Publié par Caron, à 55 eiemplaires, d'après un manufCriL Cette 
rarce est ancienne, mais la verEîflcalion a été rajeunie el appro- 
priée au tbéàtre de la fin du 16' siècle. 

686. MS. Farcejoyeuteetprofniableàunchacun coiitenaiit la 
Ruse, meschancelé, el obstination, d'aucunes Temmes par 
personnages : te mary, le serviteiii-, \è. feiluné, le serrurier 
(Par G. F.'D, M. E. F., en vers). S. n. , 1596, in-8 de 13 
S. vél., mar. bleu, fil., doub. de lab., tr. d. àozérian. 

Copie figurée sur vîlin, d'une édilioit Introuvable.. Malgré la 
date de cette édition, nous pensons que la farce appartient k U 
pranilère moitié du 16* Blecie, et qu'elle était originairemelit en 
vers de huit ^jllabes que l'on retrouve 1 la an. Quant.au çom- 
mencemenl, il a été délayé et rajeuni en mauvais vers mal rimé> 
dedouU pieds. ,. ' * • 

687, MS. Discours facetieuxdesHommes qui font saller leurs 
fçmmes, à cause qu'elles sont trop douces. Lequel se iouë à 

^.cinq personnages ( Eh vers ), Rouen, Abraham Coustarier, 
s. .d., p. in-8 de-8 B. véi., mar. r., comp., tab., tr. d. Bo- ■ 
xérian. 

Copie figarée sur vÉLtH, par Ffot. ' 

688, Le même, réimpression figurée de la mCme édition. 
( Paris, J. Pinard, 1830.) in-8 de 9 (T., pap. de lîoll., do» 
et c. de mar. vert, non rog. Thowienin. ' 

Publié par HM. Ginnd et vùunt, et tlH â 42 exempl. dont 32 
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sur ce papier.— Ûuoique la seule édition connue de cette farce soit 
de la fin ou 16«'siecle,Ia farce est certainement bien plus ancienne. 

689. MS. Farce joyeuse et récréative de Poncette et de l'a- 
moureux transy. Lyon, Jean ilfargiicnïc, 1595, in-8 de 10 
fî.Yél., mar. bleu, fil,.; tr. d.\BradeL 

, Copie figurée survELiN, par Fyot, de cette farce anciennci dont' 
on ne connaît que Texemplaii^e imparfait du duc de La Yalliére. 
. — L'éditeur de 1595 en avait rajeuni le style. 

690. La Même. (Paris, Guiraudet, 1829.) lû-lô de 12 ff., 
dos etc. de mar. r., noo rog. T'Aoui'entn. ,. 

Tir^à 15 exemplaires. 

69.1. La malice des femmes, avec la farce de Martin bâton 
(A plus, pers., en vers). Dédiée à la p^us mauvaise du 
monde. Rouen^ J. B, Behourt^s. d., in-12de 2'^p.,.cart. 

très-Rare. — Le petit traité de la Malice des femmes en prose 
est du commencement du 17* siècle, et Ton pourrait Tattribuer à 
<> Tabarin ou à Bruscambllle ; mais la farce est bien plus ancienne, 

quoiqi^'op Tait rajeunie et défigurée en ia réimprimant. La versi- 
fication et la langue sont du temps de François I«^ On ne sait quel 
était Tama leur qui conseillait toutes ces réimpressions, vers la fin 
du i^* siècle» à Rouen et à Troyes. Guillaume Boucbét, auteur des 
Serées^psLraM être celui qui connaissait le mieux la vieille littéra- 
ture Jdes farces et des facéties à cette époque. 

692. La farce joyeuse de Martin Baton qui rabbat le^caqUet 
des femmes : et est à cinq personnages, sçavoir. : La 1. 
Commère. La 2. commère. Martin Baton. Caquet; Silence. 
Rmen, Jean Oursel Vainéy s. d., in-8 de 8 ff. non chifT., br. 

Réimpression fac^imile, faite à Chartres en 1932. 

693. MS. Farce nouvelle qui est trôs bonne jet fort joyeuse. A 
quatre personnages (en vers), c'est à sçavoir : la mère, 
Jouart, le Compère, et FEscolier. Troyes, Nicolas Oudot, 
1624, in-16, mar. bleu, fil., tab., Ihd. BradeL 

Copie figurée sur vélin. — Cette farce a été réimprimée sur une 

édition ancienne, inconnue aui^ bibliographes. L'éditeur de 1624 a 

' peutrêtre changé les quatre premiers vers et rajeuni quelques mots. 

Il a certainement ajouté, à la fin, trdis sonnets satiriques contre 

les femmes. 

- I - » 

694. MS. Farce nouvelle du Musnier et du gentil-Homme ^ à 
quatre pei^^onnages (en vers). Troyes , Nicolas Oudot, 1628, 
pet. in-8, mar. r. dent., lab., tr. c|. Bradel. 

Copie Çgnrée sur vELim par Fyot. — Cette farce est du commen- 
cement dui6« siècle. — On trouve, à la fin, la vrayé medetine qui 
guaritde ious maux et de plusieurs autres, envers. La morale 
de la pièce est : 

. A trompeur trompeur et demi/ ' ' 
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695. MS. Farce plaisante et récréative sur un trait qu'a joué 
un porteur d'eau le jour de ses nopces dans Paris (en vers). 
S. n., 1632, ïn-3 de 16 tf. vél., mar. bleu, fil., lab., Ir? d. Bo- 
zérian. 

Copie figurée sur. vélin, par Fyot. — Cette farce est ancienne, 
quoiqu'on n'en connaisse pas d'édition antérieure a la réimpres- 
sion de 1632; nous croyons y retrouver l'origine du proverbe : payer 
les violons. Voici l'argument :« Un porteur 4'eau se voulant marier^ 
fit l'amour i une jeune fille là où ils convièrent leurs amis : elle 
lui ayant emprunté un manteau de vingt francs et un habit à Té-^ 
quipolent, legalland s'en alla avec les estrines (étrennes), les écots, 
et le manteau et l'habit» et le peu que pouvoit avoir son espousée. » 

696. MS. La même farce, in-8 sur pap., non rel. 

Copie de la main de Méon. — Le seul exemplaire connu de cette 
farce se trouvait' dans la bibliothèque de Barré. 

697. Recueil de plusieurs farces, tant anciennes que, moder- 
nes. Les quelles ont esté nuises en meilleur ordre e( langage 
qu'auparavant. JParfe, Nicolas Roûsset^ 16Ï2, in-12 de 144 
p., mar. r., fil., tr. d. Derome. 

Rarissime.— Bel exemplaire du'duc de La Yalliére.-^Ce volume 
contient : ^arce nouvelle et récréative, du médecin qui guarist de 
toutes sortes de maladies et de plusieurs autres : aussi fkit le nés 
. à l'enfant d'une femme grosse; et apprend à deviner, â 4 person- 
nages; — farce de Colin fils de Thenot le Maire, qui revient de la 
?;uerre de Naples , et ameine un pèlerin prisonnier pensant que ce 
éustùnTurc, à 4 perspnnages ; — farce nouvelle de deux save- 
tiers , l'un pauvre, l'autre riche ; le riche est marry de ce qu'il void 
le pauvre rire et se resjouyr, et perd cent escus et sa^robbe, que le 
pauvre gaigne, à 3 personnages; — farce nouvelle des femmes qui 
ayment mieux suivre et croire fol conduit, et vivre à leur plaisir, 
que d'apprendre aucune bonne science, a 4 personnages^ — farce 
nouvelle de l'Antéchrist, et de trois femmes, une Bourgeoise , et 
deux Poissonnières, à 4 personnages; —f/irce Joyeuse et recréative, 
d'une femme qui demande ies arrérages à son mary , & 5 person- 
nages; "—farce nouvelle contenant le débat d'un jeune-moine, et 
d'un, vieil gen-d'arme, pardevailt le Dieu Cupidon, pour une fille, 
fort plaisante et récréaUve, à 4 personnel ges. — Toutes Câs farces , 
en vers, sont évidemment bien plus anciennes que la date de l'im- 
pression. Ainsi celle de Thenot Le Maire qui revient de Iql guerre 
de Naples porte sa date aveâ elle et annonce le règne de Char- 
les Vlll ou de Louis XH. Cette farce nous donne l'ori^ne du fa- 
meux proverbe plusieurs fois cité dans Rabelais i Tu sens le 
piot, Thenot. On avait personnifié sous ce nom le soudard Ivro- 
gne, ignorant, crédule, colère et fanfaron. On retrouvera peut- 
être des éditions gothiques de ces pièces qui étaient composées et 
jouées par les Basocfiiens et \e$' Enfants Sans^Soucis» 

698. Recueil de plusieurs far^ses, tant anciennes que moder- 
nes. Paris, Nicolas Rousset^ 1612, în-S^, dos et c. de mar. 
r., non rog. Thompson. 

Réimpression. jle Caron, tirée à 55 exemplaires. < . 
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» 

§ 2. Aîonologues et dialogues , sotties et satires. 

699. Le grant blasô des faulces amours fait par frère guil- 
laume Alexis religieux de lire et prieur d'busst en chevau- 
chanl auec ung gétil home entre roué et vernoil au Perche. 
— Cy finist le grant blason des faulces amours.. Imprime 
nouuellement a Paris en la Rue neufuè nostrèdamea len- 

• seigne de lescu de France. S." d., p. in-8 de 2S if. golh., sig. 
A-dii.=Le conlreblasou des faulces amours (attrib. à Charles 
de Croy, ermite). S. 1. ni d., p. in-8 gotb. de 27 ff., sig. a-diii 
( itianq. le* litre -, la sig. d ii est omise par erreur ). =: Cy 
. comméce la resoluliô Ny trop tost. Ny trop tard marie ( at- 
trib, à Coquillart). S. 1. .ni d., p. in-8 goth. de 6 ff. (manq. 
ie titre, et le dernier f. est refait à la pliimé); Le lotit en 1 
vol., V. f. fil. > ' ' '/.' 

Piéeeâ rarissimes. — L'auteur du Contreblason s'intitule « po- 
. vre simple frère hermitç et immerit prestre religieux non ayant le 
sens et littérature de Ludolph tliffere et Grégoire Allemànt mes- 
' ^ ires vénérables pères et cbers confrères ctiartusiens. » Il cite plu- 
sieurs poètes contemporains que nous ne connaissons' pas, Tortiér, 
Chevalier dit l'aventurier, iMaiimian, etc., et il nomme Jehan le 
Mère ( Lemaîre de Belges ) son intime treJs cordial coihso^al frère, 
compagnon et amy^ ' 

700. La folaîe perileuse auecJa charlre Damdqrs. S. 1. ni d., 
p. in-8 goth. de 28 ff. sig. a-d ii, fig. s. b. =: Le testament 
Dun^ Amoiireux q mourut V amours Ensemble son Ëpita- 
phe / compose et imprime nouellement a Paris. S. d., p. 
m-8 de 8 ff. , sig., fig. s. b. au titre et au verso dû dernier 
ff. Le tout,en 1 yol., v. f. fil. 

, Rarissimes.— Le savant J. Gohorry, qui était un alchimiste «ntêté, 
' chercha dans la Fontaine périlletj^e 1q Grand-OEuvrCt, comme on 
Tavait cherché avant lui dans le Roman de la Rose,, et y ajouta un 
commentaire contenant lasteganographie des mystères secrets de 
la science minérale. — Quant au Testament d'un amoureux, il 
peut encore être attribué à ce Chevalier que nous ne connaissons 
que par un passage du Contrehlccson. L'auteur, qui se dit fils d'un 
procureur de Paris, nommé jPonftïia (c'est peut-être une corruption 
de Pontalaisf auteur et acteiir de ee temps-là); fait envoyer son 
. > testament aux écoliers, 

Nommez les héritiers 
De ce povre chevallier amoureulx. 

701. Le liure dU faiilcon des dames. S. 1. ni d., p. in-8 goth. 
de 24 ff., sig. A-Ciiii, fig. ai. b. au titre.=Le sôge de la Pu- 
cells. S. 1. ni d», p. in-8 goth. de 8 ff., fig. s. b. ==La belle 
dame sans mercy (par Alain Chdr^tier). S. 1. ni d., p. ih-8 
goth. de 16 ff», fig. s. b. Le tout en t vol., v. f. fil. 

Pièces rarissimes. — Dans qn acrostidie rimé, au versd du titre 
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du Faïtlcon, on lit le nom d'Iaabèau Faucon. Ce pietit livre ,a été 

réimprimé à Londres, pour le club de Roxburghe, en un petit in-4 

golh.— Lq: songe de la Puceîle n*a aucun rapport avec ia Pucelle • 

d*Orléans^ quoique le MS. de ta reine Christine au Tatican, coté 

1323| où se trouve celte pièce, soit inscrit dans le catalogue, comme 

relatif à Thistoire de Jeanne d'Arc. 

702. La complainte du noûeau maHe. S. 1. ni d., p. in-8 de 8 
CF. (le preraier refai^ la plume). =: La complaîte de trop 
lard marie. — Cy finit la complainte de trop tard marie 
faicte et composée par Pierre Gringore houuellement impri- 
me a Paris. S. d., p. in-8 de 8 iï., fig. s. b. (le dernier ff. 
doublé). Le tout en 1 vol., v. f. fil. 

Pièces trèsHrares. 

703. Sensuyuent les droitz nouueàulx Auec le Débat des da- 
mes et des armi^ / Lêqueste entre la sirxiple et la rusée auec 
son playdoyè £t le monologué coqllart / auec plusieurs au- 
tres choses fort ioyeuses. Compose par maistre Guillaume 
coquillart Officiai de reims lez champaigne. — Cy finissent 
les droitz nouueàulx auec le débat des dames / et des armes. 
Imprîe fiouuellemen{ a paris Par la vefue feu iehà treppe- 

. rel Demouràt en la rue neufue nostre dame. A lenseigne de 
lescu de france. S. d., in-4 goth. dq 48 ff., sign. aa i-bbiii et 
à i-viii; mar. vert» tr. tk Armes du duc de Roxburghe. 

Edition très-rare. — On y trouve le plaidoyé Coquillart d*entre 
la Hmple et la rusée, à personnages, la complainte de Eco qui ne 
reparaît dans aucune autre édition, ainsi que les poésies impri- 
mées sans doute après coup dans les huitpren^iers feuillets, et plu- 
sieurs monologues qui se récitaient certamement sur un théâtre, 
comme le prouve la fin du monologue de la botte de foin où Vac- 
leur dit au tabourinÛQ sornifr et de faire grand brutt. Ces poésies 
qui n'ont pas été reproduites dans les éditions postérieures sont 
intéressantes sous le rapport historique. On voit qu'a Tépoque des 
Étals généraux de Tours (1489), les mécontents ayalent pris des 
manteaux verts pour signe de ralliement : ' . . 

S'il advient que les manteaux vers 
Ayent cours comin& chascun pense 
Et aiie tout en voise de travers , 
Je ais ainsi que Ton commence : . ' 
Mal content, ayez espérance , 
C6ngnoissez que le temps s'aplicque 
De ramener «ans difTerance 
Ung aaltre nouveau bien pujslicque. 

704. Les œuvres maistre Guillaume Coquillart, en son vivant 
officiai de Reims, nouvellement rçveues et corrigées. 
M. D. XXXV. On les vend à Lyon, eh la maison de Fràçoys 
/tf^e, Demourant deuant nostre Dame de Confort*, in-8 

goth. de 96 ff. chiff., v. f. V 

• •• « • . 

Rare.'— On lit à la fin du volume la date de 1533, ce qui sans 
doute est une faute d'impression. 

705. Les oeuvres de Guillaume Coctuillart, officiai âe Rheim». 
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Reueues et corrigées de nouueau. a JPam, s. n. d'imp.» 
1597, io-8 de 285 (T. chiff., mar. bleu, dent, chiff., tr. d. 
Derome., 

' Seulexemplaire conna de cette édition, acheté 400 fr. chezM. de 
ChâteaugiroD. Voy., snr cette édition rarissime, le Manuel, — 
A la suite des OEuvres de Coquillart, et sous la même pagination, 
on trouve Maistre Pierre Patheîin, farce à cinq personnages. Le 
leite original a subi de grands changements d&ns cette nouvelle 
édition. On pourra en juger par la comparaison suivant^ des deux 
textts. 

Ancien texte* 

PAimu.». Saincte Marie, Guillemelle 

^ Pour quelque peine que je mette 

. A cabasser na ramasser 
. Nous ne povons rien amasser 

Or visje que javocassoye. ■ 

GoiLLEMCTTE. Par nostre dame jy pensoye 

Dont on ohante en advocassaige 

Chacun ne vous tient pas si satge 

Des quatre parts cofaime on souloit, etc.* 

» 

Texte de la présente édition, 
< , • ' », 

pATHBLin. Mais je m'esbah^s Guillemelte , 

Qu^ quelque peine que je mette 
Nous ne pouvons rien amasser. 
J'ai veu que pour àdvocasser 
'On me bailloit argent par fois. 

GuiLLEMBTTB. Par noMre dame j'y pensois, 

Mais on ne vous tient maintenant 

En ce mestier si advenant , , 

A beaucoup prés que Ton souloit, etc. 

Oh lit à la fin de cette pièce : /Sn de Pathelin corrigé et impritnê 
/'an 1599. ; ^ 

On trouve ensuite le monologue du Franc archer, par Villon, les 
repues franches, et un recueil de poésie récréative, semi-dramati- 
que, par divers auteurs, entre autres le monologue du Résolu, 
par Roger de GoUerye, le Sermon du depuceleur de nourrices, ser- 
mons de saint Frappecul, le Caquet de quatre chambrières aux 

' estuveSf P^aleta louer qui sait tout faire. Dialogue de deux amou- 
reux, par Clément Marot, qui est mis beaucoup à contribution ainsi 
que Villon. M. Brunet a remarqué que les caractères de luette édi- 
tion étaient usés et qu'on avait refait beaucoup de lettres à la plume: 
il y a même des mots entiers^ajoûtés à la main, notamment p. 249 
et 269, ainsi qu'une foule d'accents étrangement placés sur les In- 
finitifs^des verbes, etc. On peut donc être sûr que ce'volume est sorti 
d'une imprimerie particulière et qu'il est1e produit des récréations 
typographiques de quelque Garon du J7« siècle. Le volume finit au 
recto du feuillet 285 par ces mots: fins des receptes, et du Recueil 

' de poésie rjBCfeative, tSQ9, , 

706. Les poîèsies de Guillaume Goquillart , officiai de Téglise 
de Reims. Paris ^ jinUrine-Urbain Coustelierj 17^^^ in-8,, 
V. m. ; 

. , La préface cite répitaphe de Goquillart faite par Glément Marot, 
pw il est fjit que ce poète perdii au jeu de la mourré la vie et ses 
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coquilles, sans remArcfaer que cette locution de eoauilles, qm 
s'est conseryée daqs la langue triviale avec la signification d*é- 
eus» etc., n'a pas d'autre origine que le nom' de Coquillart qui 
portait trois coquilles dans ses armes. Quant à la mourrè, c'est 
.peut-êlre une allusion à l'amour» leyéritabie jeu, auquel Fauteur 
perdit! ses coquilles. On pourrait en inférer que CoquillaVt mourut 
des suites d'une malajlie, alors ttiès-sérieuse, mais peu convenable 
Â la qualité d'un officiai. - 

707. • Dyalogue beau et affable ; ' • 

Et a toutes gens moult ^lectable 
DuQg saige et dung foUgnet . 
Qui concluent en brief langaige 

?uod ut sepius en^rnet 
d est fol qui cuydc estre saige. 

(A 2 pers. , ^n vers.) (On les vent a Paris en la rue neufue nos- 
treDamea leseigne S. nicolas.)S, d., 17. ff. sign. goth. = 
Monologue fort ioyeulx. Auquel sont introduyctz deux 
àduocatz et uhg iuge. Deuaht lequel est plaidoye le biê et le 
mal des dames (A 3 pers., en vers).— On les ved a Paris En 
la rue neufue nostre dame a leseigne sainct Nycolas. S. d., 
8 ff. sign. goth. 9 fig. s. b. Les 2piëces en 1 vol. in-16, y. f., 
fil. 

Pièces rarissimes et très-précieuses. Exemplaire provenant de la 
bibliothèque de Pont-de-Yesle , ainsi que toutes les peUtes pièces 
gothiques qui précè<;lent; \ . 

70B. Le dialogue du fol et du sage, 

Liure ioy eux et délectable 
Auquel par vn parler notable 
Un sage et yn fol plaisant . . 

' . Concluent en bref langage 

{Ce que l'on voit le plust souuqnt) 
Tel est fq^ qui pense estre sage. . 

JPam, Simofi Caluarin\ s. d., in-12 goth., dos et c. de 
. mar. r., non 'rogn. ^auzonnet 

fldition fac-simile, imprimée, cheiPinard, en 1833, à.40exempl. 
numérotés, par les soins- de i\f . Silvestre, aux frais du prince d'Ess- 
. ling. Cet exemplaire, porte le n"" 26. . « 

709. Le dialogue du Fol et du Sage, ngioralité du xvv siècle 
(En Vers). Paris^ :A, Firmin Didot^ fÇSO, in-8 de 44 p., dos 
et c. de mar. r. du Lev., non rogn. Bàuzohnet. 

Publlépourla Société des Bibliophilesi 30 exempl., par MM. Guil- 
laume et Kionmerqué. 

710. MS. Monologue fort ioyeulx Auquel sont intrçduyctz 
deux àduocatz, et un iuge deuantlequçl est plaidoye le bien 
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I et le mal des daines t^n vers). Imprime nouuelkmenê apa-- 

» ris. S. n. éts. d., p. iD-4 de 8 ff. goth., inar. bleu, Q., tab., 

t Ir. d. Bradel, 

' Copie figurée sur tel», par Pyot. 

711. La reformation des Tauernes et Gabaretz : destnielion de 

Gormandise, En forme de Dialogue (à 1^ pers. en vers). — 

Fin du Dialogue^ deîa reformatio des Tauernes et Cabaretx : 

destruction de €k>rmàniise , a Paris, par Guillaume Ny- 

'J uerd Imprimeur. S. d.,* in-8 goth. de 4 ff., mar. ,r. dent., 

' . tr. d. Derome. ' 

' Très-rare. — Exemplaire de La Valllëre. 

Ti% Dialogae noveau a trois personaiges cest a scauoir TEm- 
bassadéur de Lempereur Dame Paix et Bellone la Déesse de 
guerre (En vers, sans distinction d'act. ni de se): EhBinchj 
Guillaume Cordier, 1544, in-4 de 8 ff., lett. itaJ., y. f. fil., 
tr. (i. 

Pièce rare. ^ L'auteur de ce dialogue esC un AllemaDd ou un 
Suisse» qui conserve la prononcialion etVorthograptie de son pays, 
en invectivant leroi Fr anchois y o\c\ un éctiantiilon dô'.sôn savoir- 
faire : 

En che tamps misme son postillon couroit 
, Et soir et nuict aux poissans Vénitiens, 
• Gomme laron.de jour il se caisoit 

Pensant gaigner Romains et Italiens. 



713. Les septmarchans deNapIes cest assauoirLaduenturier/ 
Le Religieux. Lescolier. Laveugle. Le Tilageois.- Le mar- 
ciiant*. Et le Bragard. S. l. ni d., p. in-8 golii. de 8 ff., sign. 
= Monologue des nouueablx solz dé la ioyeusë bende : faict 
et«ompose nouuellernent. — Eocplicit. on les vend a Paris au 
Palays a la galerie côe on va a la chàcelerie^s. d., p.'in-8 



lays i 
4ff., 



de 4 ff., non sign. Le tout en 1 vol.,' v. f. fil. 

Pièces rarissime». — Dans les Sept marchands de Naples, on 
voU sept personnages de' diCEérentes conditions qui se |)laignent 
d'avoir pris le mal de Naples dans cette ville, sans doute lors dé la 
conquête de Charles Vlll ou celle de Louis XIL L'auteur» qui s*est 
peut-être mis en scène parmi ses personnages, paraît au reste fort 
particulièrement irrité contre ce vilain mal, puisquMI lé maudit en- 
core dans deux rondeaux qui précèdent lejondeau final à Vinvio- 
lée mère de Dieu. La devise de ce poète anonyme (qui pourrait être 
ce Chevalier dit l'Aventurier cité dans \t Contrehlason) est : souf- 
frir pour parvenir. — Le monologue , que Marguet^ surnommé 
Ra^e-en-têtey noble seigneur d' Angoullevent, adresse au révérend 
père prieur des andoulles et proviseur de la joyeuse hende^ pour- 
rait bien être de Rabelais qui a introduit les même^ personnages 
dans son roman, et qui procède iciî comme toujours, par /t^amV on 



# 
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par énumération. Il est difficile, en effet, de ne pas reconnaître 
maître François dans ce facétieux seigneur d'Angoulevent qui 
donne en prébende au prieur des Andouiles, une quantité de vic- 
taâilles dignes d'un festin de Gargantua et qui les luî assigne 

"Sur les plumes de yinct corneilles 
Ou à prendre sur les prçiljes 
De Tasne à monseigneur de Laval 
Ou sur les roches d'Oriyal. 

714. Notables enseignemens adages €t prouerbes fâictz et conni- 
posez par Pierre Grîgore ditVauldemôl hetault d'armes de 
hault et puissant seigneur le duc de lorraine, nbuuellenricnt 
reueuz el corrigez A uecqs plusieurs aultres adiouslez ouftre 
la précédente impression (par P. GringoreJ. On les vend a 
Paris en la rue sainct Jacques a lenseigne de lelephant devant 
les Mathurins {chez Fr. Regnault), — A la fin : Imprimez a 

. Paris Ç Nicolas couteau imprimeur demeurant audit lieu et 
furet acheuez dimprimer le xxvi"^ iour du moys de Januier 
Lan de^ grâce mil cinq cens vingt et hùyt, P. fn-S goth. de 
2 ffr prélim., 133 chiff., et 2 non-chiff. , fig. s. b^, mar. vert, 
fil., tr. d. Deromç. ^ . 

Charmant exemplaire d'an livre très-¥are et d'une édition qui 
porte ordinairement le nom deGaliotdu Pré.-- Le nom de l'au- 
teur se trouTC à la fin dan« un acrostiche. Lorsque Gringore pu- 
blia cet ouvrage, il n*éta>tplus basochien et mère-sotte, mais il ne 
fit sans doute qu'emprunter a ses^ souvenirs de poëte et d'acteur 
dramatique, pour rassembler ses notables enseignemens, 

7t5. Sensuivent les menus propos de Mère sotte nouvellement 

' compQ^ee par Pierre Grïgoire berault d'armes de môseigneur 

le duc de Lorraine , avec plusieurs adicions nouvelles. On 

les vend a Paris par Philippe le Noir libraire, demeurant en 

la rue S.Jacques a lanseignede la rose blanche couronnée, 

8.d.,pJin-4de84ff.,sign.A-Viiiiet4ff. nonsign.,fig. s. b., 

cuir cie R., comp., tr. d. T^oùrcmn. 

M. Brunet ne cite pas cette édition rare et précieuse, dans son 
.nouveau Manuel. L'acrostiche qui fait connaître le nom de l'au- 
teur, se trouve à la fin. Les gravures sur bois sont trés-remarqnables. 



716. Les menus propos (à 3 pers. en vers). — Ct/ finent 

menus propos Imprimes nouuellement a paris par ^Jehan 

trepperel demmrrant sur le pont nostre dame a lymaige saict 

. Laures^ s. d., i'n-4 golh. de 12 ff., n^ar. f. fil., tr. d. Padeloup. 

Trés-bel exemplaire, à grandes marges. — Cet opuscule est tout 
différent du précédent, el il se con^pose de proverbes que les trois 
interlocuteurs échangent entre eux : quelques-uns de ces proverbes 
sont trés-bicn jetés dans le moule du vers. On peut les attribuer au 
f^nce des sots on à quelqn'un de ses suppôts. Cette édiUon doit 
avoir été imprimée sur une seule colonne, avec la même composi- 
Uon qui avait servi à faire l'édition de 6 if. é deux colonnes, dé* 
crite dans le nouveau Manuel^,. - 
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717. Le nouueau mode auec lestrif 
Du pounieu et de leUectif 

, De lordinaire et du nomme 
Ce8t UDg liure bien renomme 
Ênsuiuant la forme auctentique 
Ordonnée par la pragmatique. 

( Sottie à 14 pers. , en yers, par Jean Bouchet.j Hz se 
vendét a la tuifrie a lenseigne des deux Sagittaires , et ùupa- 
lays au troisiesme pillier {Paris, Guillaume Eustàce), S. d., 
p. in-8 goth. de 102 ff. yél.^ mar. r., fll., tr. d. (tKre refait 
à la plume.) 

iMPHiMÉ SUR TiLiif. -^ Exemplaire de Girardot de Prefond, de 
Gaignat et de La Valliére. acheté-206 fr. chez Mac Garthy. — Cette 
moralité/qui fait aUusion aux querelles de rUniversité àyec le 
pape au sujet de la Pragmatique -sanction et qui ne ménage pas 
l'Eglise de Rome, se terniine par ce dizain du héraut •* 

Prouvince par voix niagniflque 
Estant au trooe boncfinque 
Ma dame, fa très excellente. 
Redire en acte publique 
Lunziesme de juing en attiqne 
Mil cinq cens et huit sous la tante 
De luniversité plaisante. 
En la i^ace tresbien duysante 
Qûest de sainct Estienne nommée 
A chascun la renommée*. 

Ces vers nous apprennent que la pièce fut repirésentée le 11 juin 
1508, à Paris, $ur la place de Saint'-Êtienne, par les écoliers de Ta- 
^ ' niversité, peut-être en présence du roi Louis XII ; car il'y a an pas- 
sage qui s'adresse visiblement à ce prince, alors brouillé avec te 
pape et toujours, comme sait, grand par^tisan des libertés de rÉglise 
gallicane: 

Prince qui mectz touç faicts en excellence 
Celle bafence quest plaine dinsoleoce 
Dun cop de lance rens la moy tout etique^ 
Remectant sus^du tout la l'ragmaticque. 

' ■ ' ' ' , '• 

L'abbé Mercier de Saint-Léger dit dans une note inédite : « 1| 
faudrait comparer cette moralité avec un drame latin tragi-comi- 
. que sur Tabolltlon de la Pragmatique-Sanction, MSS. latins jde la 
' Bibliothèque du Roi, n« 8,402, écrit au commencement du 16« sië- 
. cle, selon le Catalogue imprimé qui dit ce drame é onze person- 
nages. » 

718. La même sottie , delà même édition, sur papier, mar. f., 
ûl.^lT.û, Padeloup. 

Très-bel exemplaire de Pont-de-VésIe, rempli de témoins% ^On 
ne connaît que deux ou trois exemplaires dé cette pièce rare, que 

Tpq classe souvent dans leâ moralités. 

' • » . 

719. . Sotise a huit persônaiges cest a»auoir : le mondé , abuis , 
sot dissolu , sot glorieux , sot corrôpu , sot trôpeur,. sot igno- 
rât et sotte iolle (En vers, par Pierre Gringore ou Jean Bou- 
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chel). Hz se vendêt a la iuifrie a lemeigne des deux S agit- 
taireê , et au palays au troisiesme pillier {Paris^ Guillaume 
Eustace). S. d., in-8 golh. de 38 ff. vél.,mar. r., dent.jtr. d. 

Imprimé sur yélin.— Eiemplaire de Girardot de Prefond, acheté 
272 fr. chez Mac Carlby. — Dans cette pièce, où sont rudenaent 
fustigés les vices et les ridicules, on remarque cette épigrammè, 
décochée contre touis XII, qui n'en fit que rire, quoiqu'il assistât, 
dit-on, à la représentation : 

Libéralité inlerdîte " * 

Est aux nobles pour avarice : 

Le Ghief inesmes y est propice, 

Et les subgectz sont si marchaas... . 

Ce fut à Toccasion de cette pièce satirique que Louis XII s'é- 
cria : Le diable m'emporte ! qu'ils gardent Thonneur des damés ! 
(Vqy. VHistoire du seizième siècle, règne de Louis XII, par le 
bibliophile Jacob. )' ' 

720. La même soUie ^ de la même édition , sur papier, mar^ 
r., fil., tr. d. Padeloup. 

Bel exemplaire de Pont-de-Vesle. — On ne connaît que deux, 
ou trois exemplaires de cette sottie, que là Sorbonjie mit a l'index. 
De pareilles pièces, où le clergé et les moines étaient vilipendés, 
préparèrent en France la réforme de Calvin, avant que les fou^- 
gueuses prédications de Luther eussent soulevé l'Allemagne contre 
l'Eglise romaine. 

721. MS. Le Jeu du princodes sols Et Mère Sotte (En verë). 
Joue aux halles de Paris le mardy gras. Lan mil cinq cens 

• et unze. — Fin du cry^ sottie , moralité et farce coposez par 
pierre gringoire dit m^re sotte. S. n. et 's. d.,-in-i6 goth. do 
44 IT. vél, , mar. f., dent.,, lab. , Ir, d. Bozérian. 

Copie figurée sur vélin, par Fyot aîné, d'après l'édition unique 
et introuvable, dont la valeur est telle que les héritier^ du duc de 
La Vallière retirèrent ce livre à la vente, au prix de 461 liv., et 
le cédèrent à l^amiable à M. de Méjanes, d'Aix, qui le légua avec 
toute sa bibliothèque à celte ville/ où il est encore. . 

722. Le jeu du Prince des sotz et mère sotte, joué aux halles 
, de Paris, le mardy gras. L'an mil cinq cens et unze. — Fin 

du' cry, sottie , moralité et farce, composez par Pierre Grin- 
goire, dit Mère Sotte , et inrfprimez pour iceluy.'S. n. et s. 
d., in-8 de 58 p.^ dos et cr de mar. r., non rogné. Thomp- 
son, 

Réimpression de Caron, à 55 exemplaire^. 

723. Soilie à dix personnages (en vers). Jouée à Genève, en 
la Place du Molard, le Dinnanche des Bordes, Fan 1523. 
a Lyon^ par Pierre Rigaud. = Sottie jouée le Dimanche 
après les Bordes, en 1524, en la Justice (à-9 pérs., en 
vers). S. d. Le tout en 1 vol. p. in-12 de 41 p., v. f. 

Réimpression faite dans le 17« siècle. 

T. I. ^ ^ 10 
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724. Les mêmes sotties. In-12 de 48 p., dos et c. de mar* r., 
non rogné. Thompson. 

Réimpression de Caron, à 55 exemplaires. ^ 

725. MS. Les mêmes. In-8 de 21 ff. yéh, mar. bleu, dent.^tab., 

tr. d. Bozérian. 

/ - ■ . ■ 

Copie figurée sur vélin, par Fyot^ de l'édition originale. • 

726. L€s œuvres de maistre Hoger deXotlerye home tressauât 
natif de Paris. Secrétaire feu monsieur Dauxerre lesquelles 
il composa en sa ieirti^sè. On les vend a Paris en la rue 
neufue nostre Darn^ à ftpseigne faulchmr (chez Pierre Rof- 
fet^) M. V. XXX. VI, p. in-S de 104 ff.sign., mar. r., fil., tr. 
d. Padeloup. 

Joli exeippl. d'nn livre très-rare, qui contient une Satire à 5 
personnages, pour rentrée de la reine à Auxerre, le Dialogue des 
abusez du tékips passé faict Van 1502; le Blason des dames en 
dialogue^ un petit dialogue de monsieur de delà et de monsieur de 
. deçà, composé fan 1 533. un dialogue par jeunes enfantsj faict Van 
1512; etc. L'abbé Lebeuf a inséré dans le Journal de f^etdun un 
article très-intéressant sur l'auteur et sur son ouvrage. 

727. Lyon marchant Satyre francoise (à 9 pers., en vers, par 
Barthélémy Aneau). Sur la coparaison de Paris, Rohan, 
Lyon , Orléans , et sur les chosll mémorables depuys lan mil 
cinq cens vingt quatre. Soubz allégories, et énigmes par per- 
^nnages mysticques (au nombre de 9) jouée au Collège 
de la Trinité à Lyon. 1541. m. d. xlii. On les vend à Lyon 
enrue Mercière par Pierre de TourSj p. in-8 goth, de 20 ff. 
non chiff.,mar. bleu, fil., tr. d. DeromCé " 

Très-bel exemplaire d'un livre « d'ane insigne rareté, » dit le 
nouveau Manuel, vendu 210 fr. chez La Valliére.— Pour quelques 
exemplaires seulement, comme celui-ci , le libraire a fait impri- 
mer à la suite, avec un titre particulier, mais en continuant les 
signatures du vptume, une pièce en prose et en vers : Oraison ou 
epistre de M. Tulle Ciceron, a Octave Depuis surnommé Auguste 
Ùssar, tourner enfrançois {Ibid., id., 1542, de 8 ff.), par le même 
auteur, et dédiée à Mellin de Saint-Gelays. avec la traduction des 
vers latins de C. Severus sur la mort de Cieéron. 

728. La même. Satyre francoise. (Paris ^ Pinard^ 1839.) 

In-8 goth., dos et c. de mar. r., non rogn. Bauzonnet. 

» • 

729. La ieunesse du Banny delyesse, escollier, estudiant à 
Tholose.... (par François Habert). On les vend d Paris en 
la rue neufue nostre Dàmeàlenseigne sainct Jehan Baptiste 
près saincte Geneviefue des Ardens, par Deny lanot libraire 
et imprimeur^ 1541 , p^ in-8 de 110 ff. chiff., outre le titre, 
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fig. S. b.sLasuytte du Banny de Liesse.... Ibid.yid*^ 1541, 
p. in*8 de 88 ff. y compris le titre^ fig. s. b.; 2 vol. mar. r., 
fil., tr. d. 

Rare. — On y trouve une églogue à 2 pergon., sur Vadvenement 
de Jesuebrist, pièce en vêts qui sent son réformé, disciple de Calvin; 
et le jugement des troys déesses Juno, Pallas et ffenuSpar Paris 
prononcé, en vers^ à plusieurs personnages, entre lesquels fauteur . 
s'est placé. — Ce recueil ^ impr. en-'lett. rond., fut publié par les 
soins de Jehan Guillotéau , au nom duquel est délivré le privi- 
lège sous la date du 12 avril 1540. L'auteur était suppôt de la 
Basoche. 

730. Les dicts des sept sages de grèce, trad. de grec en ter» 
/ lâtiDS par le Poète Ausone et depuis mis en rithme franc; par 

François Habert.... plus une eglogue sur la naissance de 
Mgr le Paupbin, touchant son institution puérile... Lyon, 
C. Pomet^ 1549, in-16 de % p., dos de mar. r. (Le bas du 
titre est coupé.) . ' , 

. Rare. — Dans cette églogue, Habert, qui se met en scène sons le 
' nom de Luquet, demande que le dauphin soit élevé dans la reli- 
gion nouvelle de Tévangile. Ici comme ailleurs, il n'épargne pas le 
papisme et les moines. 

731. Les divins oraclQs de Zoroastre, ancien philosophe Grec, 
interprestezen rimefrançoise, parFrançoisHaberldêBerry... 
Plus, la Comédie du Monarque (en vers , sans distinction 
d'actes ni de scènes , avec proj.)* Paris ^ Philippe Danfrie^ 
1558, p. in-8 de 56 ft., caract. de civilité, mar. cit., fil., tr. d. 

Rai;e. -^ C*est une satire contre Bacchus et Vénus , partant con- 
tre l'Eglise catholique romaine. — L'auteur y prend la qualité d'^ 
erivain à Paris, U était fort pauvre et ne vivait que d'aumdnes 
qu'il sollicitait en faisant des pièces de vers sur 4es morts, ma- 
riages, naissances, etc., illustres. Son Exclamation contre dame 
yerole nous fait soupçonner l'origine dé son surnom : Banny de 
Liesse. Il fut ami de Rabelais et de Clément Marot. 



Nota. Les desiderata de M. de Soleinne pour l'Ancien théâtre français 
ne sont pas nombreux, et consistent la plupart en manuscrits, dont il eût 
voulu se procurer des copies. En voici la liste, dressée d'après ses notes: 
MS. Gestes de Jehanne, royne de Naples,,compos. par Parasols vers 1360. 
— MS. Le mystère du roy advenir; en fers, en 3 journées, à plus de lOk) 
personnages, par Jean du Prier, maréchal de logis du roi de Sicile René 
(U Vallière, n» 3330). « 11 parait, dit l'abbé Mercier de Saint-Léger, qu'il y 
a eu deux tragédies du Roy advenir, toutes deux tirées du roman de Bar- 
laam : Tune par Jean du Prier, ou le Prieur, valet de chambre et maré- 
cbal-des-logis du roi René, laquelle est en trois journées, et l'autre par 
Pierre de Beauveau, sénéchal du même roi René; celle-ci est à 5 jour- 
nées. B — MS. Moralité du petit et du grand, en vers, à 5 personnages 
(La Vallière, n^ 3343). — MS. Moralité à six personnages, c'est à sçavoir: 
Aulcun, Cognbissance, Malice, Puissance, Autorité et Malheureté (La 
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Vallière. D0 3313).— HS.Lejm det troU dampt oa doas, représenté le 17 
mai 1509 à EtamanE en Daaphini , «n 3 journâes et a 93 personnages. 
(Vojei Journal de Paris, n» !C4, dû ïl septembre 1787.) — Moralité de 
I homme produil fit nalare au monde, qui demaude le chemin de Pa- 
radis et T va piir neuf tournées, mise en rime françoyse et par person- 
nages. Paris, Simon P'ostre, s. d., in-8 goth. — MS. Mlstere et Jeui de 
IDOnsîeur sainct'Estieane .pape £1 martyr, palrOD de In noble ville de 
satnci Hibiel, eo 3 Jourtiies, d'environ 30,000 vers , par Nicolas Loup' 
vent, prieur de l'abbaye de SI. Mlbiel, en iâ4B (CaUl.-Croiet, n° 792). 
— La aecoDflture du géant Goliath, tragédie par Joacbim de Coignac, de 
CbateaurpQi en fierry. Lauxanne, 16^0, in-S (cilée par Beancbamps, 
1. 1", p. 349). — MS. Le mystère rfu sifige d'Orléans fâicl, composé et 
compilé en la manière C} après déclarée, en vers de huit et dli syllabe*, 
écrit dans le I&' siècle (Sibl. du Vatican, n° ISOO des HSS. de la reine 
CbrlstlDC. Voy. Dittertat, t>tr qutlquet poinU curieux da l'hiilolre de 
'France.... par P. L. Jacob, bibliophile, N° VII, p. 29). — Comédie très- 
dlégante en laquelle sont contenues les amours recréatives d'Erosastre, 
fils de PblloBcne et' de la belle Polymne»le, fille de Damon. Parit, ihib, 
Jn-ie. 
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PREMIÈRE ËIKHIBE. 

Dèpui» Jodelle (1552) jusga'à Gamier (1568). 

732. Le recueil des inscriplions, figures, devises, et masqua- 
rades , ordonnées en l'hostel de ville à Paris, le jeudi 17 de 
feurier 1556, par Estienne Jodelle parisien. Paris,. André 
- Wechel, 1558 , in-4 de 4 ff. prélim. el 28 chitT., mar. r., 
tr. d. Bradel. 

Rare. — On y trouve : le» Argonautei , mascarade en vers, à 
I! personnages. — Il parait que la composition de celle féle sus- 
cita de grands eAnuis a Jodelle, et qu'il fut accus£ par ses envieui 
d'avoir mis d'étranges choses dans ses inscriplions; illescorrigea 
sans doute depuis, en les publiant, «affin, dit-il, que ceux qui 
m'avoient condamne' sans voir mes pièces fussent les premiers Jut 
ges de m— 



733. Les œuvres et meslanges poétiques d'Estienne Jodetle 
sieur du Lymorlin, Premier volume. (Publ. par Ch. de La 
Mothe.) Parii, Nicolas C^esneau et Mamert Pâtisson, 1574, 
in-4, lav.-r., vél, b1., comp, dor., Ir. d. 

Rare. — Il n'a paru que ce volume, quicontient Z'^ufféiM, C.Sa. 
etprol. V. ; Cléopatre captive,!. 6 a. et prol. y.;Didtmtesaerf- 
fiani . T. 6 a. V, - 

Très-bel exemplaire avec une élégante nliure du temps, digne 
de servir de modèle à noa relieurs les plus habiles. 

734. Les oeuvres et meslanges poétiques.. .. Rev.el àugm. en 
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cesle dernière édition (publ. avec une inlroduct. de la poésie 
française^ ietc., par Charles de La Molhe), PariSy Robert le 
FûeKer, 1583, p. in-12 de 12 ff. préUm. et 2p8 chiff., mar. 
r., fil. Padelaup. (Qq. piq.) ^ 

Bel exemplaire vendu 90 fr., en 1841, chez Crozet.— C'est l'édi- 
tion de Nicolas Chesneau et Mamert Pâtisson, atec an nouveau 
titre pour tout changement. On n'a pas même rempli les vers 
laissés en blanc dans l'édition in-4; par respect pour Je roi 
Charles IX à qui Jodelle avait adressé l'ode sur la chasse, imitée 
de la Chasse royale de ce roi chasseur.. On y trouve les pages ad- 
ditionnelles 289-298 (coté 294), signalées par le nouveau Manuel. 
Mais il parait que ces çagès, qui manquent à la plupart des exem- 
plaires, ont été réimprimées, car nous avons yQ un exemplaire où 
le dernier folio était bien coté 298, et portait une réclame/^ y, qui 

ne se trouve pas quand le folio est coté 294. 

♦ 

735. Les jnênjes œuvres.... Paris, Nie, Chesneau et Mamert 
Pâtisson^ 1583 , p. in-12 de 12 ff. prélirn. et 288 chiff., v. f. 
fil., chiffres. 

La tragédie de Oéopatre, qui parut là première (en 1552) e( qui 
décid.a la renaissance du théâtre, offre une singularité de versifi- 
cation : le premier acte ne présente que des rimes féminines; les 
trois actes suivants sont écrits en vers de dix syllabes à rimes croi- 
sées, et le cinquième acte est en vers alexandrins. 

736. Tragique coniedie françoise de l'Homme justifié par foy 
(5 a. et prol.. Vi). Composé par M. Henry de; Barran. (Ge- 
nève^ Crespin?) 1554, pet. in-8 de 47 ff., sig. A-f 5, mar. 
bleu, fil. à fçoid, doublé de mai*, r. , dent., tr. 6. Bau- 
zonnet. . . 

. Charmant exemplaire d'un livre très-rare, qui n'est point dirigé 
contre les .principes du calvinisme, comme le rédacteur de la 
BibL du Théâtre français le dit par ujie incroyable préoccupation, 
mais qui , au contraire, n'a d'autre objet que de prêcher la re- 
iigion de Calvin, en « donnant «aussi à. entendre qu'il y a des 
fatix ministres séduisans les pécheurs sous prétexta de l'EsCjripture 
sainte, desquelz se faut garder , esprouvant les espritz s'ils sont de 
Ôieu ou non. » ' 

737. MS. La môme. In-8 de 47 ff. yél. , mar. r., dent., Ir. d. 
Bozériàn, - 

Copie figurée sur vélin, par Fyot. 

738. Comédie de Paix et de Guerre, fort propre et convenable 
au tempB présent, composée en rime françoise par M. Henry 
du tour. CEn 6 actes et un prol.) Gand, Jean de Salenson^ 
s. d., in-8 de 28 ff. , sig. A-D iiij (la première sign. n'a 
que 4 ff.), mar. r., fil., tr. d. 

La permission pour imprimer est datée du i4 octobre 1557. — 
La première édition fiit imprimée avec la date dé 1558, sous le titre 
de Moralité de paix et de guerre mise et rédigée wk forme de co- 
médie, etC' Qand, Van de Keere, in-8. 
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739. Les (SiaTres de Jan de la Peruse. Avec quelques autres 
diverses poësies de Cl. Binet B. Zj/on, Benoist Rigaud, 1577, 
in-16, lav.-r., ihar. bleu, large denl., tr. d. Simier. 

On y trouve la Médée, qui parut en 1556,' et qui, traduite ou 
plutôt imitée de la tragédie de Séaèque, exerça une influence in- 
' contestable sur notre théâtre, et aida la révolution littéraire 6om- - 

mencée par Jodelle. r 

740. L'Olimpe de Jaques Grevin de Cler-mont en Beauvaisis. 
Ensemble les autres eùvres poétiques dudict auteur. Paris^ 
Robert Estienne , li^60,'in-8, mar. viol., dent., doublé de 
moire verte, tr. d. Biziaux, 

Bel exemplaire. — t)n y trouve la pastorale à 3 personnages 
{Jacquet ou Fauteur, Co//m ou Ni(^olasDenisot, comte d^Alsinois, et 
Tenot ou Etienne Jodelle],,qui fut représentée en Thonneur des 
mariages d*£lisabeth,' reine d'Espagne, et de Marguerite, duchesse 
de Savoie. • 

741. Le théâtre de Jaques Grevin de Clennont en Beauvaisis. 
Ensemble la seconde partie de TOlimpe et delà Gelodacrye. 
Part9j Fincent Sertenas et Guillaume Barbé, 1562, in-8 de 
8 ff. et 328 p., portr. grav. s. b., mar. viol., dent. , doublé 
de moire jaune, tr. d. Biziaiix. 

Très-bel exemplaire. — On y trouve : César, T. 6 a. v.; — * £o 
Trésorièrfi^ G, 5 a. et prol. y.; — Les Esbahis, C. 6 a. et prol. v. 

742. César, Tragédie, par Jaques Grevin de Clermont'en 
Beauvaisis. Parts, Nicolas Bonfons, 157^,in-8 de 24fif. 
chiff., cuir de R., comp., tr. d. Thouvenin, -^ 

L'avis aux lecteurs n'a pas été conservé dans les éditions du Théâ- 
tre, a Sans estre advoué d'aucun authenr ancien, dit Grevin, j'ay 
fait la troupe interlocutoire de Gensdarmes des vieilles bandes de 
Gesar, et non de quelques chantres, ou autres, ainsi qu'on a ac- 
coutumé car il me sembje que cependant que les troublés re- 

>gnes (sic) es republiques le simple peuple ira pas occasion de 
chanteir. », 

743. Laf Liberté vangée, ou César poignardé (par Grevin). 
Rmen, Raphaël du Petit Fol, 1606, in-12 de 46 ff. y 
compr. les ff. prélim. et celui du privilège, mar. r.^ tr. d. 

Cette édition, augmentée d'un second titre et d'uae préface, est 
très- curieuse, parce qu'elle a été publiée avec privilège du roi^ 
par un de ces républicains que le Contre-un de la.Boétie avait 
formés au 1€« siècle et qui supportaient avec peine la royauté, 
V après avoir vu comprimer les efliorts de la Ligue. L'éditeur dit que 
la nature « eust esté marâtre aux moindres, si elle n'eiist armé 
leur foiblesÀe d'une juste defllence comme elle a donné aux plus 

Srands une injuste et illégitime puissance d'usurper l'héritage 
'aiitruy sans y trouver les bornes de leur ambition et urne impu- 
nie licence de proscrire, de meurtrir^ de' tuer. Ainsi commençoit 
Gésar à eslever son empire ou sa dictature perpétuelle. » 
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744. Colloque social de paix, justice , miséricorde et vérité, 
pour Theureux accord de très augustes, et très rnagnanimcs 
Roys, de France et d'Espaigne ,. par Jean de la Maison 
neufve, Berruyer. (En vers , saris distinction d'actes , ni de 
scènes). Lion, Jean Saugrain^ 1559, p. in-4 de 15 (T., sign. 
A-Dij,Y. m. •^ 

Très-rare. — Omis par Brunet. 

745. Les œuvres françoises de Joachiih Du-Bellay. (Reciieill. 
et publ. par G. Auberl et les amis de l'auteur.) Paris, Fede- , 
tic M)rcï, 1568-69, 8 part, en 2 vol. in-8, mar. orange, fll. 

On y trouve : Epithalénwsur le mariage de irèt^llustre prince 
Philibert Emariuel, Due tmSavoye, et très- illustre Princesse Mar- 
guerite de France, sœur unique du Ray, et Duchesse de Berry. (A 5 
pers.) ; — Entreprise du Roy-Dauphin pour le toumoy, sous le 
nom des Chevaliers avantureux; — Entreprise de Jmmsieur de 
Lorraine; — Inscriptions, (Le tout en vers.) 

746. Les mêmes œuvres, reveues et de nouveau augment. de 
plus, poésies non encores auparavant imprimées. JioUen, 
George rOyselet, 1592, p. in-12 de xii et 584ff.,lelt. ilal., 
(portr. ajouté,) v.f., tr. d., chiff. 

Dans la Défense et illustration de la langue françoise, soti 
chef-d'œuvre de critique et de style, il dit : a Quant aux comédies 
et aux tragédies, si les roys et les républiques les vouloient resti- 
tuer en leur ancienne dignité, qu*ont usurpée Jes farses et les mo- 
ralitez, Je seroy* bien d'opinion que tu t'y employasses... » 

747. Comédie et resjouyssance de Paris, (en vers, sans distinc- 
tion d'act.ni de se.,) sur les mariages du Roy catholique d'Es- 
pagne, et du prince de Piedmont : aux princesses de France : 
mes-dames Elisabel et Marguerite, fille et sœur du roy très 
chrestien Henry II de ce nom, par Jacques Du Boys, de 
Péronne. Paris, Olivier de Harsy, 1559, p. in-4 de 22 ff. 
chiff., Y. f., fil., tr. d. 

Sur le titre, est la signature de François Rasse des Neux, chi- 
rurgien à Paris, bibliophile distingué du seizième siècie, qui a 
laissé son nom sur tous les livres de sa bibliothèque. — Dans le 
, même volume : La Paix v<ftiue du ciel... avec le tombeau de l'em- 
pereur Charles V, césar, tousiours auguste..., par Gulll. Desautels, 
genUlhomme cbarroloys. Anvers, de Vimpr, de Christophe Plan- 
tin, 1569, 28 ff. sign. —'Hymne sur la lustice de Metz. De la prinse 
de sainct Quentin et de la conqueste de Calais , par Lois des Ma- 
sures, TQurnisien. Paris, pour Vincent Sertenas, 1559, 8 ff. chiff.^ 
— La guerre cruelle entre le roy blanc et roy maure, trad. par le 
seigneur des Masures. Ibid., id., 1556, 27 ff. chiff. et le privilège. 
Le nom de Rasse des Neux se trouve également autographe sur les 
titres de ces poèmes rares. 

748. La Soltane tragédie (en 5 act. suivie d'une Pastorale à 4 
personnages, le tout en vers), par Gabriel Bounin, lieu-teoant 
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de Chaleau-rous en Berry. Paris, Guillaume Morel, 1561 , 
in-4 de 8 ff. prélim. et 88 cbiffrô portr. grav. s. b., mar. 
YioL, tr. d. 

Fort rare, surtout avec la Pastorale. — La tragédie est dédiée au 
chancelier de L'Hospilal « aimant cheremeotlaFrftnce./ODseiHant 
et secourant les bons, ne tournant riens à gain, mélouaotles prou- 
fis presens, n'estimant rien bon que ce qui est Juste et équitable. » 

749. MS. Tragédie sur la Défaite et occision de la Piafife et la 

picquorée et bannissement de Mars^ à Tintroduction de Paix 

et sainqte justice (5 a. et prol. v. ). Par Gabriel Bôunin. 

Pam, JeatiMestayer^ 1579, in-4, sur pap*, non rel. 

Copie autogr. parMéon» decet|^[]^ce rare, composée par un des 
poêles pensionnaires de François^Mc d^Alençon, à qui elle est dédiée. 

75Cr. MS. Tragédie françoise, à huict personnages (en, vers, 
sans distinction d'actes ni de scènes) : iraictant de l'amour 
d'un seruiteur enuers sa maistresse,' et de tout ce qui en 
aduint. Composée par M. Jean Bretog, de S. Sauveur de 
Dyuc. Lyon y Noël GrandoUy 1571 ; in-16 de 24 ff. vél., 
mar. ^., dent., lab., Ir. d. Bradel. 

Copie figurée sur vélin, deFédition originale qui est introuvable. 
; — Cette tragédie, où Tauteur a fait paraître yenns et Chasteté, est 
fondée pourtant sur up fait véy table : «depuis trois ans une his- 
toire advenue deda.ns Paris»... dit Tauteur qui a rimé, â la fin de 
son drame, le récit d'aucuns propos tenus lors de l'exécution du- 
dit serviteur^ |)ropos un peu égrillards que n'avait pas autorisée 
sans doute la permission a imprimer, qui se trouve placée après la 
pièce. ', ' 

751 . Tragédie françoise, à huict personnages : traictant de Ta- 
moue d'up seruiteur envers sa maistressè, et de tout ce qui 
en advint. Composée par M. Jean Bretog, de S. Sauveur de 
Dyve. Lyon^ Noël Grandoti, 1571, in-lS, dos et c, de mar. 
r., non rog. Thompson. 

Édition fac-similé faite à Chartres^ chez Gamier fils, 1831, par 
les soins de M. G. Duplessis. ' ^ • * 

752. Saul le furieux, tragédie prise jde la Bible (5 a. v., par 
Jehan delà Taille de Bondaroy). Pans, Federic Morel^ 1572, 
80 ff^ chiff, — La famine, ou les Gabéonites, tragédie (5 a. 
y.) prise de la Bible, et suivant celle de Saiil. Ensemble plu- 
sieurs œuvres poétiques de Jean de la Taillé de Bondaroy 
(dont Les Corrivaux, C. 5 a. et prol. pr., et Le Négromant, C . 
de Louis Ariosle, mise en François, 5 a. et prol. pr.). Ihid.^ 
id.^ 1573. Le tout en un vol. in-rS de 173 ff. chiff. , plus 
2 non chiCf. où sont le portr. et les armes ^e l'auteur, 
mar. r., dent., tab., tr. d. 

Bel exemplaire ; très-grand dii marges. 
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753. OEuvçps poétiques de lean et lacques^de la Taille de Bon- 
daroy gentilhomme de Beauce. Conlen. Tragédies, Come- 

' dies, Poèmes, Hymnes, Elégies, Cartels, Epitaphes, Chan- 
sons, sonnets d'amour et Anagrammalismes. Plus un livret 
de l'art et manière de faire des vers François, comme en 
Grec et en Latin. Paris, Fed. Màrel^ m. d. ne (1598), 4 
part, en 1 vol. in-8, v. f., fil. (lavé et collé ; qq. ff. raccom. 

On a supprimé à dessein les titres particuliers qui doWent se 
trouver aux quatre parties de cette édition. 

754. Daire, tragédie (5 a; v.) de feu Jacques de la Taillé, du 
pays de Beauce. Pàris^ Federic MoreU 1573. — Alexandre, 
tragédie (5 a. v-O de Jacques de la Taille, du pays de Beau- 
ce. /W., td., 1573. Le tout en un vol. in-8 de 35 et 31 ff. 
chiff., mar. r., dent., lab., tr. d. 

Très-bel exemplaire. 

756. Deux eclogues ou bergeries, l'une contenant l'institution, 
puissance, et^office du bon Pasteur : L'autre les abus du mau- 
uais, et monstrant que bienheureux est qui a creu sans auoir 
veu, par F. D. B.'P. (Ferrand de Bez, Parisien). (La 1'* à 
4 pers., la 2« à 5 pers.^ et toutes deux en vers.) Lyon^ s. n., 
1563, in-8 de 19 ff., sig. A-E ii, mar. r., dent, tab., tr. d. 

Pièces protestantes, rares. « Je n'entends point Pan. le dieu des 
bergers, comme les poêles ethnicqués, maïs Dieu éternel, car Pan 
vaut autant que tout: par C%n'*rtn, Christine, Piéride %i Andréa 
j'entends Jesu-Christ, l'Eglise etles bons pasteurs qulfidellemment 
donnent pasture au troupeau. » 

756. Philanire Tragédie francoise du Lalift de Claude Boillet 
\ (trad. par lui-même). jPam, Th. Richard, 1563, in-4 de 

48 ff. non chiff., V. m/ . . 

Cette pièce. quoique composée prihiitivement en latin, doit être 
aussi placée dans Je Théâtre français, parce que son auteur, qui la 
traduisit lui-même et en fit représenter la traduction avec beau- 
coup de succès, fut en quelque sorte chef d'école opposé à Jodelle, 
celuirci ayant jmité le théâtre des anciens, Roillet cherchant à 
innover dans la tragédie par le choix des sujets contemporains, 
sans s'éloiçuer de la forme antique. 

757. Les théâtres de Gaillon (en vers), à la Royne. Par Nicolas 
. Filleul de Rouen l7îoMm, George Loyselety 1566, p. in-4 çle 

52 ff., sig. A-Nii, mar. vert, dent., tr. d. 

Ce volume contient 4 églogues : Les IVaiades ou naissance du 
Roy.; Chariot; Téthys, et Francine, quj furent représentées en 
l'Isle heureuscy devant te roi et la reiae ; la Lucrèce, T. 5 a., et les 
Ombres , C. 5 a., représentées au château de Gaitlon , les 26 et 29 
sept. 1666. 

758. Achille tragédie francoise ( 5 a. v. ) de Nicolas filleul Nor- 
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mand, qui a esté jouée publicquement au collège de Har- 
court le 21 Décembre, 1563. Paris, Thomas Richard ,l^i3, 
in-4de32R. chitT., mar. r., fil., doublé de mar. vert.deut., 
(r. d. Thouvenin. 

759. MS. Adverlissemenls faicis a l'homme par les Qéaux de 
nostre Seigneur, de la punition à lui deue par son péché, 
comme estadvenu depuis trois ans en ça.(A5pËrs.,en vers.) 
par Jacques Grezin , curé de Condac , vic.-gén . du cardinal 
de la Bordaiziére. Angtmlesmi , Jean de Minière», ld6â, 
in^ de 24 ft. vél. , mar. bleu, fil., lab., tr. d. Bozirian. 

, Cop[e figurée sUr téiim , par FTol. — On trouve it la 6n : Son- 
net» tamenlablei de notre mère tainta EglUe, en forme de com- 
plainte, d Jiius ion époux , el f BT* lamentables en forme de 
dialogue pour chanter à l'honneur de Dieu et mémoire de la 
pattion durant la lemaine sainte, scènu dialoguËes qui ont pn 
être jouées par dévotion. 

760. Recueil faict au vray, de la chevauchée de l'asne, faicle 
en la ville de Lyon : et commencée le premier jour du 
moys de Septembre, mil cinq cens soixante-sis : Avec 
tout Tordre tenu en icelle. Lyon, Guillaume Testefort, 
t. d-, in-8 de 39 p. sig. A-B 3, mar. r. Ql., tr. d. Derome. 

Trés-rare. — On j.tronTe plus, dialogues i 3 pers. ea vers Tran- 
Cots et palois. — Noua remarquons dans cette pièce singnlière 
l'eipllcalioR de l'enseigne des F V verdi, qui servent de rubrique A 
la première èdillon des Mémoires de Sully, : « un drôle ou masque 
(enoit une lance en main où estoit le guidon du seigneur de la Co- 
quille, estant icelny de tilTetas rouge et au milieu d'icetuf un 
grand V verd ; et an-dedans d'îceluy V esloît escrit en lettres d'or ; 
'Espoir de mieuo;.» Il est donc clair que le F vert flgurail avec 
l'ancre aldlne dans les anues de la confrérie des imprimeurs ou de 
la Cequille, sans doute parce qu'il n'j a pas de lettre dans l'ai- 
pbabet plus favorable aui eoguilles, ou Taules de comnosîllon, le 
V pouvant être mis par erreur i la place de l'u et de l'n. — A la 
flo est une pièce de vers par /indré Hercule), à l'honneur de la 
mère imprimerie, du seigneur de la Cbguille et de ses suppostt. 
Quant k la chevauchia de tasne, c'était la punition comique que 
l'on infligeait à une femme qui avait ballu sou mari. On lui dé- 
cernait ce triomphe grotesque qui s'exécutait avec lolennité, et que 
les magislrals permettaient à la gaieté populaire. 

761. Le même Recueil l'pobl. avec de* notes, par M" Breghol 
Dulul et Pericaud. {Lyon, J. M. Barret, 1829. Extr. des 
Archives de Lyon et du départ, du Rhône; tirage k part. ) 
Id-8. pap. vél. dos et c. de mar. vert, non rogné, flauzôn- 
flrf, 

762. Tragédies Sainctes. 

Dauid combattant. 
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Dauid triomphant. 
Daaid fugitif. 
Bergerie spirituelle. . 
Eclogue spirituelle. 

(Le tout en vers, sans dist. d'à. ni de se.) Par Louys Des- 
Masures Toumisien. (Genève,) Par Gabriel Cartier. pour 
Claude Z>'^a§ry , 1583, in-8 de 319fr. chiff., v. f., fil., tr. d. 

« 

763. Jephté, ou le vœu, tragédie traduite du' latin de George 
]3uchanan, Escossois, par florent Chrestian. (En vers, sans 
dist. d'à. ni de se.) David combattant. David triomphant. 
David fugitif. Tragédies sainctes (Toutes trois en vers, sans 
distinction d'actes ni de sc'ènes ; mais chacune avec un pro- 
logue; par Loys Des-Masures Toumisien.) Paris, Mamert 
Pâtisson^ 1587, in-12 de 30 e£ 112 ff. chiff., mar. cit., fil., 
tr. d. ' 

764. Poésie de l'allianct perpétuelle entre deux nobles et, 
Chréstiennes villes franches, Berne et Genève, faite Tan 
1558. item une Comédie du monde malade et mal pensé^ 
(composée par Jacques Bienvenu [masque de Louis Des 
Mazures]^ Citoyen dudict Genève,) récitée au renouvelle- 
ment desdites alliances à Genève le deuxième jour de May 
1568. (En vers, sans dist. d'à. ni de se.) S. n., 1568, in-8 de 
32 ff. sig., mar. puce, large dent., tab., tr* d. 

« 

Joli exemplaire, rempli de témoins, d'une pièce excessivement 
rare. Yoy. le nouveau Manuel, t. III, p. 788. 

765. Josias. Tragédie (5 a. v. ) de M. Philone ( Louis Desma- 
sûres). Vray miroir des choses advenues de nostre temps. 
( Genève ; ) Par Gabriel Cartier^ pour Claude D'^ugy.tSSS^ 
1Ô4 ff. chiff. — Adonias, tragédie ( 5 a. v. ) de M. Philône 
(le même). Vray miroir ou tableau et patron de TEstat des 
choses présentes et que nous pourrons voir bien -tost cy- 
apres , qui servira comme de mémoire pour nostre temps 
ou plustost de leçon et exhortation à bien espérer, car le bras 
du Seigneur n'est point accourcy. Lausanne, Jean Chiquelkj 
1586, 38 ff. sign. Le tout en 1 vol. in-8, v. f. fil., tr. d. 

Bel .exemplaire, rempli de témoins. 

766. Les leux, les Passe tems, Euvres en rime et les Amours 
de lan Ant. deBaif. Paris , Lucas Breyer^ 1572-73, 4 vol.. 
p. in-8 , lav.-r. , mar. r. , fil. , tr. d, ( Il y a un défaut à la 
p. 65 du 1" vol.) 

On y trouve la tragédie Antigone, imitée de Sophocle; la co- 
médie le Brave, imitée de Plainte» la comédie VEunuoue, imitée de 
Terence« les devis des dieux , pris de Lucien, le tout en vecs. 

Bel exemplaire, vendu 106 fr. chez Pixerécourt. 
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Tautear avait d'al»orcl fait connallre sous le sien cette tragédie 
daDs runiversité de Poitien. 

787. Le» œaYre« de Me»-Daine» (Magdeleioe et Catherine) De» 
Roche» de Poetier» mère et fille. Seconde édition, corrigée et 
ausmenlee de la Tragi-Comedie de Tobie (1 a. v., par 
Catherine De» Roches). Paris, Ahel l'Angelier^ M. c. Lxxix 
(pour 1^79), in-4 de 11 ff. prélim. et 192 p., y. m. (Qq. piq. 
et tach.) 

On y trouve, outre le premier acte de la tragi-comédie, plusieurs 
dialogues en prose. — M"' Desroches devra surtout l'immortalité à 
la. puce qui* osa se montrer sur son sein, comme dit sa mère : 

La puce sauteloit ao sommet d'une roche. 

788. Le» seconde» œuvre» de Me»-Dames De» Roche» de 

Poiclier», mère et fille. Poictiers , Nicolas Caurtoys^ 1583, 

in-4 de 87 ff., v. m. (Qq, piq.) 

On y trouve une Bergerie (à 6 pcrs., en vers), par M"« Desro- 
cbes, fille. — Edition rare. — Il est très-probable que la poésie des 
dames Desrocbes était de la façon de leurs amis , qui, comme 
Gaie Jules de Gi^epsens, se dévouaient à elles, de corps, d'âme et 
de plume. Ainsi , dans leurs vers, il y a beaucoup de pièces adres- 
sées par un homme à une femme, et la demoiselle Catherine Dès- 
roches célèbre de préférence le bonheur des amants. Elle n'aura 
fait peut-être que publier sous son nom les vers galants qui lui 
* étaient oflTerts *. on s'étonnerait, autrement, de l'entendre parler de 
sa rebelle et de $a maîtresêe, 

789. Le» première» ceuyre» de mesdames De» Roche» de Poi- 
tiers, mère et fille, corrigées et augmentée» de six dialogue». 
Avec une Tragicomedie de Tobie et autre» œuvre» poéti- 
que». 3* édition. Rouen, Adrian Morront^ 1604. — Secon- 
des œuvres de Mesdames Des Roches de Poitiers, mère et 
fille. •3'' édition. Ibid., id., 1604. Le tout en un voL in-12 
de 191 p. et72fr., V. f. fil. 

790. Phaëton, bergerie tragique .des guerres, et tumulte» civi- 
le». (5 a. v., par J. B. Bellaud )• Lyon, anioyne De Harsy^ 
1574, p. in-4 de 8 ff. prélim. et 46 p., »ign. A-F2, mar. 
orange, dent., tr. d. 

Rare.—* Bel exemplaire rempli de témoins.^ Ce poème est «ap- 
pelle Bergerie tragique, pour n'estre du tout accompaigné de la 
' gravité des personnes requises à la dignité tragique. » Ily a quelques 
poésies à la fin du volume ; Ces deux vers, imités des metam. d'O- 
videetmisaprés la tragi-comédie, expliquentrintentionde l'auteur : 

Gallicufl hic Phaeton Francis auriga sinister 
Quos 81 non^tenuit magnis lamen excidit ausis. 

Le nom de l'auteur est bien Bellaud et non Bellandj comme on 
Ta écrit quelquefois dans les meilleurs ouvrages de bibliographie. 

791. La tragédie de feu Ca»pard de Colligny jadis admirai de 
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france, contenant ce qui advint à Paris le 24 d^Aoust, 
1572 (5 a.. Y.) par F. François deChanlelouve, gentil-hom- 
me bourdelois.... (Publ. par frère G. Vigerius, du couvent 
deLivourne). S. n., {La Rochelle^) 1575, in-8 de 23 ff., lell. 
ital., sign. A-A iiij , mar. vert, fil., lab., tr. d. 

Édition très-rare. — L'approbation de la Facalté de tbéojogie de 
Paris est datée du 23 oct. 1574. Le feuillet signé Â iiij au lieu 
de G iiij. doit être un carton, car l« titre courant de la p^e porte 
â^Andelatt et ncfn de Vadmiral, comme les autres pages. 

792. La tragédie de feu Gaspard dé Colligny, jadis admirial 
de France, contenant ce quj advint à Paris le 24 Àqust 1572, 
avec le nom des personnages (5 a/v.)» par F. François de 
Chanlelouve. (Publ. avec des notes par Lenglét du Fresnoy.) 
S, n., 1575(iPans, P. Gandouin, 174^). — Troisiëmeédilion 
de Is( Guisiade, tragédie nouvelle (5 a. v.)? en laquelle au 
vray, et sans pass^ion, est représenté le massacre du Duc de 
Guise, par Pierre Matthieu. ( Publ. avec un avertiss. et des 
notes par Lenglet du Fresnoy.) Sur Vimprimé, â Lyon^par 
Jacques Romsin^ 1589. (/6td.,td., 1744). — Coligny, oulaSt 
Barthelemi , tragédie (3 a. v., par VArnanid). Amsterdam^ 
Jean-François Du Sauzét^ fils. Le tout en'un vol. gr. in-8, 
(fîg. ajoutées,) màr. vert, dent., tr. d. Derome. 

Bel exemplaire portant la signature de Jamet» avec notes criti- 
ques de sa main. 

793. Les œuvres et meslanges poétiques de Pierre Le Loy^r 
(sieur de la Brosse) Angevin. Ensemble la comédie Nèphe- 
lococugie, ou la nuée des cocus, non moins docte que face-. 
tieu8e(en vers, sans disf. d'à. ni de se). Paris, J. Poupy^ 
1679, in-12 de 8 ff, prélim., 256 ff. non chiff., et 6 flf. pour 
les table et privilège,. mar. r., fil., tr. d. (qq. ff. raccom.) 

On croit que Pierre de Larivey a mis la main à la comédie iVe- 

• phelococugiet que La Croix du Maine lui attribuait tout entière. 

—■On trouve, au f. 152, Vépitapbe d'un farceur fameui. nommé 

Janicoi, qui mérite de figurer dans l'histoire du tbé&tre, car/ outre 

beaucoup d^ tours d'adresse et de passe-passe , il savait 

Ores sa face enfariner * 

Et puis quelque farce tonner; 
Ores sans aucune farine 
Monsirer une Iroigne badine, ' 
^e feindre un lourdaut cootadia 
Ou un bergamasque Zanin... 

Aussi Leloyer l'envoie dans les Champs Elysécs rire à gorge 

pleine i 

Avecques Piaule et i>iogeae , 
Aristophane et Rabelays. 

794. Erotopegriie ou passetemps d'amour. Ensemble une 
Comédie du Muet insensé (5 a. et prol. v.) par Pierre Le 
Loyer, Sieur de la Brosse, Angevin. Parts, Jbel L'Angélier 
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1576, in-8 de 8 ff. prétiin., 103 chiff. et le privilège, mar. 
Yert, dcDl., tr. d. 

' L'auteur, qu\ était nu démonologue passioeoé , n*a pas manqué 
de faire débiter à son aêtroloffue xent ou deux cents vers techni- 
ques sur les démons et les puissances^infemales; mais sMI a fait pa- 
raître le diable dans sa comédie, c'a été comme muette personne. 

m 

795. Lucelle, Tragî-eomédie (5 a.) en prose françoise (par 
lx)Ui*Le Jars). Rcuenj Raphaël Du PetU Valj 1596, in-12 

de 83 p., Y. m,' , * ^ 

« S'il est ainsi, dit l'auteur dans sa dédicace, qu'en la tragédie ou 
comédie on s'efforce dC/ représenter les actions humaines au pins 
près du naturel : il me semble , soubs vostre meilieùr advis , estre 
plus séant les faire réciter ep prose qu'en vers r parce que , nego- 
tiant les uns avec les autres. Ton n'a pas accôusuiiiié de parler en 
rithme , encor moins les vallets, chambrières et autire^ leurs sem- 
blables... et d'ailleurs la difBcuUé du vers contrainot quelquefois de 
telle façoQ ceux qui n'ont la poesje de nature et leur oste si bien 
' la liberté du langage... qu'ils sont contraints se retrancher en plu- 
sieurs bons discours... » Cet fessai , qui fut publié d'abord en 1576, 
. obtint Kapprobaiion dés plue illustres conlemporalos de l'auteur, 
'.et Ronsard lui décerna . là double (couronne dv'lragique et du 
eomique. 

796. Trois Gomé*dies françoises. (5 a. et pr^l.- pf.) De Oérapd 
de Vivre GaAtûis. La première, des AmdUFS psdi^iràft >et 
loyales de Theseus et Dianira. Jbsi seconde, de* la 'fidélité 
nuptiale d^unç honesle matrone envers^on mari, et espoux. 
Et la troisième, du Patriarche Abrah^ et s.^ servante Agar. 
Le tout pour futilité de là jeunesse et' usage des escpl^s 
françoises, reyeu et corrige par Ant. Tiron. Anoerê, CkiU-^ 
ûm Jan^sem^ 1589, in-S de 121 pi et 2 ff. non chiff., peau 
de truie, dent. àfroi0._, ,,;..., 

« 

Rare. ^ Dans la comédie d*J[braham, Sara, imite de mofiateur 
' ce vénérable patriarche, qui s'irrite fort en apprenant que son fils 
Ismael a esté si outrecuidé que' de se moqueir et gàuair de son 
jeude Isaac. -^ On a relié avec ce volume le baron de la Crasse^ 
comédie (de Pqlsson]. Pafis , G. Quinet, 1662, fig., et Le moulin 
de Javelle^ de Dancouri, Ibid., Th. Guillainy -1696: 

797. Comédie de«la fidélité ^upliale. (5 a. 'et prol. pr.) Com- 
posée par Qérard DeViVre, Gaotois M* d'escoieàColoigne. 
Anveri^ Henry Heyfkàricx^\(>11f^ p. in'8.de 51 p., mar. r., 
dent, à froid, tr. d. . , . 

On remarque, f. 7> la significtffiion des signes que l'auteur em- 
ploie pour indiquer les jeux de scène, les pauses, \e pourmenement 
par tout le théâtre > le débit lentvu précipité, etc. Celle manière 
de noter le jeu des acteurs, mérilemit d'être remise en usage. 

798. Les œuvres poétiques de Hemf fiëlleau. Rédigées en 
deux tomes. Tome premrer. jPptm, GiUes GUles^ 107$. — Les 
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Ode$ d'Anacréon Teien, po^te Grec, iraduictes en françois, 
par Remy Belleau. Avec quelques petites hymnes de son 
invention, et autres diverses poésies : Ensemble une comé- 
die (jnlilulée : La Reconnue, en, 5 a. v.). Tome second. 
Ibid., id., 1678. (pcttr. ajouté.) 2 t. fen 1 vol. ln-12, iav.-r., 
t. m. (Sign. de Thistorien de Sainte-Marthe sur le titre.) 
II y a dans ce recueil plusieurs églogues en vers sous le titre de 

799. Les œuvres poétiques de Remy Beileau.... Reveuës et 
corrigées en ceste dernière impression. T. 1 de 304 (T. chiff. 
et 2 non chiff., et Tome II de 154 ff. chiff. et 2 non chiff. 
Parts, Gilles Gilles^ 1585, 2 lom. en 1 vol. in-12, lav.-r., 
mar. r., dent., tr. d. Biziatix* 

Superbe^xemplaîre, très-grand de marges, rempli de témoins. 

800. Chant pastoral de la paix. (A 3 pers. en vers.) Par R. Bel** 
leai^ Paris, André fi^echel^ 1559, in-4 de 8 ff., broché. 

L^auteur, en réimprimant cette pièce dans ses oeuvres, y a changé 
les noms des personnages et a supprimé le titre qui rappelait l'o- 
rigine et Tobjet du chant pastoral, 

801. La Reconnue, Comédie. Par RemyBelleaii. Rouefî^ Tho- 
mas Daré^ 1604, p. in-12 de 42 ff. , sign. A par 4 , et B c d' 
par 12, mar. r., fil., tr. d. Thouvenin. 

Rarissime. — Cette comédie célèbre parut d'abord A Paris , en 
tblli in-8, et fut réimprimée séparément, Paris, Mamstt Patissim^ 
1Ô8Ô, in-12* 

802. Recueil de la Chevauchée, faicte en la ville de Lyon : le 
dix septiesme de Novembre 1578. Avec tout l'Ordre tenu en 
icelle. LyoUj Par les Trois supposts. S. d. , in-8 de 32 ff*^ pap. 
vél., dos et c. de mar. r., non rogn. Bauzonnet. 

Réimpression faite à Lyon, J. M, Barrety 1829, par les soins de 
MM. Breghot, Duplessis et Péricault. Cette pièce, dont on ne con- 
naît qu'un seul exemplaire de Védition originale, diffère entière- 
ment du Recueil faict au vray de la ch&oauchée de Vasne, (voy. 
cl-dessus, p. lô4)i et présente aussi un dialogue envers, A trois 
personnages. 

803. Le Bocage d^amour. Contenant deux pastoreltes. L^Utije 
du Beau Pasteur (en vers, sans dist. d'à. ni de se*, par Jac- 
ques de FoAteny ). L'autre de la Chaste Bergère ^5 a. et 
proL V., par La Roque). Pam, Jean Corirozety 1615, in-l2 de 
56 et 62 ff., mar. viol., dent., tr. d. Thouv&Ain. - 

Joli eiemplatre. — Cet ot^ra^e parut pour la première fois en 
1578, et fut attribué tout entier à Jacques de Fonteny» confrère de 
la Passion; mais H n*était sans doute pas seul auteur de la Chaste 
Bergère, puisque depuis S. G. de La Roque la publia sous son nom : 
Rouen, Raph. du Petit Fal^ 1599, sans ravoir fait cependant fîgu^ 
rer dans ses œuvres imprimées deui années auparavant. On peut 
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penser que G. de La Roqae, étant comme Jacq. de Fontent, con- 
frère de^la Passion, Tavait aiaé à composer ia Chcute Bergère; car 
presque tous les ouvrages des confrères se faisaient ainsi en com- 
mun. 

804. Le Capitan (en 6 discours, prose,) §ar un commédien de 
la trouppe jalouse ( Francesco Andreini ; traduit de l'ita- 
lien par Jacques de Fonteny). Paris^ Anthoine^ Robinot, 
1638, m-8 de 4 ff. prélim. et 96 p., fig., y. m. ali., fil. 

Ces dialogues, quoique traduits ou plutôt imités de Titalien, roé- 
- rilent de figurer dans notre Thé&tre, à cause, de Tinfluence qu'ils 
« eiercêrent pendant plus d'un demi-siècle sur la comédie française : 
de là sortireiff tous ces capitons et matamoreê, qui eurent le pri- 
vilège de divertir le parterre aux dépens de leur fausse bravoure jus- 
qu'au tepps de Pierre Corneille. La première édition du Capitan 
doit être bien antérieure à celle de 1608, la plus ancienne qui soit 
citée par les bibliographes. 

805. L'Adonis, tragédie de Guillaume Le Breton (seigneur de 
Lafbn) Nivernoi. Et quelques autres vers de luy mesn^. Pa- 
rts, Jbel L'4ngelier, 1597, în-12.de 4 ff. prélim., 54cniff. et 
le privilège,, y. éc. fil. • 

Cette tragédie fut composée du vivant de Charles IX, et parut 
sans doute en 1574, puisqu'un çonnetde F. d'Amboise à l'auteur 
porté cette date; mais on ne connaît pas d'édition plus ancienne 
que celle de i579. 

806. Adonis Tragédie françoyse (5 a. v.) de GabrielLo Breton , 
Nivernois, seigneur de La Fon. Reyeu et corrigé de nouveau 
parle mesme axithear. Rouen, Raphaël Du Petit Fal^ 1606, 

; p. in-12 de 47 p., mar. r., tr. d. : 

Le nouveau Manuel ne cite pas cetfé édition. — Cette pièce fut 
publiée par les seins de l'ami de l'auteur, François d'Amboise, qui 
dit dans la dédicace à la duchesse de Beaupréau, que cet Adonis 
, fut. « le cher migpon du feu roy Charles », et que l'auteur sera 
peuUètre excité par cette publication à mettre au jour sa Tullie, 
8a Charitey sa Didon^ sa Dorothée, et le reste de ses hell^ poésies. 
Aucun de ces ouvrages n'a paru. 

807. Les six premières comédies facécieuses, de Pierrç de Lari- 
yey, Champenois. A rimitation desanisiensOrecs, Latins, et 
modernes italiens. A sçayoir. Le Laquais. La Vèfye. Lés Es- 
prits. Le Morfondu. Les Jaloux. Les Escollicrs. (Todtes en 
5 a. et prol. pr.) Paris, Ahèl VAngelier, 1579, in-12 dé 8 fT. 
prélim., 329 chilT., et 1 f. non chiff. pour Terrata ; y. m. fil., 
Ir. d., armes. 

Première édition, rare. — Le nouveau Manuel w^ cite pas une 
édition de Roum. Raph. du Petit ^ai, 1611, ce qui donne cinq 
éditions pour lepremier volume, tandis qu'il n'en existe qu'une 
seule pour le second. 

808. Les comédies facécieuses de Pierre de L'Arivey, Champe- 
nois : à rimitation des anciens Grecs, Latins, et modernes 
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ItaiieDs. à sçavoir, Le Laqoais, La vefve, Les, Esprits. Le 
Morfondif. Les Jaloux. Les Escolliers. 2^ édition. Rouen^ 
Raphaël Du Petit Fal., 1600. — Trois comédies des six der- 
nières de Pierre de Larivey Champenois, à l'imitation des 
anciens Grecà Latins et Modeinés Italiens, à sçavqir : La 
Constance. Le Fidelle. Et les Tromperies. (Toutes en 5 a. et 
proL ^v.)Trùye$, Pierre Chevillot^ 1611, 2 vol. in-l2, mar. 
r., fil., tr. d. Bradel. 

Bel exemplaire d'un Jivre fort rare, quand les deux volumes se 
trouvent réunis^ il a appartenu à Mépn. 

869. JVIS. Les Plaisants devis (Jes Sopposts du Seigneur de la 
Coquille, récités pu'bliquement le deuxiesme May l'an mil 
huit cent huictanle un (8 p.).=LesPlaisans devis en forme 
•de coq à Tasne. récitez par les supposls du seigneur delà Co^ 
quille, en l'an 1589 (16p.). =Les Plaisants devis... extraits 
la.pluspart de§ oct. de A. Z. récitez publiquem. le 19« de 
febvrier Tan mil cinq cent huictante quatre' (8 p.). j= Au- 
tres.,, recitez... le 8« mars 1593 (8 p.).=:Autres... 'le diman- 
che 6 mars 1594(27 p.). Imprimé à Lyon, par le seigneur de 
la Coquille. Le tout en 1 vol. in-8, mar. bleu., fil., tab., Ir! 
d. Bozérian, 

Copies figurées sur vklin, de pièces.en vers très-rares. — Da^s 
dette dernière, il est dit que les suppôts de la Coquille ou pour par- 
lernuement de l'Imprimerie, voulurent en 1694 « renouveller leurs 
anciennes et de tout, tems immémorial observées coustumes de 
donner quelque allégresse au peuple Lyonnois, par une joyeuse 
reveue quMls souloyent faire, à pied efrà cheval environ lecommen- 
oement de carésnie, en laquelle ils prononcoyent certains plaisans 
devis ea forme de coq a Tasne, avec une honneste liberté... à 
l'exemple des jeux qdi souloyent presque en raesme saison .estre 
représentez et toUerez nagueres plus Jicenlieusemènt à Paris et 
jiilleurs en France. » Voy. ci-dessi^, p. 154 et 163. 

810. Les mondes, célestes, terrestres et infernaux. Tirez des 
oeuvres de. Boni florentin, par Gabriel Chappuis Touran- 
geau. Augmentez diL^monde des Coi-nuz, par. F. C. T. 
(François Chappuis Tourangeau)^ Lyôn^ Estienne^ Michel, 
1583, 2 part, en 2 vol. in-8, fig. s. b., v. f. (tach.) 

On trouve , dans la 2« partie de cet ouvrage dialogué , l'Avare 
cornu (C. 5 a. et prol. v. ). — C'est la troisième édition et la plus 
complète : la prenvère parut en 1680, par les soins de Barthélémy 
Honorali, au nom duquel est accordé le privilège. Celle-ci secom- 
. pose de 12 ff. prélim.. 736, 122 et 21 p'. Les figures sont cjertaine- 
ment du petit Bernard. 

811. MS. Recueil dé pièces en vers et en prose corjtenant : 
L'Histoire tragique de la pucelle de Dom-Remy, autrement 
d'Orléans , nouv^llen^ent départie par actes et représentée 
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par persoDDages (5 a. et prol. y., par Fronton daDnc). =: 
Dialogue des trois Eslatz de Lorraine sur la natiuiié de 
Charles de Lorraine fîlz aisné de tresfaault et trespuissant 
prince François... (ver»), pa^ Edmond duBoulaj.r^Mercu- 
riade , Tragédie (5 a. t.), dédiée à Charles 2* du noin duc 
de Calabre, Lorraine, Bar, etc., par frère Dominique Gas- 
pard , Religieui de Tordre de la Trinité de la Marche. :;= 
Thébaîde, Tragédie (S a. v.}, par Jean Robelin. Le tout en 
1 ToL in-fol. dç 305 ff., sur pap., écrit, de la fin du seii^ième 
siècle, Y. f., dent., non rog. Thouvenin. 

V Histoire tragique de la Pucelle de Dom-Remy a été imprimée 
en 158Î (Yoy. la Bibl. du Th. fr. /, 236) , et la, Theha\i9 en 1584 
(voy.ij^'à., i&6). La Mercuriade A»\\, l'aYOlr été anssi, quoique nous 
ne trouTioni Tédition citée nulle part : le sujet est la mort d'un 
chevalier lorrain*, Mercueur, tué an siège de Bude, par les Turcs. 
L'action se passe tantôtdans le camp des Musulmans , tantôt dans la 
ville assiégée, oi^ le roi de Hongrie Mathias s'était .enfermé pour 
- 8*y défendre jusqu'à la mort. Le style est , en général, ampoulé et 
verbeux; quelquefois il tombe dans le burlesque : ainsi, l'empereur, 

?[ui vient délivrer Bude et qui n'a pu voir le corps glacé da ver- 
ueui Mercueur, 

Sans avoir mal au cœqr, 

apostrophe la Mort en ces termes : 

Ta ras ensorcelé, ah vieille descbamée, 
Ta serasy tu seras pour ce seul fait damnée. 

Mais le chapelain console tout le monde : 

Appaisez voz douleurs, vos regretz et vos larmes. 
Seigneurs, et ne pleurez par laot de tristes carmes 
Le Irespas de Monsieur... 

812. Epithalame de Monseigneur le duc de Joyeuse , Pair de 
France, et Madame Marguerite de Lorraine, par Loys de 
Balsac,. gentilhomme de Rouergue. Paris, Denis du Préy 
1581, in-8 de 24 p., sign. A-C iii, Y. m. ail., fil. 

On trouve, p. 15, Piahgue sur lemestn^ iubjwt, à 6 personQ, en 
vêts. 

813. Les Contens, Comédie nouvelle^ô a, et .prol.) en prose 
^ françoiso (Par Odel de Tournebu), Paris, Félix Le Man- 

8 nier, 1584 , in-8 de 4 ff. prélim. » 63 chifT. commençant à 
et le privilège, mar. r., dent., Ir. d. 

Joli eiemplaire. ~ Cette comédie fut jpubliée après la mort de 
' l'auteut, par Pierre de Ravel. On y voit paraître le capitaine Rodo- 
mont, qui devint un personnage caractéristique de notre ancien 
théâtre, comme le capitan ; ce personnage, qu^on trouve aussi dans 
le théâtre italien de la méiAe époque, représente le rôle que jouait 
Pbomme de guerre dans la société civile et bourgeoise quMl acea- 
bUlt d'insolentes vexations, parce qu*elle tremblait devant lui. 
i^^Mmgnol du ]6« siècle, encore mieux ridiculisé dans la. Satire 
MeiMppée,eii le type dé ce Rodomont, aux fureurs duquel le valet 
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de la comédie des Contens répond par cette épigramme pleine de 
finesse : « Ho, le mauvais, il tuera tantost un peigne pour un mer- , 
cier. • 

814. Les Desguisez, comédie françoise (5 a. pn) avec l'espli- 
catioQ des proverbes et mots djfflcties, par Charles Maupas. 
Bloys^ Gauche Collas, 1626, in-lS de 4 Cf. prélim., 180 et 
24 p., T. éc. fîU 

Très-rare^ — C'est une réimpression delà comédie des Contens,* 
par les soins d'un maître de grammaire qui se servait de cette 
pièce dans ses leçons, tomm^iisêue de plusieurs beaux traictset 
façon de parlên de nostre langue* 

815. Didon , Tragédie (5. a. y.) de feu Guillaume De La 
Grange , natif de Sarlat en Périgort, excellent poëte tragique ' 
françoi«. Laquelle, tant pour rarguméot, que la gravité des 
vers et sentences, oullre ce qu'elle^n'a par cy devant esté 
veue, n'est moins digne de voir que profitable à tous. Lyon^ 
Benoist Rigatidj 158â , in-16, v. m. ail., fil. (Imparfait de 
quatre ou cinq feuillets à la On.) 

L'éditeur Marcellin Gueylon, qui publia cette pièce après la 
mort de Fauteur, parle, dans sa préface, d'un poète estimé de son 
temps qiil avait remporté souvent des prix aux Jeux Floraux et qui ' 
D'arien publié : Barthélémy Baliste, docteur, lieutenant principal 
des viguler et juge de Narbonne. -^ Didon fut réimprimée à Pa- 
' riSf en 1594, in-12. Cette pièce n*en est pas moins fort rare. 

816. ifégulus , Tragédie (5 a. v.) dressée sur un fait dés plus 
notables, qu'on puisse trouver en toute rijistoire Romaine. 
Par Jehan de Beaubrueil, advocat au siège présidial de 

' Lymoges. LymogeSy Hugues Barbou, 1682, in-8 de 8 ff. 
préKm.et 71 p., v. f. fll. 

Rare. — Il y a de très-beaux vers dans cette tragédie, connue 
sous le nom de VAttilie k cause d*Attilius Béguins qui en est le 
héros : ^ . 

Quiconque des humains se Qe à sa puissance, 
^ A sa ?aine grandeur, à sa lourde prudence» 

Qu'il regarde ma cheute, il verra tout soudain * ^ 

Que rien n'est asseuré au théâtre mondain. , 

êvoir vaincu iroys fois le^ forces de Cartha^e, 
t sur mer et sur terre, avec un grand courage, 
Avoir, tout l'univers remply de ma vertu, .. , 

Et me veoic aujourd'huy prisonnier abattu ! 

C'est une tragédie sans femme, dans le genre de Corneille. 

817. Les comédies et tragédies du laurier. (Par Pierre Heyns.) 

r Jokebed' \ c mères;^ 

. La I Susanne | miroir des | mesnagéres. 
( Judith ) \ vef ves. 

Representans Testai des femmes, tant mariées, qu'à marier, 
fort utiles et propres pour le sexe fémipin. (Toutes en ô a* 
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et proL pr.)S. 1. ni d. {Harlem^ Gilles Romain, 1596-07), 
3 tom. en 1 vol. p. in-8,.Y. f. ^1. 

Chaque pièce a sa pagination séparée : la première de 3 ff. prélim. 
84 p. et 2 tt. non chiff.; la seconde de 66 AT. sig. A 2 — I 2; la troi- 
sième porte le titre suivant : « Le miroir des Yef?es. Tragédie sa- 
crée d'Holoferne et Judith. Représentant, parmi les troubles de ce 
monde, la piété d'une vraye yefye, et la curiosité d'une follastre. 
Exhibée et mise en lumière par M. Pierre Heyns, au Laurier, /m* 
primé à Harlem, par Gilles Romain , pour Zacharie Ueyns, à 
* Amsterdam, 1596. — Ce volume très-rare provient de la biblio- 

thè(|ue de Mazoyer. Le. duc de La Vallière, qui ne l'avait pas, a 
omis de citer la tragédie de Suzanne ùslu^ la Bibl. du Théât. franc. 
Cette pièce est, comme les deux autres, un^espèce de moralité, où 
les personnages allégoriques Loi de nature. Sollicitude, etc., sont 
mêlés à des types empruntés à la bourgeoisie hollandaise, car il 
. n'est pas question de la Suzanne de la Bible. 

818. Le miroir des vefves, tragédie sacrée d'Holopherne, re- 
présentant parmy les troubles de ce monde la pieté d'upe 
vraye vefve et la curiosité d'une follastre, exibec et mise en 
lumière par M. Pierre Heyns, au Laurier. Imprimé à Harlem 
par Gilles Romain, pour Zacharie Heyns, Libraire à Ams- 
terdam^ 1596, in-8 de 95 p. encadr; in-4, v. m. 

Cette moralité protestante, qui est en arriére de' plus de cin- 
quante ans avec sa date, fut jouée et représentée à AnveÂ, le ]«"^ et 
2 juillet 1582. — L'auteur, qui avait pour devise Dapbné changée 
en laurier, qu'oD voit au verso du premier feuillet du recueil de ses 
tragédies, a daté ses dédicaces : de nostre escolt d Harlem. Il fit 
représenter, en 1580, à Anvers, la tragédie de Moyse ovrJokebed 
par les discipl^es de son école; en 1582, celle de Judith, et en 1594, 
a Harlem, celle de Suzanne, parles écolières d'OCTernians, son gen- 
dre. Il parlé d'une autre pièce , la Fin de tout homme, représentée 
par les dix vierges, que les bibliographes ne citent pas. L'inten- 
tion du bon maître d'école était excellente, mais il faisait dire d'é- 
tranges choses à ses écoliers : la Pallaca (courtisane) d'Holopherne 
malmène la suivante de Judith pendant que celle-ci est enfermée 
avec le roi /des Assyriens : « Je la tien pour une putain double, cautc 
et rusée... Celle qui ne demande point le masie doit demeurer en 
sa maison... Je parle à Cby, belle dame, orde maquerelle que tu es. 
Ne sçavois-tu trouver autre foire pour vendre une si gente cour- 
tisane?... flei! s'il estoit en mon pouvoir, je la traineroy du lict 
par ses vilaines tresses... ! » 

819. Méléagre. Tragédie françoise (5 a. V.) de Pierre de Bou- 
sy, Tournysien. 6'am, Pierre le Chandelier^ 1582, ia-8 de 
24 IT. chiff: y compris 4 prélim. v., ni. ail., fil. 

, Très-rare, -r Cette pièce n'est pas citée dans la Bibl, du Th. 
franc, — L'auteur a surpassé le jargon de Dubartas et de Técole 
ronsardienne : s 

Qae le roy des brandons sur Tarcade azurée 
~ Brillonne oulrn nos air& sa couronne dorée, 
» Ou soit gu'oppositant ses pieds contre nos pieds % 

Il esparae là bas l'or de ses crins déliez, 
Conununiquant à l'un, tanlost à l'autre monde. 
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Les rayons poursemez de sa perruque blonde, - 
Un soin traine-penscr, un douté meine-peur 
Me brouillasse et me matte et Tespril et le cœur. 

, ... 

820. Les Néapolilaines, Com. Françoise fort facécicuse (6 a. 
et prol. pr., par François d'Amboise). Paris ^ j4hél VAn- 

gelierj 1584, in-12 de 77 ff. chiff;, mar. r. dent., lab., 
tr. d. Bozérian. 

Bare. — Dans sa préfajce à Charles de Luxembourg, comte de 

. firienneelde Lîgny, Tauteur prend le nom de Thierride Timo- 

file, gentilhomme picard. — 11 y a dans celte pièce un hidalgo 

espagnol orgueilleux et fanfaron, dont tout le monde se moque : ce 

• qui prouve que l'esprit français était dés lors anti-espagnol. 

821. La triomphante "entrée de Madame Magdelene de la Ro- 
chefoucauld épouse de haut seigneur Messire Jusl-Loys de 
Tournon, seig' et Baron dud. jieu, Comte de Roussillon, etc., 
faite en la ville de Tournoq le dimanche 24 avril 1683, 
avec des inscriptions et vers faits et récités eu diverses lan- 
gues par les écoliers du collège de Tournon. (Par Honoré 
d'Urfé.) Lyon, Jean PilehoiCy 1683, in-8,v. m. (Le volume 

' est imparfait du titre et en mauvais état.) 

Rare. — On trouve, p. 40 et suiv. : Epithalame pudicque, à 14 
pers. en vers. 

* _ - . 

822. La Sylvanirc, ou la morte-vive, fable bocagère (5 a. et 
prol, vers blancs) de Messirç Honoré D'Urfé, marquis de 
Bagé et Verronie, comte de Chasteau-neuf., Pans, Robert 
Fouet, 1627, in-8 de 17 ff. prélim. et 429 p., mar. cit., 
Ir.d. 

Bel exemplaire. — Cette pièce est écrite en verà blancs et libres, 
tournés avec autant de facilité et de rithme que des vers italiens. 

Le prix d'amour c'est seulement amour : 
Et sois certain, Hylas, qu'on ne peut acheter 
'^i belle marchandise, 
' ' Qu'avec celte monnoye : 

Il faut aymer si l'on veut estre aymé. 

La préface est une dissertation de 18 p. sur le langage et le slvie 
* que l'on doit employer au théâtre, selon les différents genres dra- 
matiques. > . 

823. L'OmbrQ de Garnier Sloffacher, Suisse ; Tragi-comédie 
(3 a. V.). Sur Talliance perpétuelle de la cité de Genève avec 
les deux premiers etpuissans cantons Zurich et Berne. Par 
Jos. Du Ch. S. de la Viol. (Joseph Du Chesne, Sieur de la 
Violette). (Genève,) Jean Durant, 1584, in-4 de 4 ff. pré- 
lim. et 37 p., V. m. 

L*auteur, connu sous le nom du darotideJP/orancé, était méde- 
cin de Henri lY, et ambassadeur de France près le duc de Savoie 
' et les cantons suisses. 
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824. MS. Thébaïdc, Tragédie (5 a. y.) composée par Jean 
Robelin, du Conlé de Bourgoigne. PqfU-àrMomson, Mar- 
tin Marchant, 1584, in-8 sur pap. • 

Copie autographe de Méon, d'après l'édition originale introa- 
^able. 

825. Le Quarëme de Jan Edouard Bu Monio, diyisé eu trois 
' parties. Première. Le triple amour, ou Tamour de Dieu, 

du monde angélique, et du monde humain. Seconde. La 
peste de la peste, ou jugement divin, tragédie (5 a. v.). 
£t troisième. La consuivance du quarème. Tome cinquième 
( des œuvres de l'auteur). Paris, Jean Parent, 1584, în-4 
de 4 ff. prélim.^ 357 chiff. et 1 non chiff., v. m. 

Rare. — Au verso da 4* f. se trouye le portrait de l'aatear. cou- 
ronné de lauriers, avec des vers où il est mis au-dessas de^Virgile. 
Edouard Dumonin a souvent imité Virgile, même dans sestra'gé- 
- dies. Voici le fortunatta nimium dés Géorgiques : 

Qui ne te porte envie, o heureux laboureur... 
D'une borne bornant tes chans et tes désirs. 
Tes désirs modérés, moindres que tes plaisirs» 

Ce dernier vers est assez bon, mais le poëte ne se pique pas d'en 
faire de semblables.— Quand on a décapité la Peste, cette tête cou- 
pée donne lieu à d'incroyables Jeux de mots; l'Aquilon s'adresse à 
Temperenr Théodice : 

Voici le chef pestens qui a tant empesté, 
L'Ariste et le contrit de votre magesté.... 
Voici le chef sans chef qui a laissé sans chef 
Votre troupeau chrestien et le temple sans clef... 
Bref, le chef de vos maus, Je chef des noirs enfers. 
Chefs, chefs des maux du feu, de l'air, terres et mers. 

Et Théodice réprend : 

le chçf de mon deuil, chef, ohef et solstice 
Du destm douloureux du pauvre Théodice • 
' Levé ce chef d'ici, je crain fort que ce chef . 

Prive de chef les mieos par un gauche mechef. 

Il y a trente vers dans ce goût. C'était là un chef-d'œuvre du 
temps. 

8^6. Le Phoenix de Jan Edouard du Monin, P. P. Tome 
sisième (des œuvres de cet auteur). Paris, Guillaume Bi* 
chon, 1585, in-12 de 11 IT. prélim. et 156 chiff., v. m. 

Très-rare. — Exemplaire grand de marges. — On y trçnve : 
VOrbecc-Oronte, T. 5 a. v. — C'était un terrible poëte, que ce 
Dumonin, auteur de Vanatomie à'une beauté, en sonnets, que 
Méon aurait dû ajouter à ses Blasons : 

Bouche, ma bouche encor, bien que tu la débouche. 

Ne se débouche tant qu'elle ose s^emboucher 

A si haute emboucheure, à oser déboucher 

Ma bouche, et l'emboucher d'un baiser de ta bouche. 

Qui s'embouche si haut, par ta bouche, il se bouche 

L'emboucheure de mort.... / 

Les ouvragés de Dumonin sont tous extrêmement rares et ne se 
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trouvent gaére çiu*en mauvais état. Son ami La Croix du Maine , 
, oui \m fit une fielle épitaptie latine, dit qu'on Teût appelé le 
Phénix de la France, s'il n'eût pas été Assassiné à l'âge de 29 ans, 
par suite d'une Jalousie littéraire. — Mercier de Saint-Léger a laissé 
cette note sur VOrbec : « Est-ce une traduction ou imitation de 
YOrberche, tragédie italienne de J. B. Gi raidi Cintio, imprimée à 
Venise in casa de* figliuoli d'Aide, 1543, in-8. Voy. Zeno sur 
Fontaninij 1. 1", p. 472. »♦ 

827. Le premier livre du Théâtre tragique de Roland Bris- 
set (sieur du Sauvage), gentil-homme Tourangeau. T&urSj 
Cl. de Montf OEilj 1590, in-4, v. m. 

Ce recueilrare ne comprend que des traductions on plutôt des 
imitations, Hefcule furieux, Thyeite, Agamemnon et Octavie, 
d'après Sénèque, et Baptiste, d'après Buchanan , tragédies en i 
a- y. I avec des chœurs , publiées après la mort de l'auteur, qui 
avait laissé de quoi faire un second livre de son théâtre tragique, 
entre autres pièces, les Échanges et merveilleuses traverses d*^- 
. mour, tragédie représentée en 1605, mais non imprimée. 

828. Théâtre d'Ollenix de Mont-Sacré (Nicolas de Montreux)^ 
savoir : Athletle Pastourelle ou fable bocagëre. TourSj 
1692. = Isabelle, Tragédie. = Cléopalre, Tragédie. = So- 
phonisbe, Tragédie. 1601.=; Joseph le Chaste, Comédie. 
Rouen^ 1601.=: La diane, pastorale en 3 actes en vers, 
1504. Le tout en 1 vol, p. 10-12, lav. et coll., non rel. 

La pièce la plus rare est Joseph le Chaste; Beauchamps, qui n'a- 
vait pu en découvrir un exemplaire, tloutait qu'elle eût é(é impri- 
mée. — Serait-il possible que Nicolas de Montreux eût commencé 
à écrire pour le théâtre avant l'âge de dix ans? 

829. Athlette pastourelle, ou fable bocagère. (3 a. v.) Par 
OHenix du Mont-sacré, gentil-homme du Maine. Pam, 
Gilles Beys, 1585, in-8 de 35 iï. y compris les prélim.^ dos 
et c. de mar. bleu. 

Première édiUon, fbrt rare, réimprimée, deux ans après, chez le 
même libraire, en plus grand format, de 33^ ff. 

830. Athlette pastourelle, ou fable bocagëre^ (3 a. v.), par 
OUenix du Mont-Sàcré, Gentil-homme du Maine. TourSy 
Claude de JUontr'œil, et Jean Richery 1592, p. in- 12 de 35 
p., mar: r., tr. d. 

Il y a des exemplaires au nom de Jamet Mettayer, — La devise 
de l'auteur est jLouany6 d />teu. 

831. La Diane d'oUenix du Mont-sacré, Gentil-homme du 
Maine, Pastourelle ou fable bosquagéret (3 a. v.). 1594, 
in-12, V. m. 

. Tirée de U â* par^tie des Bergeries de Julietisy p. ^329-402. 

832. Isabelle Tragédie (5 a. v.) par OUenix du Mont-sacré. 
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, Gentil-homme du Mayne. P. in-12 de 96 p., mar. r., 
tr. d. BradeL 

Cette pièce est extraite dés Bergeries de Juliette^ Tours, Cl. 
Monslr'œil, 1592-98. 

833. L'Arimène, ou berger désespéré, Pastorale (5 a. et prol. 
V.) par Olienix du Monl-Sacfé gentil-homme du Maiae. 
Paris, Dominique Salis^ 1597, p. în-12 de 8 ff. prélim. et 
123 ff. çhiff., V. m. (qq. ff. raccom. et lach.) 

C*est la plus rare des pièces de Tau leur. Il y a des exemplaires 
aux noms A* Abraham Saugrain et Guillaume des Hues. 

834. Là Sophonisbe Tragédie (5 a. v), par le sièur du Mont- 
Sacré, Gentil-^homme du Maine. Rouen^ Raphaël Du Petit 
Fal^ 1601, p. in-'12 de 107 p., mar. r., tr. d. BradeL 

Celle tragédie, que Corneille ne cite pas dans la préface de sa 
\ Sophonisbe, composée quarante ans plus tard « offre, parmi les 

lieux communs du genre déclamatoire qu'on aimait alors, un« vé- 
ritable chaleur de slyle, et beaucoup de très-beaux versqui seraient 
dignes d'être remarqués dans la pièce même de Corneille. ^ 

La perle des eslats ne prévient quelquefois, 
superbe Romain, de la faule des rois : 
Aux sages et .aux fols commande la Fortune 
Et à tous les mortels la misère est commune. 

Sophonisbe, au moment de s'empoisonner, s'adresse au poison : 

^ O divine liqueur, en me faisant finir 
' " TU ravis de mes maux le cruel souvenir: . 
Tu me fais oublier ei Garihage ruinée 
Et 4a peur d'estre à Rome en triomphe trainée... 
Je n'ai que trop régné, et tantost importune 
• Tantost douce et propice, esprouvé la fortune : 
> 11 est temps de mourir en ce mesme bonheur 

Qui a jusques icj assisté mon honneur... 
Cest ne mourir jamais qu'acquérir en mourant 
Un renom qui nous va saintement honorant. 

835. Jj'œuvre de la chaslelé, qui se remarque par les diverses 
fortunes, adventures, et fidelîes amours de Crinilon et Lydie.- 
Livre premier. Ensemble la tragédie de Cléôpâtre (5 9. v.). 
Le tout de Tinvenljon d'OlIenix du Mont-sacré, gentil-hom- 
me du Mayne. Paris^ Abraham Saugrain^ et Guillaume 
Des Rues, 1598, in-12 de 591 et 99 p., v. f. fil. 

Dans cet exemplaire, le cahier sign. BB.aélé complètement bou- 
leversé à la mise en page, par une transposition qui n'existe pour- 
tant pas dans les autres exemplaires que nous avons vus. 

836. Esther Tragédie. (6 a. v.) de pierre Matthieu, histoire 
tragique en laquelle est représestée la condition des Rois 
et Princes sur le théâtre de la fortune, la prudence de leur 

• conseil, les desastres qui surviennent par l'orgueil, l-ambi- 
tion, Tenvie et la trahison, combien est odieuse la désobéis- 
sance des fetnmes, finablement confime les roynes doibvent 
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amollir le couroux des roys endarciz sur l'oppression dé 
leurs subiects. (Suivie d'une Paslorale, en vers, à 2 pers.) 
L^on, Jean Stratius^ 1585, p. in-12 de 6 ff. prélim. et 
' 230 p., V. f. fil., tr. d. . 

Très-rare. — Il est bien difficile de penser que Racine eûl lu 
cette tragédie avant de composer là sienne, et encore pins difficile 
de croire qu'il en eût retenu un seul vers. Rien ne diffère plus de 
la versiflcàtion simple et choisie de. Racine que le pathos amphi- 
gourique de Matthieu, qui était pourtant bon écrivain en prose. 
Ecoutons Aman aux pieds d'Esther : 

Ghef-à'œuvre de be9ulté^ ô rousoyante face. 

Le mallalant du Roy et mes erreurs efTace l ^ 

Par le jour rousoyant qui ça bas t'envoya, 

Par l'aspect bienheu^eux qui sur loy flamboya. 

Par tes yeux rayonnant et par ceste couronne 

Qui décore ton chef, permets qu'il me pardonne .' 

Esther répond : 

homme abominable, o$tts-tii me toucher.' 

C'est le meilleur vers de la pièce, mais il est gâté par ceux qui le 
suivent, et Racine n'a pu imiter que le mouvement dramatique 
d'Assuérus s'écriant : 

Mais voyez le paillard ! queUe amoureuse amorce 
Luy fait prendre la royae entre ses bras à force ! 

837. Yasthi première tragédie (5 a. v.) de pierre Matthieu, 
docteur es droicls*: enlaquelle, outre les tristes eiïects de 
l'orgueil et désobéissance, est monstree la louange d'une 
Monarchie bien ordonnée, l'oflice d'un bon Prince, pour 
heureusement commander, sa puissance, son ornement, son 
exercice éloigné du luxe et dissolution et la belle harmonie 
d'un mariagesbien accordé*, avec un petit abrégé -de l'his- 
toire des Roys de Perse. Lyon, Benoist Rigaud^ 1689, 
(12 IT. prélim. et 103 p.) = Aman seconde tragédie (5 a. v.) 
du même. De la perfidie et trahison. Des pernicieux effects 
de l'ambition et enuie. De la grâce et bien-ueillance des 
Roys dangereuse à ceux qui eu abusent, de leur libéralité 
et recompense mesurée au mérite non ii l'alTection. De la 
protection- de Dieu sur son peuple qu'il garentit des cohiu- 
rations et oppressions des meschans. Ibid.yid., 1589. (4 fT. 
prélim. et 143 p.) = Clylemnestre, Tragédie (5 a. v. ) du 
même. De la vengeance des iniures perdurable à la posté- 
rité des olTencez et des malheureuses fins de la volupté. Ibid,^ 
id, , 1589. (6 ff. prélim. et 76 p.) Le tout en un vol. in-12, 
mar. r., dent., tab., Ir: d. 

Joli exemplaire. — Les tragédies de p^asthi et d'Oman sont 
prises dans celle ù* Esther, que l'auteur a divisée en deux parties, 
sans y faire beaucoup de changements. 

838. Guisiade, Tragédie nouvelle (5 a. v., par Pierre Mat- 
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thiea). En laquette au rray et sans passion, est représenté 
le massacre du Duc de Guise. Lyonj s. n., 1589, în-8 de 
8 ff. prélim. et 86 p. commençant à la page 9, et 2 ff. non 
-chiff., lav.-r., v. f. fil. 

Exemplaire de Mac Cartby. — C'est la première édition, tréfr- 
rare, avec an errata qai ne se retrouve pourtant pas dans la réim- 
pression de Tholose, Jacq, Colomiès, sous la même date, où Ton 
n*a pas corrigé les fauies indiquées. — L'auteur, dans la préface 
adressée au duc de Mayenne, s'est caché sous les initiales I. R. D. 
L. , que Ton explique par Jacques Rotusin de Lyon, libraire k 
Lyon, qui a publié la troisième édition. 

4 

839. Troisiesmé édition de la Guisiade tragédie nouyelle (5 a. 
V.) ËD laquelle au rray, et saos passion, est représenté le 
massacre du Duc de Guise. Par pierre Matthieu, docteur es 
droicts et aduocat à Lyon. Lyon^ Jacques ^Roussin^ 1589, 
in-8 de 8 ff. prélim., 89 p. et 1 T. non chiff., mar. bleu, 
dent., tab., tr. d. , *' 

' Cette édition, dont l'auteur a signé la préface, est fort différente 
de la première ; on y trouve des vers nouveaux et des arguments 
hfstorico-politico-moraux en tête de chaque scène. -^ Aucune édi- 
tion du temps de l'auteur ne donne la clef des noms des person- 
nages : il faut donc recourinâ celle de Lenglet Dafresnoy. (Voy. 
ci-dessus y p. 161.) 

840. Discours de la vie de Pierre de Ronsard Gentil-bomme 
y^ndomois. Prince des Poëtes françois , avec une Ëclogue 
représentée en ses obsèques (intitulée Perrot , à 3 pers., v. ), 
par Claude Binet. Plus les vers composez par ledict Ronsard 
peu avant sa mort : ensemble son tombeau recueilli de plu- 
sieurs excellens personnages. Paris, Gabriel Btum^ lô86, 
fn-4 de 182 p. ^ parch. 

Cette éclogue fut représentée le lundi 24 février 1686| â VUêue 
de l'oraison funèbre , et après le service solennel que le recteur 
Pierre Galland avait fait laire à son ami dans la chapelle du col- 
lège de Boncourt à Paris. 

841. MS. Comédie^ françoyse intitulée TEnfer poétique, sur les 
sept péchez mortels : et sur les sept vertus contraires (5 a. v.) 
par M. Benoît Yoron. Lyon, Benoît Rigaud^ 1586, in-8 de 
31 ff. yél., mar. bleu, dent, à froid, doub. de tab., tr. d. 
Bradel, 

Copie figurée sur vélih , par Fyot. 

842. MS. La même comédie , in-8 sur pap., non rel. 

Copie de la main de Chardin. — Celte pièce étrange, ainsi que 
beaucoup d'autres de la même époque, est aussi rare que les plus 
rares mystères. 

843. Acoubar Tragédie ( 5 a. v. ) : tirée des amours de Pis- 
tioti, etForlunie, en leur voyage de Canada, par Maistre 
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Jacques Du Hamel , Àdyocat en la Cour de Parlement» Rouen, 
Raphaël Du Petit Fal^ 1603 , p. in-12 de 71 p., vél. 

Rare. Omis dans le nouveau Manuel. — Exemplaire rempli de 
témoins. — Cette pilce, la seule de son auteur, qui arrivait des 
îles de Canada (Terre-Neuje}, où il a placé le lieu de la scène, est 
assez bien versifiée ; quelqms vers même, comme celui-ci, sont À 
Iretenir: ^* 

Rien^n. .^'^^ les rois à garder leur promesse. 

844. Lucelle, Tragi-comédie (5 a. de Le Jars). Nouvellement 
mise en vers françoîs par J. D. H. (Jacques Du Hamel). 
Rmien, Raphaël Du Petit Val\ 1607, p. in-12 de 60 p., v. 
m. ail., fil. ~ 

Uu sonnet à Vautheur commence ainsi : 

Lucelle que la prose avoii jadis fait vivre... 
Aujourdhuf ressuscite au ^loyen de tes vers... ' 

C*est la tragédie de Lotiis le Jars, mise en assez bons vers. Voyez 
j. ' ici-dessus, p- 162. 

&4$. Tragœdie nouvelle dicte le petit Razoir des Ornemens 
mondains (5 a. v. ) composée par F. Philippes Bosquier, 
ÎVtônlois , religieux en Tordre de S. François a. Mons^ Charles 
Michel, 1589, in-8 de 58 iî., v. f. fil, Ir. d. 

Rarissime. — Malheureusement, le titre est refait à la plume, et le 
feuillet A« manque. — L'auteur dédie son livre à Alexandre Farnese, 
duc de Parme 4 et Tencourage à sévir contre les hérésies que con- 
damne sa tragédie singulière, dans laquelle on remarque beaucoup 
d'esprit satirique, et de curieux détails sur les modes du temps. Nous 
avons remarqué que les huguenots sont souvent appelés hugue- 
nois (comme si ce mot dérivait de genevois), dans cette pièce des- 
tinée à soulever contre eux les haines et les vengeances populaires. 

846. Tragoedie nouvelle dicte le Petit razoir des ornemens 
mondains. (5 a. v« ) 6n laquelle tbutes les misères de nostre 
temps soni attribuées tant aux heerésies , qu'aux ornemens 
superflus du corps. Composée par F. Phiiippes Bosquier 
Montpis.' In-fol. de 13 ff., non rel. 

Extraite du tome l*^ des œuvres de l'auteur, en 3 vol. in fol. 
. Coloniœ Agrippinœ, Joannes Crithius , 1621. Maison n'y trouve 
plus IfiT dédicace au due de Parme, dans laquelle il demandait des 
édits ou aultres moyens contre un tas de mondains , pour les for- 
cer de retrancher /0t^r« ornemens et parades du corps trop su- 
,4 . . perflues > maquerelles et couratières de mille paillardises» 

847. Regrets sur la france. Composez par Simon PoncetMelîi- 
nois, Thrésorier et Secrétaire de monsieur le Chevalier d'Âu- 
malle. Ensemble un Colloque Chrestien (à 4pers.,envers). 
composé par luy-mesme. Paris ^ Mamert Pa^mon, 1589, 
p. in-8 de i IT. prélim. et 39 ff. chiff., portrait, mar. vert, 
dent., tr. d. 

Le portrait, gravé par Thomas de Leu, est un chef-œuvre de 
taille-dbuce. -^ DaiSS le Colloque^ les principaux points du dogme 
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^ \ 848. Les Gordians et Maximins.ou l'AmljitioD. œuvre tragique. 

\ (5 a. V. ) premiers et derniers essays de poésie d'Antoine - 

* faure. Ckamhéry, Claude Pom#, 1589, iD-4 de 16 ff. pré- 

' lim. et 120 Chili. , mar. bleu , tr. d. , cbilT. et arm. d'Eo- 

tragues. 

J B«l eiemplatre d'no volame rare. — ' Dins celle pièce singaliè- 

^ remeat proliie, oo seol dé]â veoir Corneille : 

• ' Le peuple n'en leou de inpporler I* \oj 

Du prince Ticiepi qui premier rompt sa fo)... 
Ils ne aoDt empereurs qu'cnlre leuTg légiouj... 
Plus pauvre esi le loldjl, plus il a de courage... 

Anioine Fiire ■ composé 10 Tol. in-FoI. en Ulio, mais son 
iiicillear oavrage est sans comparaison le Gis qu'il laiua el qui est 
plus CODDU SOUS le nom de Vaugelas. 

849. Sictiem ravisseur, ou la circoDcision des incirconcis. Tra- 
gédie (.5 a. V.], par francoys P^rin Âulunois. Rown, Ha- 
phael Du Petit f^al, 1606, in-1-2 de 70 p., y compris 3 ff. 
prélim. el noa*comprîs le dernier non chlCT. , v. m. 

Très-rare, avec le litre. — Les deui derniers vers sont la morale 
de la pièce; le grand-prèlre Levi les prononce : 

Quoii rDulei-vonataiiaer impuDj le vilain, 
Abusaul de ma sœur eomine d'uue puuin t 

850. LeGuysienou perfidie tyrannique commise par Henry de 
Valois es personnes des illustriss. reverendiss. et 1res géné- 
reux Princes Loys de Loraine Cardinal et Archeuesque de 
Rheims et Henry de Loraine Duc de Guyse, grand Maistre 
deFrance... (5a. v.Jpar Simon BeiyardjVailegeois. Troyes, 
de l'xmpr. de Jean Moreau M. imprimeur du Roi, 1593, 9ir. 
prélim. el 78 cbiff.^^Charlot, Eglogue pastorelle (I a, v.) 
sur les misères de la France et sur la très heureuse et mira- 
culeuse dcliurance de monseig. le duc de Guyse.... parle 
mCme. Ibid., td., 1592, 4 IT. prélim. et 32 chiiï. Le tout ea 

a un vol. in-8 , mar. bleu , dent., doub. de tab. , tr. d. 

Deux pièces irès-rares, dont le forraal est plulAt in-4 <ta'in-S, sig. 
A — I, et A — E. — La qualité d'imprimeur du roi, que garde Jean 
HoreaD en imprimant la perfidie tyranniquf de Henri de Valois, 
n'est pas plus étrange que les notules ligueuses, dans lesquelles 
l'auteur discule certains mois historiques de ses personnages. La 
■cène où le duc de Guyse est assassiné se lai; remarquer par on 
style ferme, précis et vraiment dramatique; maïs, dans une autre 
scène dont le moUI est très-beau, Catherine de Uédicis maOïlissant 
le crime de son fils, celte reine très-Cbrètienne invoque Jupiter et 
le prie de foudroyer le meurtrier. 

851. Trage-comédie pasloralle (5 a. v.}, et autres pièces, par 
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Glaude de Bassecourt Haynaunois. envers, jirnoult ConinXy 
1594, p. 1n-8 de S.fr. prélim. et 237 p., v. éc* fil. . 

• ^ . - 

Volume rare, que M. Brunet ne parait pas avoir eu sous le$ yéux« 

Les poésies qui suivent la pièce d*Hylas sont presque toutes relatives 

au Puy de rAssotnplion-Notre-t)ame de Douai, où TaiiteUr avait 

, concouru sans obtenir le prix, ce qui Tindigna fort contre lï^no- 

ranee des juges. 

852. Les œuvres de Jean Godard, parisien, divisées en deux 
tomes. Lyon, Pierre Landry, 1594, 2 vol. iii-S, mar. r., ' 
dent., doub. de tab.,lr. d. Bo^érian. 

On y trouve : La FranciadetT, 5 a. v., et Les des guises , C. 5 a. 
et prolr. v. ^ Ce Jean Godard était un véritable poëte, même poëte 
dramatique : il y a dans ses œuvres bien des vers aussi charmants 
que celui-ci : , • 

Ce qu'on aime beaucoup donne beaucoup de crainte. . 

853. Méslanges poétiques : tragiques, comiques, et autres 
diverses. DeTinvenlion deL. D. L. F. Lyon^ Ambroise Tra- 
vers, 1624, in-8 de 398 ff. Chiff., non compris le tilro, mar., 
vert., tr. d. 

Ce volume, qui contient a ussiZa Franciade et Les desguisés de 
• Jean Godard, présente plus d'une singularité que les bibliographes 
n'ont pas signalée : c'esUe second tome de Tédition précédente, dont 
•on a réimprimé. Seulement quelques feuillets» notamment les 13 
premiers, les pages 87 et 88, 102-103, 279-280, 289-290, 303-304, 
321-322, 345^346, 379-380, 393-98, dans lesquels se trouvaient nom- 
^ mes l'auteur et ses amis. On a même changé les signatures des deilx 
sonnets préliminaires et Vox\ a mis Grossepierre et La Mondai- 
nerie au lieu de Jean Heudon et Atidebert Heudori, Il est'probable 
<iue Jean Godard étant mort,, le -libraire, qui n'avait pas vendu 
toute l'édition des œuvres de ce poêle, Imagina pour s'en débar- 
rasser de les attribuer à un aiitre, ce qui prouve que le nom du 
véritable auteur tes recommandait assez mal. Glatfde Malingre eut 
à subir, de son vivant» un procédé aussi malhonnête, de la part de 
son libraire. 

854. Tragédie de Plérard Poullet, Tierrachoi^. (Intitulée, Cha- 
rité, 5 a. y.) Orléans, F.abian Hototy, 1595, in-8 de 6 ff. 
prélim. et 76 p., mar. r. dent., Ir. d. 

Rare. -7- Il y a de jolis vers : . 

• La jeunesse n'est sans amour» 
L'amour gueres sans jalousie, 
Comme sans le soleil le jour, 
Comme sans v.agues n'est, la mer, 
^ Et l'amitié est bien choisie 

Qui peut sans jalousie aymer. 

Et ailleurs : . 

Celuy meurt tous les jours, qui languit en vivant. 

855. Les premières pensées. A madanie sœur unique du Roy 

T. 1. . \t 
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(pair Jean Hays). Roùen^ Théodore Rèinsart^ 1S98, iii-l2 de 
8 ff. prélitn., %9 p. et 4 ff. pour la table, parch. 

Rare.— On y Iroave C^mmciie» T, 7 a. t. et jitnaryth, oa berge- 
rie funèbre, sar la mort de menire André de Brancaf, admirai de 
France'; à 4 pers. en vers. Yoi^i un échanlUlon de ters» qui don- 
nera asiez bonne opinion du reste : 

La vengeance jamais ne fat une victoire, 

La vengeance trahit tout l'honneur de la gloire. 

Cest une grand' vertu de savoir pardonner*.. 

Les dieux nous ont donné lés larmes et le deuil 
Pour en accompagner nos amys au cercueil. 

Gréblllon , qui voulait diviser en sept actes son CaUUna , ne 
soupçonnait sans doute pas qu'un autre avait déjà exécuté ce qu'il 
projetait. 

856. Bergerie tant sur le départ des escoliers, à cause de la 
coDfagioD dernière, que sur leur retour eu l'université de 
Paris. (A 6 pers. en vers.) In-4 de 22 p., v. m. ail. dent. 

a Le frontispice manque à cet exemplaire, en sorte que j'ignore 
la date de l'impression, mais je place cette pièce à la date de 1596, 
parce qu'en eflbt la pesie régna à t>aris en cette année, que l'Uni- 
versité suspendit ses leçons et ne fit sa rentrée qae le 1*' novembre 
1596. » Note de H. de Soleinne. 

^ 857. Les Jragédies de Ant. de Monlcbrestien sieur de Yaste- 

ville, |||us une bergerie (5 a. et prol. y. et pr.) et tio poème 
de Susane. Rouetij Jean Petite s. d. (1601), io-8, flg., r. f. 
'fil.,tr.d. 

Snr le frontispice gravé se trouve le portrait de l'auteur, et le 
portrait du prid^ deCondé est au verso du 3* f. — Racine avait 
plus à preiidre dans lu tragédie d'Oman de Monlcbrestien, que 
dans celle d'^^lfter^pdr Matthieu; car on y trouve de très-beaux 
ters qui pourraient *ètre rapprochés de ceux de Raolne. 

858. Les tragédies d'Anthoiné de Monlcbrestien. Edition nou- 
yelle augmentée par l'auteur. Houetty Jean Qsmonty 1604, 
in-12 de 10 ff. prélim., 394 p, et 2 ff. non chiff., litre gravé, 
parch. 

Cette édiUon contient de pUïs que le^ précédentes, Hector, tragé- 
die & a. V., et de moins la Bergerie. Ânt. de Montcbrestieo élait 
un poète bien supérieur à Hafdy. Voici comment il fait parler une 
^partiale dans les Lcuiènes : • • 

Je suis femme il est vray ; mais Sparte est ma naissance, 
. Qui ne m'inierdit pas l'usage de vaillance. 
Quoique moiibras ne soit aux armes bien appris, 
n eusl pu vous aider à l'ouvrage entrepris. 
Mais si vous ne vouliez qu'aujourdhuy nostre gloire 
, fituflt avecque la voatre escrite en la mémoire, 

£n nous oiant Thonneur de nous trouver aux coups, ^ 

Deviez-vous nous l'osier de. mourir avec vous? 

Jl fait ainsi l'éloge da vin : 

Il bannit loin de nous la haine et la langueur 
Et resuelHe Tamour endormy dans le cœur. 
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809: L«8 tragédies d'Anlhoine de Montchreslien^ EditioD nt>u- 
tëlle dùgfnentée par Taulheur. Rouen, Martin de la MotUj 
1627^ in-8 de 8 ff. prélim. et 480 p.^ mar. yert., AL, tr; d. 

Cette édition contient de plus Hue la précédente le Tombeau, en 
ptôse et en yers, de dame Barbe Guiffard, qui n'est là que comme 
un hofnmag'e indirect à la mémoire de l'anteur| mort en rébellion 
le 7 oct. 1621, et condamné à être traîné 6br la claie, rompu et 
brûlé. 

860. Sainct Jacques, Tragœdie(5 a. et prol. v.) parB. Bar- 
don, de Brun. Lymoges, Hugues BarboUy 1596, ib-8 de 12 fti 
prélim. è( 186 p., mar. \iol. comp., doub. âB tab., tr. d: 

Tré»-rare. — Cette plgisante tragédie est dédiée à très grandt 
très jithatre et cœlfistepnncet lieutenant du^oydes Roys, sur toute 

. la terre universelle, et pctrtieulierement es Provinces , royaumes et 
climats de Judée, Samarie et Hespagne, monseigneur sainctJaC" 

. gués le Grand : « Becepyés recepyes ce mien petH prœsent, praesetit 
d'une chose fostre, prœsant aussi que je vous fay, non pour vous 
vouloir donner ce qu'est à Vous» mais pour vous tesmoiener que je 
fecognoy qu'il n'est pas à moy. » Les Limousins admirèrent beau- 
coup l'œuvre du bon jacobin, si l'on en juge par les éloges riinés 
qui figurent en tête de sjon étrange ouvrage^ 

861. Les poésie; de Pierre de Laudun Daigaliers. Conienans 
deux tragédies (Dioclétian et Horace, en 5 a. et prol. y.), la 
Diane, medlanges, et acrostiches. OEuvre autant docte et 
plein de moraliste, qtte les matières y traicliéés sont belles 
et recreatkies. PariSy David Leclerc, 1596, in-li de 2 iî. 
prélim. et 126 chiff., portr. gr^v. s. b., v. br. 

Cet eiêroplaire offre des correcticms de la main de ranteur^ qui 
fit un Art poétique et fut inca^^able de joindre la praUque à la théo- 
rie. Il n'y a rien dans la tragédie d'Eorace qui ait dû donner une 
réminiscence à Corneille, si ce n'est peut-être la marche de quel- 
ques scènes. Quand Horatia rencontre son frère' vainqjueur deè 
• GuriAces, elle lui dit : 

i)c;tois-tit pas, cruel, assouvir ton carjiage 

Sur deux frères gémeaux ? Non, l'ardeuF de ta rdge * 

A voiilu renverser le plus noble guerrier, 

Qui plus di^ne que loi mérite ce laurier. 

Las .' c'estoit mon epoux, et c'estoit ton beauftère. 

Le plaidoyer du vieil Horace devant Tullius Hostilius présente 
souvent les mêmes idées que dans Corneille : 

Me voulez^vous priver, A la fin de mes ans 

Sbùbs espèce ae loy, de tous mes beaux enfanS ? 

Estroictement Hè^ le mener par les rues 

Où Ton void aujourdbuy dressées ses statues ! 

Mettre soubs un cord^eau la généreuse main 

Qui conquist un royaume au royaume romain .'... 

Qui vous a garentis d'estre soubs servitude ?... 

Au despens de son sang, qui voiùs a soùstenus ?.. 

86^. La Farce des Quiolars tirée de cet ancien proverbe Nor- 
mand, y ressembla à la Quioley y fait de' Oesteê t lequel se 
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met ordinairement en usage, quand on Toîl une pereonne 
. qui par ses actions, par ses paroles et par ses habits, croit 
cacher la bassesse de sa naissance, la pauvreté de sa cuisine 
ou les imperrections de son esprit. Pour le divertissement 
des Mélancoliques, et de ceux qui sont en parfaite santé, par 
P. D. S. i. I. (En pr., sans dist. d'act. ni de se.) Roaen, Jean 
Oursel l'aîné, t. d. (1735), in-12 de 23 p., v. m. 
La première édiiioD CDDQUE est de 1&99. 

863. Tliobie. tragi-comédie oonvelle (5 a, v.), tirée'de la S. Bi- 
ble, par Jacques Ovj-n Lovérien. Rouen, Raphaël du Petit 
rat. 1606, in-12, v. m. ail. (il. 

(lette pièce est écrile avec une TgrËable nalvelé qal conlraste 
née l'emphnse el la boursouflure du théllre à celle ^(>que. 

864. La Polyxène Tragicomœdie (5 a, v., par J. Behourt), nou- 
uellement représentée au Collège des Bons Enfans, le Diman- 
che 7 de Septembre, 1597. Rouen, Raphaël du Petit Fal, 
1598, p. in-l2 de 106 p., dem.-rel. , 

AlafiDun DUeourt turtatuTpiiteetTeddiliandelaviUed^j^- 
mtens, en ïers. 

865. Esau ou le chasseur, en forme de tragédie (5 a. v., par 
Jean Behourt), nouvellement représentée au collège des 
Bons EnTans de Rouen. Rouen, Raphaël du Petit f^al, 1606, ' 
p. in-12 de 68 p. et le privilège, v. m. 

Esaû «efail laconler en détaH la chasse d'un cert dii-cors. Mo- 
lière s'est rappelé cerl aise ment, dans la comédie des FAeheux, ce 
récit qui a de la. couleur et du mouvement. Itehourt s'j montre ve- 
neuT eipert et même poète. 

866. Hypsicratèe, ou la magnanimité. Tragœdie(5a. v., par 
Jean BetiourI), nouvellement représentée, au collège des 
Bon» enfans. Rouen, Raphaël DuPetit Fal, 1604, p. in-12 
de 95 p., carE. 

867. Pyrrhe tragédie ;5 a. v.) de Jean Heudon Parisien. Re- 
veile et de nouveau «nrichie de son argument. Rouen, Ra- 
phaël du Petit Fal, 1606, p. in-12 de 70 p. et le privilège. 
— Théâtre des Tragédies françoises nouvellement mis en 
lumière (S. Clouaud, tragédie du même, en 5 acl. en vers), 
p. in-12 de 68 p. et leprivil./6i({.,id., 1620. Le tout en un 
vol., V. èc. fil. 

868. Pyrrfae Tragédie (5 a. v. )de Jean'Heudon, parisien, re- 
vefleet recorrigée de nou\eau. Rouen , David du Petit Fal » 
1620, in-12 de 69 p., mar. r., Ir. d. 

C'esl le sujet de VAndromaçue, de Racine ; mais il n'y a au- 
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cane analogie entre les deux tragédies. Hermione, qui aime Oreste» 
insulte à Pyrrhe mort : • 

Qui me ticnlmainlcnant de te crever les yeux? 
De rompre poil k poil ta barbe et tes chevaux, 
De Carracher le cCËiir et la cervelle espandre ? 

869. AmourvâincuTragecomédie(5 a. elprol. Y.), représen-r 
tée dauanl (stc) tres-iUustre prince Henry de Bourbon duc de 
Montpensier, etc. et tre6-excellente Princesse Catherine de 
Joyeuse, le 10 septembre 1599, en leur chasteau de Myre- 
beau. Par Jacques de la fons , natif dudit Myrebeau, aduo- 
cat en Parlement. Poictiers^ Jean Blanchit , 1599, p- in-4 
de 4 IT. prélim. et 46 chifT., v. m. - ' 

Cette pastorale n'est* pas citée dans la Biblioth, du Théâtre 
français. — L'auteur rencontre quelquefois de jolis vers parmi des 
' images aussi extravagantes que celles-ci : 

Bon jour, beau sein neigeux, où deux pommes d'ivoire 
Flottent m^nardement d'une pompeuse gloire « 
Sur uuestaogde lait... 

870. Les premières œuvres poétiques du Capitaine Lasphrise 
(Marc Papillon). Paris^ Jean Gesselin, 1597, p. in-12 de 
12 ff. prélim. y compris le portr. et de 612 p. , bas. m. 

Edition plus rare que celle deJ599 décrite dans le nouv. Na- 
ntie/. — On y trouve, p. 665, La Nouvelle tragicomigue À person- 
nages, en vers, sans dist. d'à. ni de se, qui &t dire à un contempo- 
rain : 

' Que D*a8-tu appris ta science, 
Sœur Melpomene, à ce guerrier ? 
^ Il eust des meilleurs le premier 

Gaigné le cothurne de France. 

. 871. Clorinde, tragédie (5 a. v.) d'^E. (Aymar) de VeinsS. D. 
C. (sieur du Coudray). Paris,, Antoine du Brueil^ 1599, p. 
in-12 de 6 ff. j)rélim., 64 chiff. et 1 non chiff., flg. s. bf, cuir 
de K. , comp., tr. d. Thouvenin. 

Charmant exemplaire d'une pièce très-rare. — Voici un» échan- 
tillon de la scène où Tancrède bapUse Clorinde, qu'il a blessée mor- 
tellement I 

Mais las ! avec cest' eau mise dans ma salade 
Rendons le jour luysant à celuy qui malade 
Meurt ores par mon fer.... Ah mon Dieu I qu'est cecy ? 
Geste tremblante main m'augure du soucy; 
Deslacant son armel.... Qu'ay-je veu ?le visage . 

De celle que j'aimois I 

Je te baptise au nom de l'esprit et du père 
Et du fi}s, qui le ciel et les astres tempère.... 

Puis, lorsqu%. Clorinde a rendu l'âme, il s'empresse de lui faire 
une jolie épitapbe en vers. 

872. La tragédie d'Octavie, femme de l'Empereur Néron 
(6 a. V.), faite et composée par celuy qui porte en son nom 
tourné ; Ung à luy nCellut à gré, (Guillaume Regnault). En- 
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richîe d'une farce. Jl<men , Jean Peiii , 1599 , p. in-12 de 
23 ff. cbiff.^ mar. r., tr. d. 

La farce annoncée sur le titre nq se tronyant pas plos dans cet 
eiemplaîre gue dans celui de La Valliëre, nous pensons qu'elle n'a 
Jamais existe. On ne reconnaît Néron que dans ce seul vers : 

Tuer 80D eoDenii, de la ?ertu procède. 

873. IÀ$ difers souhaits d'amour. (6 p. prélim. et 22 cbiff.) 
— Le plaidoyé et jugement des trois grâces françoises. (27 ff. 
cl|i(T.) — Les neuf muses françoises. (15 IT. cbiff. outre le 
titre.) — Beauté et Amour, pastorelle (5 a. v.), (23 ff. chiff. 
et 1 non chiff. ). — Tragédie de Radegonde Duchesse de 
Bourgongne; (4 a. y.) par le S. Du Souhait gentilhomme 
Champenois. (33 ff, chiff.) Pq^ris, Jacques Rezé, 1599, 7 
part, en 1 vol. p. in-r2, mar. n, dent. , doub. detab., tr. 
d. Bozérian. 

Recueil bien difficile i former. 

874. La Machabé^TragœdiQ, (y.^ ç. dist. d'à, ni de se. )di4 
martyre des sept frères , et de Solomone leur mère« Par Jean 
de Virey, sieur du Grayier. Rot^en, Raphaël du Petit Fal^ 
1611,p. in-12de71p., y^l. bl. 

875. Tragédie de. la diyine et Heureuse victoire des Macabées, 
sur le Roy Anthiocus. Avecques la repurgation du temple de 
Hiérusalem. (En vers, sans dist. d'à. ni de se, par Jean de 
Virey, sieur Du Gravier. ) Rouen, Raphaël Du Petit Fal, 
1611, p. in-12 de 46 p., vél. bl. 

Lç roi Ântiochus, frappé par la main de Dieu, fait ainsi la des- 
criptio'h de son mal : 

Je suis Tort tourmenté de passion colique... 
O misérable roy, mes secrètes parties, 
Pleines 4e petits vers, sont à demi pourries....' 

876. Les œuvres' du sieur de La Roque de Clermont en Beau- 
voisis. De nouveau reveues , corrigées , et augmentées par 
Tautheûr. Paris ^ Robert Micard , 1597, in-12 de 492 p. non 
compris 2 ff. prélim., v. gran. 

On y trouve : La Chaste bergère^ Pastorale 6 ^. et prol. v.— On 
a refait un nouveau titre à cette même édition ep 1617. avec le 
nom du libraire Gilles Robinot, 

877. La, chaste bergère , Pastorale (5 a. et prol. v.) du sieur dé 
la Koque de Clermont en Beauvoisis. Rev^, corrigé et aug- 
menté de, plusieurs élégies , par le mesme autheur. Rouen j 
Rçiphaël 4HPfm ^^^> I^^^j in-12, inar. r, fil.^ tr. ^. 

, LViutear , en réimprimant sops son nom cette pièce attribuée à 
J«eqi|es 40 Fonteny, tattt qu'elle partit sans qom d'antepr » ne fi^ 
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qu'y ajouter cette, joli^ dédicace dans le goût italien, à I^adqmQf 
sfoeur du fOi ; ! 

. Je VQU8 offre, Madame, ude chaste beauté 

8u1 bru9loit0aD8 aiopur {es cœurs, d'amour extreyme. 
ais quoi ? la preseDiant à vostre œil indomté, 
C'est au miroer <l'au^ruy vpu^ mpnstrer à vous-mesme. 

878. Psammenite, Tragédie en 4 actes et en vers, par le§ frères 

MonlWsnards P* in-8 (Je 84 p. y compris les ff. prélim. 

(manque le titre), cair de R., comp., tr. d. Thauvenin. 

Cette pièce, dédiée à Nicolas de Pell^vé , comte de Fiers, et châ-' 
telain de Gondé, doit avoir été imprimée eq Flandre avant là an 
du 16« siècle. L'absence du titre nous laisse dans Tincerlitude A 
cet égard, et aucun bibliographe n'4 fait ntenlion de Psammenite. 
Le sujet, tiré d'Hérodote, roule' sur la conspiration c|u roi d'Egypte 
Psammenite contre Gambyse qui l'avait vaincu et qui s'était 
montré généreux dans sa victoire. L'auteur n'a sans doute pas fait 
imprimer sous ses yeux cette tragédie iqui est pleine de fautes que 
les typographes flamands y ont faites de leur propre estoc; mais 
on peut juger qu'il prononçait, le français à sa manière : il fait 
rimer peine eimutinct adversaire et gloire, courage et large, ho^ 
rwrer et pouvoir , etc. Gambyse condamqe ^ mort r«amn^enite 
pour avoir conspiré : 

Soidars, empoignez le par jambeis et par bras, 
Luy faisant avalier, pour sa cruelle peine. 
Une tasse de sang (le taureau, toute pleine... 
Qu'a^eade7-yqus, soldar» ^je yay donp Ip premier . • • 

» 

Psahmsiots. Vien, jien. Je suif tout prest desja de Favaler. 

Glimbnb. Avale, avale tout. 

Gahbysb. Faitea-luy boire toute. 

Clinènie. I) est tout estpiirdi. 

Gambtsb. Qu'il n'en reste une goutte. 

Qu9it<lle patient est niort, Gambyse Tinterpclle et l'injurie : 

' Tu ne pourras jamais, brigand, prendre- les armes. 
Conspire or* à présent, brasse-moy des traisons. 

879, Diuerses tragédies s^iqctes de, plusieurs autheurs de ce 
temps, recueillies par Raphaël du Petit Val . RoueUy de Vimpr. 
de Raph. du Petit Fal, 1606, in-12; vél. bl. 

* " 1 » ^ ' , 

Bel exemplaire rempli de témoins, -r- Ge recueil faotice , dont 
leseiemplaires ne sont (>as toujours composés de même, rassemble 
ici sous son titre les pièces suivantes : Sichem ravisseur ou la 
. cireoncision des incirconcis (par Franc. Perrin), sans titre.^iL'«ati 
ou le chasseur, en forme ()e tragédie (par J. Behourt). Ibid., id., 
1606. — Thobie, tragî-conàédie nouvelle... par Jact}, Ouyn. Jbid,, 
id., 160^, ^Joseph le chaste, comédie, par le sieur du Mont-Sacrél 
Ibid., id., teou 

« 

Deshxkrata. — Bergerie sliir la mort de Charles IX et l'heureuse venue 
d'Henri III de son rpyaurac de Pologne en France, par Pierre de Mont- 
chault, de Troyes. Paris, Jean Delastre, in-4. — Pharaon, tragédie en 5 
a. v.» avec dea chœurs,, par Franc, dé Ghantelouve. Paris, Bon fans, 1575, 
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on Lyon, Bigaud, 1&82, in -16. — MS. La tragédie françoîse du bon Ra- 
nat, roy de Danemarck, & a. t., 1575. (La Valliére, n<» 3398 et 3399). — 
Les Ressenlimens de Jacqoes de Fonteny pour sa Céleste, 1587, îii-12 : 
on tronre dans' ce volome la Galatée divinement délivrée , pastorelle eu 
'5 a. V. — Holopherne, tragédie sainte, extraite de l'titsloire de Judith, par 
Adrien d'Amboise. Paris, Abel Langelier, 1580, in-8. — L'Odieux et 
sanglaiit menrire commis par le maudit Gain à rencontre de son frère 
Abel, extr. 'du 4* chap. de la Genèse, trag. morale à 12 pei#nn., avec 
prol. et épilog. par Thomas Lecoq, prieur de la Ste-Trinité de Falaise. 
•Parié, JVic. Banfohs, 1580, in-8. — Pastorale à 4 personnages, avec 
prol. et épilog. en vers , par Jos. du Chesne. {Genève , J. Durant, 1584) , 
in-4.« — Les Escoliers, coméd. en 5 a. v. , par François Perrin, Antunnois. 
Paris, G. Chaudière, 1586, in- 12. — Noce pastorale, en vers. Paris, dit 
Breuii', 1595» in-12. fig. — Glorinde, ou le Sort des Amants, pastorelle 
en 5 a. v. et pr., par Pjerard Poulet. PariSyAnt, du Breuil, 1598, in-12. 
— Psyché . fable morale en 5 a. v. , avec chœurs et prologues, par Lou- 
van Geliot, Dijonnois. Agen, Pomarei, .1599, in>12. 



TBOlSIÈm EPOQUS. 

Depuis Alexandre Hardi (1600) jusqu'à Jean Rotrou (1631). 

880. Le Tbéatre d'Alexandre Hardy, Parisien-, T. i-in. Paris, 
Quesnel, 1624-26; T. iv. Rouen^ del'imp. de David du Petit 
^a/, 1626; T. V. Paris, F. Targa, 1628 ; T. v. Les chastes 
et loyales amours de Theagene et Gariclée, réduites du grec 
de rhisl. d'Heliodore en huict poèmes dragmatiques ou théâ- 
tres consécutifs, par le même. Paris, Quesnel, 1623. En tout 
6 vol. in-8, front. graY.,mar. r. dent., doublé de moire, tr. 
d. Bozérian, 

Très-bel exemplaire d'un livre bien difficile à trouver complet. 
Le Catalogue imprimé de la Bibliothèque du Roi ne décrit qu'un 
exemplaire en 5 volumes. (Y. N®» 5506 et 5507.) A. Hardy a dej'în- 
vention, de la'verve et quelquefois du style ; on pourrait trouver, 
dans toutes ses pièces, de beaux vers à citer. Son rccueîLne con- 
lient que 41 pièces, et l*on assure qu'il en composa plus de 800, ce 
qui n'est sans doute qu'une hyperbole; mais il est certain qu'à 
cette époque le théâtre était en France une passion générale, et 
que la plus petite ville avait des représentations scéniques. ' 

881. Le même Théâtre; T. i. Paris, Quesnel, 1626;.T. ii, id. 
1632 \ T. III, IV et v, même édition que dans le précédent 
exemplaire ; T. vi, seconde édit. rev. et corrig. sur le mànus- 
cripl. Paris, Ouesnel, 1628; en tout. 6 vol. in-8, front, v. m. 

«je crois que M. de La Vallière se trompe en disant que le 
6 vol. de Hardy ont été imprimés à Paris chez Jacques Qucsuel en 
1623. Je crois qu'il n'y a eu que le vol. de Theagene et Chariclén 
imprimé chez ce libraire , sous cette date. Au reste , voici les 
seules éditions que j'aie jamais rencontrées de Hardy. Le i«<^ volume 
* (sans n« de volume).. -Pari», Jacques Quesnel, 1C24 et 1G26; le 
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2« vol. Paris y le même , 1625 et 1632; le 3« vol. iPariSt le même, ^ 
1626; le *• vol. Rouen, David du Petit P^al, 1626; le b* vol. 
Paris, François Targa, 1628; le 6* vol. (sans n*» de vol. contc- 
wanl : Theagène, élc.) Paris, Queshel, 1623 et 1628. » Note de 

M. deSoleinne. 

„ • ' - ■ ■ ' 

882. Le Théâtre d'Alexandre Hardi, Parisien. Contenant : Di-- 
don se sacrifiant. Scédase, ou rhospitaiité violée. Panthée, 
Méléagre. Procfis , ou la jalousie infortunée. Alcesle ou 
la Fidélité. Arisidne ravie. AlpK^ée , Pastorale nouvelle. 
Francfort, Berman et Kop fVormen\, 1625, in- 12, parch. 

Edition non citée par les bibliographes. 

883. Les chastes et loyales amours de Théagène et Cariclée, 
réduites du grec de l'histoire d'Héliodore en huict poèmes 
dragniatiques, ou théâtres consécutifs, par Alexandre Hardy, 
Parisien. Paris, Jacques Quesnel, 1623, in-8, parch. 

884., Les premières œuvres poétiques deMargaritPageau Van- 
domois. Paris, Jean Hamart, 1600, jn-12, v. m. 

On y trouve : Bysathie , T. 5 a. v.i et Monime , T. 6 a. v. I^ 
première pièce n'est pas mauvaise pour le temps. . 

885. Cléophon. Tragédie (5 a. v.) conforme et semblable à 
celles que la France a veues durant les guerres civilles. Par 
J. D. F. Paris, François Jdcquin, 1600, p. in-4 de 2 ff. 
prélim. et 46 p., v'. gran. fil., Ir. d. (rogn. à la lelt.) 

Rare. — La figure manque. ~- Cette pièce est omise dans la 
BibL du Th. fr. L'auteur doit être Jacques de Fonleny. -^ Le 
meurtrier de Henri III , Jacques Clément , est représenté , sous le 
nom ÛQ Palamnaise , comme l'instrument fanatique des rebelles, 
dont le chef se nomme Teraptan, 

886. Les œuvres du sieur de Fiefmelin (André Mage). Diui- 
sées en deux' parties. Poictiers, Jean De-Mamef, 1601, 
2 part, en 1 vol. p. in-12, v." m. 

Rare. — On y trouve : Accueil poétique et chrestien, en 3 pauses ; 
le Triomphe d'amour, à 6 pers. ; Alcide , jeu comique et moral , 
en 3 pauses; ^ym^l, jeu tragecomique , en 5 act. ; 7ep/ifë , ou 
voiUy Trag. en 5 act. Le tout en vers. 

Ce volume est formé de plusieurs parties imprimées et augmentées' 
succe«svvement , en sorte que les exemplaires sont plus ou moins 
complets et très-dilBciles a collationner , à cause des fautes de pa- 
gination et des omissions de signatures; on peu.t croire que 2 ff. 
chiffras 100 et 101 ont été supprimés par Tauteur lui-même dans la 
seconde partie. II y a» dans cet exemplaire, des ratures et des sup- 
pressions qui accusent aussi la main de Fauteur. 

887. La Polymnie ov diverse poésie d'A. M. S, de F. (André 
Mage, sieur de Fiefinelin.) Diuisée es leux et es Meslanges 
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sqyvans. Poictiers^ Jean de Marnef^ «. d., p. iD-13 de 57 ff., 
mar. r., dent., tab., tr. d. Bozériim. 

Joli exemplaire, grand de marges. —On y trouve Ie$ pièces 
citées ci-dessus , excepté Jephté, qui fut imprimé plus tard pour 
faire suite à ce volume. 

888. Achab, Tragédie (5 a. v.), composée par Rolland de 
Marcé. PariSy François ffuby, 1601, in-8 de 4 ff. prélim. et 
46 chiflf., mar. vert, dent., tr. d. 

Rare. — Jesabel apprenant la mort d^Ach^l) ; 

.... Je crains d'appercevoir 
Ces deux logis 4'Bniour clos de nuicts étemelles, . 
Jadis dodces prisons des belles damoiselles ! 

C'est-à-dire : deux yeux fermés par la mort. 

889. La Si^almée , piastoreUe comique, ou fable bocagëre (5 à. 
V.). Sur l'heureuse Naissance du filz premier T\è de trèç-hault 
et trés-genereux prince monseigneur de Vaiidemont^ Fran- 
çois de Lorraine : par Nicolas Romain, natif* de Pont-à- 
Mousson, docteur es Droictz et secrétaire 4e moQdiot sei- 
gneur. Au Pont-à'Mousson , Melchior Bernard ^ 1602, in-8 
de 140 p., V. m. 

Très-rare. — Cette fable bocagère est précédée d'une explication 
en prose, que l'auteur récita lui-même avant la représentation : 
«Je ne vous ay pas oublié, genUlle bergère Salmée, dit-Il en la 
montrant. Le nom de Saln^ée montre assez qui vous estes, c*est à 
scavoir l'honneur de Tillustre maison de Saltn : aussi la pastorelle 
s'en est voulu orner et embellir, vous estant celle qui avez produit 
un petit prince de la naissance duquel elle seresjouyt.» Cette pièce, 
toute pleine de réminiscences de la poésie antique, rappelle avec 
bonheur les qualités de Técole de Ronsard, sans en exagérer les dé-* 
fauts, comme faisaient alors Dubartas, Dumonin, etc. 

890. Les œuvres poétiques du sieur de la Vallettryc. Paris , 
Estimne ralleU 1602, in-12de6 ff. prélim., liadiiff. elle 
privilège, mar. cit., tab., tr. d, 

, On y trouve : La Chasteté repentie , pastorelle en 5 a. v.— Su- 
perbe exemplaire d'un volume rare. —^11 y a de jolis vers dans ces. 
poésies, quelquefois fort libres. L'auteur adresse un sonnet à M, He- 
gat, Ecossais, sur une tragi-*comédje latine de la France tn'clo- 
rieuse, que nous ne trouvons citée nufle part , et ce Guillaume 
Hegat, dont on connaît un discours latin , imprimé à Bordeaux en 
1616, in-8. iCat^l. fmpr. de la Bibl. du Roi, X. n» 2544), lui adresse 
une pièce latine élogistique en tê(e de la Pastorale. 

891. Formulaire fort recréatif de tous contfacts, donations, 
testamens, codicilles et autres actes qui sont faicts et passez 
par devant notaires et tesi;noingSé Faict par Bredin le cocu^ 
notaire rural et contrerooUeur des Basses-Marches au royau- 
me d'Utopie, car luy depuis n'aguëre# reveu et accompagné 
pour rédiâcatiôn de tous bons compagpoos d'un Dialogue 
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par luy tiré des œuyres du philosophe e t poëCe grec Symmo- 
nides de Torigine et naturel fœminini geneWs. (Attrib. à Be- 
noist du Troncy.) Lym, Pierre Rigaud^ 1602, in-16 de 284 
p. et 1 f. de table, V, br., fiil. 

Op y trouve un dialogae intitulé : Colloque de l'origine et 
naturel des femmes , auquel sont introduits entre^parleurs 
M. Jean CoquWard, M. Pierre Le Sage et M, François BaiA- 
dichon, tous trois notaires ruraulx au royaume d^ Utopie. (£n 

prose.) ' * 

Edition inconnue à Brunet. -- Anoietiné note écrite sur la garde 
du volume : « Le testament solemnel du cochon raporté p. 239 est 
tiré presque mot pbur mot des motti di Thomaso PorcaecM , im- 
primez à la suitte des motti di Domenichi, imprimez à Venise 
1671, p. 461.» 

892. Lé même ouvrage. Lyon, P. mgaui, 1610, in-16, mar. 
vert, fil., tr. d. Deromer 

Joli eiemplaire cle Labédoyère, acheté 100 fr. — Toutes les édi- 
tions de cette spirituelle facétie sont également rares et recher- 
chées. 

893. Les Infidèles fidèles, fable bôscagère. (5 a. v.) De l'inven- 
tion du pasteur Calianthe. Paris ^ Thomas de la Ruelle , 
1603, in-12 de 12 flf. prélim./82 chiff. et le dernier non 
chiff., mar. r., dent., tr. d. Derome, 

Rare. — Il y a de^ eieroplaires qui ne contiennent que 8 ff. 
prélim., l'auteur ayant supprimé une partie des éloges en vers que 
lui adressèrent ses amis. —.Un autre' ouvragé du même auteur 
nous fait connaître les initiales de son véritable nom : AugéHque 
délivrée à Vimitation d'AHoste, par F. G.. D- B. Ibid.y id., 1606; 
et pourtant à la fin de ce petit poème on trouve une pièce de ver» 
adressée à M. de la Guitteriet en forme de dédicace , et'signée 
A. D. M. (A. de Maucouvent?) Il est assez difficile d'opter entre* ces 
différentes initiales qui ne désignent peut-être qu'une seule per- 
sonne par ses noms et 'qualités. Ëàrbier, dans son Dict, des Ano- 
l^ymês, fait R<ioul Callier du pasteur Caltanthe. 

894/ Tragédie de Jeanne d'Arqués, dite la Pucelle d'Orléans, 
native du village d'Epernay, près Vaucouleur en Lorraine. 
(6 a. elproi. v*.) Rùuen ^ Haphaël Du Petit Fal, 1606, in- 
12 de 48 p. y comp. les ff. prélira., v. m. 

La Pucelle y parle en femme, qui a I41 son Enéide. 

Ce harnois endossé, œuvre vulcaQien, 
N'est-il pas plus plaisant que du fi'oid Serien. 
Les robes peintes d'or ou de Tyr empourprées? 

895. Ulysse Tragédie Françoise (5 a. v.) de Jacques de 
Champ-repus. (Suiv. de poésies diverses.) Rousn, Théodore 
Reinsart^ 1603, p. in-12 de 93 p., v. m. àll. fil. 

^ C'est récole de Ronsard et (le Dubartas.— Depuis que Pénélope 
a commencé sa tâche : 
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he joarnalier brandon a roulé dans les cieux. 
Quatre lustres entiers, son coche radieux. 

C*est-à-dire : il y a vingt ans. 

896. La Mariade d'Anthoine de la Pujade, conseiller des fi- 
nances de la Royne marguerite sur ]es louanges de la très 
saîncte et Iréas sacrée Vierge Marie, retirées de son Cantiqe 
amplement expliqué par les douze chants y coplenus. Bor- 
deauSy Sim, MillangeSy 1605, p. in- 12 de 5 ff. prélim. et 
221 p._, front, gravé, bas. gran. 

Rare. — On trouve à la suite de ce poëntB, et sous la même pa- 
. gination : Jacob, histoire sacrée en forme de Iragi-coroédte (5 a. 
proi. V.]) retirée des sacrés feuillets de la Bible, du commande- 
ment de la Royne Marguerite Duchesse de Valois, par Anthoine de 
li^Pujade. Ibid,^ id,, 1604. — Dans le même volume : La Fran- 
ciade de Pierre Delaudun, sieur d'Aigalièrs, divisée en 9 livres. 
Paris, Ant. du Breuil, 1604. — La BibL du Th, fr. ne cite pas la 
tragi-comédie de Jacob. 

897. Les royales couches ou les naissances de monsieur le 
Dmiphin çt de Madame. Composées en vers françois par 
Claude Garnier Parisien. Paris, Ahel VAngelier, 1604', in-8 
de 10 fif. prélim. et 226 p., dem.-rel., dos de mar. r. 

On 7 trouve : Eglogue pastorale sur la naissance de Madame, 
. à U pérs. et prol. en vers. 

898. La Tragédie de Pryam Roy de Troye. (5. a. v.) Par le 
sieur De Berlhrand d'Orléans. Roueriy Raphaël Du petit Fal^ 
16ll,.in-12 de 47 p., parch. 

Rare. — Onois dans le Manuel, — L'anagramme du nom de 
rauteur était Ronsard bien franc: sa tragédie est écrite avec 
talent. 

899. La Rodomontade, Mort de Roger tragédies (chacune en 
6 a. V.) et amours de. Catherine, De Méliglosse (Charles 
Bauter, Parisien), Paris. Clovis Eve relieur ordinaire du 
roy, 1605, in-8 de 8 ff. prélim. , 154 cliiff. et 2 non chiff. , 
litre grav., mar. r., dent., tr. d. 

900. La même, de la même édition, parch., Ir. d. 

Les deux pièces de Charles Bauter, dont le pseudonyme signifie 
langue de miel, furent sans doute très-populaires en France, quoi- 
que le poème de TArioste en ait fourni Içs sujets; car on les réim- 
prima souvent â Rouen et à Troyes, jusqu'au milieu du siècle der- 
nier, en les altérant davantage à chaque n&uvelle édition. 

901. La Rodomontade Tragédie de fiodomont, avec sa des^ 
cente aux enfers^. (5 a. v., extraite de la Rodomontade, Irag. 
de Charles Bauter, dit Méliglosse). Rouen, Abraham Cous- 
turier, 1613, ji)-8 ^e ^f (î, &ign., fîg, s. b., y. éc. 
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902. La Mort de Roger, Tragédie françoise (5 a. v.) qui est la 
suille des Tragédies de Rodpmont. (Par Charles Bauler, dit 
Méliglosse.) Troyes, Nicolas Oudot^ .1625, in-8 de 24 
ff., V. m. 

903. Tragédie françoise (5 a. v.) des Amours d'Angélique et 
de Médor. Avec les furies de Rolland, et la mort de Sacri-^ 
pan , le Roy de Sircacye : et plusieurs beaux erfects conte- 
nues en ladite tragédie, Urée de l'Ariosle, Troyes^ Noël 
Laudereau, s. d. = Tragédie (4 a. v,) des forces incon^pa- 
rabtes, et amours du grand Hercules, ou l'on voitarlislc- 
ment despeinct sa générosité, son tfespâs, et son immor- 
talité, .malgré l'envie de Junon sa maraslré. Par P. Main- 
fray. Ihid>, Yve Girardon^ s. d. ^^z: La mort de Roger, 
Tragédie (5 a. v.) qui est la suitte des Tragédies de Rhodo- 
mont. (Par Charles Bauter, dit Méliglosse.) Ibid,^ id. , s. d.= 
La- Sophronïe Tragédie françoise. (5 a. v.) Tirée de Tor- 
cato Tasco (sic). Ibid.yid,^ 1620. Le tout en un vol. in-8, 
V. grau. 

904. La Goutte. Tragédie nouvelle. (En vers, sans dist. d'ac- 
tes, ni de scènes) De l-fmilation^e Lucian. (Par J. D. L., 
Sieur de Blambeausaut.) Rouen^ Claude le Fillain^ 1605, 
in-12 de 44 p., dos et c. de mar. viol.. 

On trouve, à la page 27, une Histoire tragique envers, pleine de 
grâce et de sentiment. 

4 

905. L'Union d'amour et. de chasteté, pastorale (5 a. v.), de 

l'invention d'À. Gautier, apotiquaire Avranchois. Poictiers^ 

Fefve Jehan Blanchet^ 1606, p. în-8 de 66 fif., parch. 

• » 

Les noms des acfcurs qui ont joué cette pastorale sont écrits à la 
main, entre les noms des personnages. Voiqi ceux que nous avons 
pu déchifft*er: Gt^avignas, Mathieu, Lenoble, Dufresne, femme 
Dufresne, Ailain, Desmons, RofTay, Meshler, Coûtant, Maopain, 
Chesdeau, etc^ Il y a au^si des corrections manuscrites qui prouvent 
. que cet exemplaire provient de quelque troupe dramatique (voy. 
ci-après une longue note sur un exemplaire A^ Andromède, par . 
Pierre Corneille) ; ainsi ces vers ont semblé trop libres pour la repré- 
sentation : 

Et tu verras, Florelle, 
Que je suis tout à toy, ame, corps et braguelte. 

906. La Driade amoureuse, pastoraHe, (5a. Y.)De l'invention 
de P. Trolerel sieur d'Aves. Rùuen^ Raphaël du Petit Fal^ 
1606, p. in-12 de 5 ff. prélim. et 117 p., mar. r., Ir. d. 
BradeL 

Mirlin , qui 8*est consacré à Diane, repousse avec froideur les 
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a? ADces eiceés\yes que lui. fait la Dryade, et s'excuse de né pouvoir 
Taimer. Celle-ci, impatientée, s'écrie : . 

Quel bon frère preijcheur, ah Diçù, coiûtee il âemidfiiid J. 

907. Théocris storalle. (5 a. v.) De rîiivenlion de P. Trote- 
rel, escuyer, «ieur d'Ayes. Rouen^ Raphaël du Petit Fat^ 
1610,93 p. — Les Corrivaux Comédie fûcêlieU^e (5 d. el 
pr. V.) de l'invention de P. T. S. D. (Pierre Trotèrei, sieur 
B'Ayes.) Ibid.y id., 1612, 82 p. Le tout en 1*yo1. p. în-12, 

V. m.^.tr. d. ^ 

. . ■ . * ' ' * 

Le théâtre était eueore d'une singulière grossièreté. Glorette dit 
tout bravenient a Brillant qui Taime : 

Vous viendrez, celle nuict, coupber avecque moy. 

908. Tragédie de Sainte Agnès (5 a. y.), par le sieur d'A tes. 
Rouen^ David du Petit P^alj 1615, p. în-12 de 95 p., 
dem.-rel, 

La licence est poussée bien plus loin encore clans cette trftgêdie, 
malgré la sainteté du sujet. L'acte lY se passe dans un mauvais lieu, 
où sainte Agnès se trouve avec- le trompette, les paillards et les 
maquerelles. Les discours que tiennent ces personnages sont di- 
gnes ^es anciens mystères, avec lesquels d'ailleurs cette pièce a 
beaucoup d'analogie. 

909. Tragédie de Sainte Agnès, par le sieur d'AVes. Roufiùy 
David du Petit Fal^ 1615, 95 p. =Pà&ithée Tragicomédle. 



m^mei Ihid.^id.^ 1627. Le tout en 1 vol. p. in-12, y* mj 

Cette dernière pièce, qui e.%t la plus rare du théâtre, de Trotè- 
rei, en est aussi la /mieux écrite et la plus décente. L'auteur/ dans 
ces vers, nous apprend le lieu de sa nais^nce ; 

Il faut lecteur, que je te die 
Que je demeure en Normanditt : ' 
Le lieu de ma nativité 
Est prés Faléze, du coté • 
Oû le soleil commence â luire 
A Topposite de Zefire. ^ 

910. Gillette, comédie facétieuse (5 a. y.), par le s' D. (D'Ayes.) 
Rouen^ David du Petit Fal^ 1620, p. in-12 de 47 fif., y. m. 
(mouill.) ' . 

Rare. — L'auteur, dans la dédicacé à monsieur son intime ^ dit 
qu'il ne mit que huit jours à faire cette comédie, en vers de huit 
syllabes, dans laquelle il se permet d'étranges libertés de langage. 

911. L'Andour triomphant, pastorale comique (5 a. pr. et y.), 
où soubs les noms du berger Pir^ndre et de la belle Oreàde 
du mont Olympe, sont descrittes les amoureuses aduantures 
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de quelques Grands Princes. Le tout enrichi de plusieurs 
belles remarques, inuentions, histoires, arguments et dis- 
cours lirez dé la Philosophie tant moralle que naturelle. Par 
Troterel, escùyer, sieur d'Aves. Paris ^ Samuel Thibousty 
1616, in-8, V. br. 

Ce sont de longs dialogues, sans action, sur des sentiments de 
convention, exprimés quelquefois avec délicatesse, et presque tou- 
jours avec un amas d'images incohérentes. Le sieur d'Âves est plus 
retenu en prose qu'en vers, parce qu'alors il imite le genre de 
VAstrée^ mais il n'en est que plus ennuyeux. 

912. Le Valet à tout faire, farce (en ^rs), Lyon, Pierre Dé- 
laye^ 1606, in-8 de 16p., luar. vert^omp., doublé de mar. 
r. comp., armes. 

, L'auteur de cette, pièce rarissime, est Jacques Corbin , dont Ta- 
jaagramme Bbc bien acquis se trouve au bas de rét)itre dédica-^ 
toiré. —Reliure très-remarquable par ses ornements. 

913. La Céciliade, ou martyre-sanglant de saincte Cécile, pa- 
trone des musiciens. (T. 5 a. v.) Où sont entre-mêlés plus, 
beaux exemples moraux, graves sentences, naïves allégories 
et comparaisons familières, convenables tant aux personna- 
ges qu'au suiet : Avec les Chœurs mis en Musique. Par Abra- 
ham Blonde! Chanoine et maistre de la Musique de TËglise 
de Paris, Dédié â messieurs les Vénérables Doyen et Cha- 
noines de TËglise de Paris, par N. Soret Rhémois. Paris, 
Pierre Rezé, 1606, in-8 de 8 ff. prélim.; l90 p. et Terrata, 
mar. r. dent., tab., tr. d. Bozérian. 

Rare. — On trouvé à la suite : Cfaœnrs de rhi&toirc tragique 
Saincte Cécile, viërge-marlyre, palrone des musiciens; avec quel- 
ques airs, et cantiques, mis en musique à quatre, parties, par 
Abrabani Blondet parisien. Paris, Pierre Ballard/iQOS.,-- L'au-. 
teu^ était n^alire de grammaire des enfants de chœur de l'Ëglise de 

Paris, et il écrit avec assez de pureté, sinon d'élégance. 

• 

S(14. L'Election diviie de S. Nicolas à l'archevesché de Myré 
avec un somtilaire de sa vie en poëipe dramatique senten- 
tieuxetmoral (sans dist. d'à. nidesc. v.) P. N. S. R. (parNIco- 
las Sorel, Rhémois). Reims, Nicolas Constant, 1624, in-8 de 
6 ff. prélim. et 81 p., front, gravé, v. f. 

Très -rare. — Ôp lit â la fin ; « Ce synode épiscopal a esté publi- 
quement représenté dans l'Eglise S. Antoine de Reims, le d jour du 
mois de may 1624, par touis de la salle. Pierre Chertemp^, Jean 
Bernard, Raoul Viscot, Pierre Philippe de Wasiguy, Michel Polon- 
ceau, Thomas Lespagnol, Nicolas Rousselel, Rigobert, Favari, Pierre 
Barrois et François Favart, Remois.» La représentation de cette 
pièce â' spectacle devait être aussi coûteuse que celle d'un mystère. 

915. Le théâtre sacré. Dina, ou le ravissement. Josué, ou le 
sac de Jéricho. Débord,ou la délivrance. (Tragédies en 5 a. 
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V., par Pierre de Hfancel.). Paris, Claude Morel^ 1607,. in-8 
de 9ff. prélim., 186 et 99 p., mar. r. dent. , tr. d. Bojsérian. 

Rare.— Ce théâtre est rempli de très -l)eajax vers à la-Gorneille, i 
et l'auteur, dans le récit pour Ventrée des jeux, attrJbae au sujet 
^l'élévation de son style : 

, ...C&r nous sommes grands, traitants de choses grandes 
Et parlons grandeinent.,. 

^ 

Cependant ce style est entaché de trivialités burlesques ; ainsi 

Aigedon appelle Dina : 

• - 

Matrice de dqs noiaux et de tout nostre esmoy. 

Ces pièces sainte Arent composées exprès pour être représentées 
dans Tamphithéâtre romain de Doué en Anjou, où se donnaient 
aussi des représentatrons de mystères et de moralités. 

916. Uti second exemplaire, de la même édition, v. f. 

Bel exemplaire. 

917. Tragédies françoises de Claude Billard, seigneur de Cour- 
geaay, Bourbonnôis. Paris, Denys Langloîs , 1610, in-8 de 
10 ir. prélim., 190 chiff. et 1 nonchiff. , mar. vert , comp. , 
tr. d, BradeL 

Bel exemplaire. — Cette édition , qui ne contient qjoe sept tra- 
gédies en 6 a. et en vers {PoHxène^Ouasîonde Foyx, Merouée^ 
' Panthéei Saitl, Atboin et Genèvre)^ n*est pas citée dans le 1110- 
nuel, 

918. Tragédies de Claude Billard, sieur de Courgenay, Bour- 
bonnôis. Paris, François Huby,\6Ï2, in-8, mar. r. comp., 
tr. d., armes de M»"® de Pompadour. 

Cette édition est la même que la précédcnie; on a seulement, en 
tête du volume , ajouté la tragédie de Henry le Grand, qui forme, 
avec le titre général, 42 ff. sign. par S et par 4. 

919. La Mort d'Henry IV, Tragédie en Stades et en vers, par 
Claude Billard, seigneur de Gourgenay (sic); représentée 
devant la Reine Marie de Médicis, en 1610, l'année même 
de la mort d'Henri lY. Paris, Léopold Collin, 1806, in-8 

. de 2 ff. prélim. et 94 p,, y. m., ail. fil. 

L'éditeur termine ainsi une courte notice sdr Tauteur : «Nous 
avons cru né rien devoir changer à la Tragédie et nous l'avons 
réimprimée telle qu'elle a été jouée.» La réimpression de cette tragé- 
die fut fa(le en allusion au^ tentatives qui eurent lieu à plusieurs 
reprises ctmtre la vie de l'Empereur, et aussi à l'occasion de la tra- 
gédie de Legouvé sur le même sujet. Cette pièce n'est pas inau- 
vaise, et Ton y trouve surtout des détails historiques de la plus 
grande exactitude.^ 

920. Le Triomphe de la ligue. Tragœdie nouvelle. (5 a. v., 
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« 

par R. J. Nérée.) LeydCy Thomas Basson^ 160*7, in-8 de 8 ff. 
et 136 p., mar. cil., dent., tr. d. Bozérian. 

Il y a de beaux vers dans cette tragédie, mal à propos attribuée à 
Pierre Matthieu, et Racine a pu en imiter quelques-uns que l'on 
retrouve à peu près identiques dans Athalie, (Voy« ÇuesHons de 
littérature légale, par Ch. Pfodier, p. 8.) — Tous les noms des per- 
sonnages sont des anagrammes qui cachent les noms historiques. 
On remarque un récit de la bataille de Goutras, où Fauteur rap- 
porte très-exactement, avec autant de force que de poésie, les dé- 
ti^ils de cette journée. Il représente ainsi le courage du Béarnais : 

Tant qu'il semble, à le voir nous brècher, Tendre, occire, 
Que sa lance est de feu et nos armes de cire. 

Nous avions coîiiecturé que IVerée n'était qu'un pseudonyme ou 
un nom francisé d après le latin JVereuSfOnle grec Niipioy,Ni)oo(, etc., 
donnant peut-être la traduction du nom véritable de 1 auteur, 
comme Leverd , I^amer, Nouveau , Deslauriers , etc. Mais on 
trouve en lêle du volume des vers latins de D. Heinsius Doctis- 
simo R. I. JVereOt et la dédicace à Samuel Korecky, comte de Ko- 
rec, est signée N. N. Nous préférons donc supposer que cette pièce, 
toute royaliste, aura été composée d'après les ordres de Henri IV 
par le savant N. Rapin, le principal auteur de \à Satire Ménippéet 
elle parait évidemment destinée, comme cette célèbre Satire, a 
faire la guerre au parti ligueur et à servir Ja cause royale. Le style 
d*ailleurs a beaucoup d'analogie avec celui de Rapin , qui fut man- 
dé à la cour l'année même de in publication de cette pièce , et dont 
les initiales se retrouvent à côté du pseudonyme latin ou grec de 
JYerée, 

921. Le Boscage d^amour, où les rets d^une bergère sont iné- 
vitable». (Past. 5. a. V.) Par J. Estival. Paris, Jean Millotj 
1608 , in- 12 de 11 ff. et 108 p., v. m. 

Rare. — Voici les premiers vers : 

Hélas i Arlin, serviras-tu toujours * 

De girouette aux orages d'amour .'... 

Car elle (sa dame) est bien si rascheuseà bresoher, 

Lorsque le coup d'une amoureuse attaincte 

Luy est porté du canon de ma plainte... 

922. Tyr et Sidon Tragédie (5 a. v.) ou les funestes amours de 
Belcar et Meliane. Avec autres meslanges poétiques. Par 
Daniel D'Anchères, gentil-homme Yerdunois. Paris j Jean 
Micard, 1608,' in-12 de 14 ff. prélim., 99 et 72 p., parch. 

Rare , omis dans le Manuel, — L'auteur dédie sa pièce à Jac- 
ques I«% roi d'Angleterre : «V. M. faisant la Court au scavoir, a si 
bien mis le siège du sçavoir en sa Court, qu'elle en est aujourdhuy 
la mer où tous les ruisseaux sont tributaires, chascun toustefols 
selon sa portée. » On y rencontre de bons vers : 

C'est UD^ foible roseau que la prospérité. 
Certain est le trépas, incertaine est son heure. 

923. Le Théâtre de N. Chrétien, sieur des Croix, Argentenois, 
2 vol. p. in-12 , mar. vert, dent., tr. d. Derome, 

Contenant : Le ravissement de Cefalé, représent à Florence aus 

T. I. 13 
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Nopces Royalles. trad. d*ital< (de Gabr. Ghiabrera) en franc. 
Rmen^ Théod, Reinsart, 1608. •— Les Amantes ou la grande Pas- 
torelie enrichiç de plusieurs belles et rares inventions et relevée 
d'intermèdes heroyques à Thonneur des François. Ibid., Raph, 
du Petit Val^ 1613. — Rosemonde ou la Vengeance, tragédie. 
IMd,, Th. Reinsart, 1603. — Les Portugaiz infortunés, avec le 
titre général de : Les tragédies de N. Chrétien, sieur des Croix. 
Rouen, Théodore Reinsart, 1608. — Tragédie d'Amnon etThamar. 
Ibid,, id., 1608. — Albouin ou la Vengeance , tragédie. Ibid.^ 
id», 1608. 

La tragédie d*/émnon et TTiamar est anonyme et sans épUre dé- 
dicatoire; celle de Rosemonde est la même que celle d*Silb6uin, 
qui offire un petit nombre de changements. On trouve çà et là de 
très-bons vers, tels que ceui-ci : 

coaibien des humains la fortune est diverse ! 

comme le Desiin grands et petits renverse ! 

Nous montons pour descendre, et fleurissons aussi 

Pour fennir et sécher en ce bas monde ici... 

Tout est né pour despouille aux trois Parques cruelles. 

Et les prosperitez ne sont pas éternelles. 

Mais la lipence de la scène est encore dans toute sa force. Ainsi» 
au commencement d'un acte, Amnon chasse de son Ut sa sœur 
Thamtr qu*il vient de violer : - 

Oate toy, sors d'icy, fHiisque j'ay fait de toy. 
Je ne veui pkis te voir gisante auprès de moy... 

9^4. L'Adamantine ou le désespoir, tragédie (5 a. y.) par Jehan 
le Saulx d'Espanney. Rouen \ Raphaël du Petit Faly 1608 , 
p. in-12 de 6 ff. prélim. et 59 p., v. m. ail. fil. 

985. L'Ëthiopique. Tragicomédie des chastes amours deThéa- 
gène iBt Char idée. (5 a. etprol. y., parOct. Cœs. Genelay.) 
Rouen ^' Théodore Reimart^ 1609, p. in-12 de 52 p., v. m. 
ail. fil. 

Omis dans la Bibl. du Théâtre franc, — L'auteur était donc 
nègre, qu'il semble avoir composé cette pièce en Thonneur des 
nègres? 

Le noir ne cède point à la blanche couleur. >^ 

Telle est la morale de sa tragédie, dans laquelle il va jusqu'à dire 
que la race blanche tire son origine de la race noire : 

Gomme un ver de sa bobille 
Sort, de noir, blanc papillon. 

926. Eclogue(à 3 pers.,en versj enrichie de trente anagrames 
sur cet illustre nom , Marguerite de Valois , par J. C. Rouen , 
Jean Petit, 1609, în-8 de 23 p., v. m. ail. fil. 

/ Omis dans la Bibl. du Th. franc. ~ L'auteur est certainement 
Jacques de Champ-repus, qui a fait une tragédie d' {7/y#«0 , im- 
primée aussi à Rouen en 1603> à la fin de laquelle il montre encore 
son savoir-faire dans l'art des anagrammes. Voy. c|-dessus, p. 187. 

927. Lydie fable champestre (5 a. et prol. v.), imitée^n par- 
tie de FAminthe du Torquato Tasso, par le S. Du Mas. Pa- 
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ris , Jean Milht, 1609, iD-8 de 9 ff. prélim., 386 p. et 3 ff. 
non chiff., lav.-r., mar. r., fi]., drm. et chiff., anc. rel. 

Bel exemplaire d'un livre rare.— Dans ce même volume : Philis, 
tragédie (par Chevalier). Ibid.y Jean Jannon, 1609. 

928. Philis, Tragédie. (3 a. et prol. v., par Chevalier.) Paris y 
Jean JannofK^ 1609^ ui-8 de 8 fT. et 64 p. , Inar. r. dent., Ir. 
d. Derome. 

929. La Comédie de Proverbes. Pièce comique. (3 a. et prol. 
pr.,par Adrien de Montluc, Comte de Cramail.) Paris ^ 
François Tar^a^ 1633, in-8 de 6 ff. prélim. et 164 p., 
dem.-rel., dos de mar. r., non rog. Thauvenin. 

C'est la première édition de cette comédie célèbre, tant de fois et 
partout réimprimée, mais dont pourtant les exemplaires sont, 
rares, quelle qu'en soit d^ailleurs Tédilion. Elle parait identique, sauf 
le titre , avec celle datée de 1634 , que cite Brunet , qui ne men- 
tionne ensuite que les éditions de 1654, 1655 et 1665. 

930. La Comédie de proverbes, pièce comique... SurVimpri- 
méà Paris j chez François Targa^ 1645, in-12 de 156 p., 
Y. f. fil.^ tr. d. Bauzonnet. 

931. La Comédie de proverbes.... Troisiesme édition. Troyes^ 
Nicolas Oudoty 1649, in-8 de 4 ff. prélim. et 91 p., v. gran., 
fil. . . ^ 

Exemplaire de M"« Clairon. . ^ 

932. La comédie de proverbe?.... La Haye^ Adrian Ulacq, 
1655, p. in-12 de 95 p., v. f. fil., tr. d. Bauzonnet. 

933. La Comédie des pteverbes — Nouvelle édition. Paris ^ 
N. Pépinguéy 1665, in-12 de 111 p., mar. vert du Lev., fil., 
non rog. Thouvenin, 

934. La Comédie des proverbes.... Troyes ei Paris, V"" Nico- 
tas Oudot, 1716, in-8 de 4 ff, prélim., 91 p. etl f. non chiff., 
y. f. fil., tr. d. Bauzonnet. ^ 

Yoici les autres éditions de cette curieuse comédie : Paris, 
J^r. Targa, 1634, in-8. 76tVf., id., 1640, avec l'indication de se- 
conde édition. Lyon, Claude La Rivière, 1654, in-8 , sans l'ar- 
gument et le prologue. La Haye, Ad, Ulacq , 1654, p. in-12. 
Rouen, Jacq.Caillcfué, 1645 ou ]656, in'-]2. Troyes, Nic.Oudot, 
1658 , in-S, avec l'indication de 3* édition. Paris, René Guignard, 
1665, p. în-12. Evreux et Paris, J, Musier, 1698. Troyes, 
P, Garnier, sans date, in-8. Paris, Antoine Rafflér s* d., in-8. 

935. Les muses de la nouvelle france. (Par Marc Lescarbot, 
Vervinois.) Paris, Jean Millot, 1609, in-8de 66 p., v. m. 

On y troBve : Le théâtre de Neptune en la nouvelle-france 
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représenté sor les flots da Port-Royal le 14e de îi^ 1606, au retour 
du sieur de Pontrincourt du pals des Ârmouchiquois. (A 1 1 pers. 
en vers.) G. et intermède maritime, où les sauvages parlent en fran- 
çais et les tritons en patois gascon, est sans doute la première im- 
portation de notre théâtre en Amérique. 

Rare. — Exemplaire de Guyon de Sardiére, avec sa signature. 

936. Le temps perdu d'Isaac du Ryer. Seconde édition reveuë 
et augmentée. Paris^ JeanRegnoul, in-12 de 72 ff., y. br. 

On y trouve : Les Amours contraires, pastourelle , â a. t. 

937. Le temps perdu d^isaac Du Ryer. Reveu et augmenté par 
Tautheur. Paris , Toussaincts Du Bray, 1610, in-8 de 107 p. 
et le privil., mar. r., dent. . 

938. Le temps perdu, et gayetez dTsaac Du Ryer. Nouvelle- 
ment mis en lumière. Ensemble deux Pastorelles de son in- 
vention. Paris ^ Pierre Des-Hayes^ 1624, in-12 de 6 ff. pré- 
lim., 168 et 95 p., v.f. fiL, tr. d. 

Les jf. pastorelles qui ont une pagination séparée du reste yU vol. 
et chacune un titre particulier, sont : La vengeance des Satyres, 
même pièce que les Amours contraires^ avec additions, et le Ma- 
riage d^amour, toutes deux en 5 a. et prol. v. 

939. La Madonle du S' Auvray, tragi-comédie. (5 a. v.) Pa- 
ris^ Augustin Courbé^ 1631, de 10 ff. prélim., y comp. le 
front, gray., et 143 p. = Autres OEyivres poétiques du même. 
Ibid,, td., 1631, de 80 p. et Terrata. Le tout en 1 vol. in-8, 
mar. r. du Lev., comp., tr. d. Thouvenin. 

Il y a des exemplaires avec le nonl d'Antoine de Sommavillef 
sous la même date, et d'autres avec la date de 1632. 

940. La Dorinde du S' Auvray. Tfa^-comédie. (5 a. v.) Pa^ 
ris , Anthoine de Sommaville , ei André Soubron^ 1631 , in-8 
de 7 ff. prélim. et 164p., 1" titre gravé , v. m. 

941. Le banquet des muses ou les divers satires du sieur Au- 
vray. Contenant plusieurs poëmes non encore veuôs n'y {sic) 
imprimez, £nsen\J|)le est adjousté Tinnocence descouverte, 
tragi-comédie (5 a. v.) par le mesme autheur. Rouen ^ Da-- 
vid Ferrandy 1628, in-8 , lav.-r., parch. 

Rare, sans mutilation. — Les pièces dramatiques du sieur d^Au- 
vray sont un peu moins obscènes qu^ ses poésies , ce qui lui a 
permis de dédier sa Madonte à la reine. 11 a composé encore une 
tragi-comédie, Marfifle^ imprimée à Paris, en 1609, in-12 , dont la 
BioL du Th. franc, ne fait pas mention. C'est dans VInnocence 
descouverte, qu'on remarque la fameuse description du cul 
musicien, 

942. Sidéré, paslorelle. (5 a. pr. et v. avec prol. v.) De l'in- 
vention du sieur (Boichet) d'Ambillon. Plus les amours de 
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Sidère, dePasithée, et autres poësies du mesme autheur.. 
Paris^de l'imprimerie de Robert Estiennej 1609, in-8 de 10 ff. 
' ell28p., V. f. ril.,tr. d. 

Bare. — Cette pastorelle renferme des passages pleins de grâce 
et de charme. 

943. Colloque des trois supposts du seigneur do la Coquille : 
où le char trionfant de monseigneur le Daufîn'est représenté 
par plusieurs personnages, figures, ennblesmes et énigmes. 
(En vers, par L. Garon. ) A Lyon, par les supposts de rtm- 
primerie, s. d. (1610), p. in-i de 43 p., sig. A-F, v. m. 

Pièce rare. — Dans la tiédicace à M. d'Halincourt , gouVerneur 
dn Lyonnais, Tauteur dit que la montre de la Coquille n'avait pas 
eu lieu depuis dix ans : «Dix ans sont passez que nostre chère 
muse sommeilloit dans le sein du repos : quelques harpies s'effor- 
coient d'abaisser sa gloire, Tempechans de paroislresur le tbrosne 
de l'honneur. » Voy. ci-dessus, p. 163 et 165, deux autres Collo- 
ques des suppôts de la Coquille (ou ^e l'imprimerie lyonnaise). 

944. L'Amphitéâtre pastoral, ou le sacré trophée de la fleur- 
de-lys , triomphante de Tambition Espagnole , poëme boca- 

'ger. (5a. n) De l'invention de P. Du Pescher, parisien. Pa- 
ris j Abraham S augrain^ 1609, in-12 de 4 ff. prëlim. et 
164 p., V. f. fil. 

Versification simple, facile, et vraiment remarquable pour le 
temps. 

945. Les premières œuvres poeticques de Paul Ferry Messin. 
Où soubs la douce diversité de ses conceptions se rencontrent 
les honnestes libertés d'une jeunesse. Lyon^ Pierre Coderc, 
1610, in-8 de 9 ff. et 235 p. , mar. r., dent., talit*? tr. d. Bo~ 
zérian. 

On y trouve : Isabelle ou le desdain de Vamour, pastorale, 6 a. 
V. — L'auteur, dans sa dédicace à M. Joly, procureur du roi â Metz, 
dit que, dan« les termes de sa dix^neuvième année, il ose déjà 
pour la seconde fois publier un buvrage; mais il abandonna de- 
puis la poésie en devenant ministre protestant, et publia: un caté- 
chisme qui fut critiqué par Bossoet. Quant â sa pièce, à peiné con- 
nue lors de son apparition et depuis oubliée, elleXut pillée effronté- 
ment par G. S. sieur de 1^ Croii, dans la Oimène, qui parut vingt 
ans après. Yoy. ci-après la pièce du plagiaire. 

946. La jeunesse d'Estienne Pasquier et sa suite. Pam, Jean 
Petit-pas^ 1610, p. in-8 de 8 ff. prélim. et 799 p,, portr. 
ajouté, mar. vert, dent., tr. d. Derome. 

On y trouve : Pastorale du vieillard amoureux, en vers. 

Superbe exemplaire. — C'est André Duchesne qai publia cette 
édiUon, de concert avec le fils de l'auteur. 

947* Le3 Amours de Daicméon et de flore, Tragédie (5 a. vOf , 
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par Eitienne Bdlooe, ToorengeaD. (Suiri de Hetlange* du 
mftfoe.) nouen, Rafaël du Petit f^al,l6lO,ia-l% as 5Ap.y 

Tél. 

Rare, larloat de cette édiiion. — Dalcméoa. aa moiqeat de pé- 
rir, car loua iMpenonnagei de cette tri g^ie nieiirent lu OIU après 
ka aotie». Tait ainti «et adieux à la mallreue atueate : 

PrcDDiu premier congi d« cet diiinilei 

Où Mnl Mot mord que Tib met deiiri tnaUx : 

Adieu dMC ce beau chef oui bit booie lu Piclolc 

ïdiea ce Irom poil}, le flege de rimoar, 

El ca ulre« beno», niBbeiDi de ocHlreiODr-. 

Adieu tmucbe oâ louflouri Cupidon te pourmeac, 

«dieu Joue de raie où croîMeat det œileti... 

Adieu «eio roadelet, le logù de mon imB... 

Adieu corpi tout piifiicl eu lea proportioat, 

Corpi, Lounv dea beautet. — 

94S. Recueil des divert poèmes et cbaas royaux. Avec le 
commencemeot de la traductioQ de l'Aeneide, De J. Galaut 
adfocat au parlement de Tolose. Tolose, f^efvt de Jacques 
Calomiez et R. Colomies ,1611, p. iD-12 de 10 ff. et 238 p. , 
mar. r. du LeT.,dent. à fr., tr- d. 

On y trouve Fkatanf», T. 6 a. t. — Bel exemplaire, rempli d« 
témoins. — Louis Gaiaup était nn TéritaUe poSte; il avait pin- 
«leun foi* remporté des prit de poésie aux Jeux noraox. Ses vers 
sont encoredignes d'itre lus, cl souvent d'être retenus. Il mourut 
' en 1605, et ses auiis publièrent, avec de grands éloges, ce qu'ils pu- 
rent recuetlHp de «es œuvres. -~ On trouve, dam \t\ Pfounellet et 
plaUantMimaginaHomieBnuoambiUe,\mçTa\ogfiel»ct\\ta\<iyA 
rut récité ivaut la repré^ntalion de Phatante (c'est le dernier 
dans l'édiE. de Bergerac, 1615. In-l!), ee qui prouve que l'on pr^ 
ludalt toujours par des parades aux repr^en talions tragiques. 

949. MS. Secret de ne payer jamais , tiré du trésorier de l'é- 
pargne par le chevalier de l'industrie. Composé par le S' Vi- 
tal Bedeae , oatif de Pézénas, résideot à Montaiguac. (Farce 
A 13 pers., eu vers.) Id-8 sur pap., non rel. 

Hanuser. aati^rapbe de AUod, d'après l'édition in-IS, 1610, nu 
nom de tille ni d'i ni primeur. 

950. L'Amour desplumé , ou la victoire de l'amour dirln, pàs- 
torelle chreslienoe [5 a, v.), de l'iuTeutioa de J. M. (Jeao 
Mouqué), Boulenois. Paris, Charles Chappellain, 1613, 
in-8 de 3 ff. et 92 p., v. m. ail. fil. 



L'Amour est capllf en prlioo ; 
Belles, ne craïgiiez plus ten fl^i 
K; son brandon ny gei 
nesl plumé conune dq 

951. MS. Tragédie Mahummëlisme où l'on peut voir et remar- 
qua- l'iitfldâilé commise par Mabumet, flis ayoé du Roy des 
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OthomaDs, nommé Amurat, à Tendroil d'un isien amy et 
son fidelle serviteur, lequel JVIahumel pour seul louir de 
TEmpire fit tuer son petit frère par ce fidelle amy et corn- 
ment il le livra en la puissahce de sa mère pour en prendre 
vengeance, chose de grande cruauté. (5 a. v.) Rouen, 
Abraham CouBturier^ 1612, in-8 de 19 Ç. véj., mar. bleu, 
fil., tab., tr. d. BradeL 

Copie figurée sur vÉLiit, par Fyot. — La sultane, de ses propres 
mains, arrache le cœur au meurtrier de son fils, qu'elle poignarde 
pour le payement de son meurtre frais fait t 

Je te mangerai, cœnr.... 

Mais je veux de soo sang en boire une goulée . , 

952. Les œuvres poétiques de Jean Loys, Douysien, liceptié 
es droicts. /}ouay, Pierre Auroy, 1613, 2 part, eii 1 vol. 
in-8, de 3 ff. prélim., 243 p. et 2 ff. non çhiff., et de 8 ff. 
prélim., 228 p. et 3 ff. non chiff., bas. m. 

On n'y trouve que les arguments en vers des 5 actes de Joseph, 
tragédie représentée au coliége du Hoy eu la ville de Douay le 22 de 
juin 1609. Le manuscrit de cette tragédie échappa aux recherches 
des personnes qui se chargèrent de publier le recueil posthume de 
Jean Loys. 

963. Sophonisbe tragédie (6 a. v.), par Helye Garel (Ange- 
vin ). Bordeaux, Amand du Brel^ 1607, 186 p. et 1 f. non 
chiff. = Le triomphe d'Aslrée ( poëme en vers ), par le 
même. lUd., id.j s. d.^ 83 p. ; le tout qu 1 vol. p. in^^S, 
parch. 

Pièces très-rares, omises dans la Èibl. du Th. franc, — Cet He- 
lie Garel se défend, dans son avant-propos en vers, d*avoir imité 
Garnier, et donne les règles de la tragédie, entre autres celle des 
vingt-quatre heures. 

Je scay ee que permet et défend Melpomeoe, 
Ce que sur son théâtre elle vent que l'on mené: 
Je scay qu'il ne luy piaist, que c'est contre tes loli 
Qu'en une tragédie il se trouve à la fois 
Plus d'un Dieu, si ce n'est que la riche matière 
De' plusieurs Dieux au coup la présence requière; 
Qu'elle ne veut qu'on feigne ou adjouste du sien, 
âùon qu'en ses décrets on ne corrompe rien... 
Cbr la Muse tragique est ainsi ordonnée 
Qu'elle contient sans plus l'œuvre d'une journée ; 
Rien de feint, rien de faux, rien qui soit supposé 
Ou qui soit par l'auteur légèrement osé. 
Et comme 1 histoire est un tableau plein de vie, 
II la faut peindre au vif dedans la tragédie. 
Il faut l'escrire au vray, sans chercher un ofoject ' 
Qui ait son fondement esioigné du subject. 
Sans trasser des propos d'une nombreuse haleine 
Qui ne soient en effet rien que parole vaine.... 
• 

Malheureusement l'auteur n'a pas toujours suivi les sages précep- 
tes de sa poétique, mais plusieurs scènes d^ sa, pièce mériteraient 
d'être opposées à celles de la Sophonisbe de Mairet. 
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954. Comédie françoyse intitulée rEnfer pôëtique, sur les sept 
péchez mortels : et sur les sept vertus contraires. En icelle 
e»t démonstré par poétique fiction, comme nul mal demeure 
impuny ot nul bien irremuneré. (5 a. Y.)Par M. Benoit Vo- 
ron, maistre es arts, et recteur aux escolles de Sainct Chau- 
mond. Lyon , Pierre Rigaud , 1612 , in-8 de 60 p. et 1 f. non 
chiff., V. m. . 

Rare. - - 

955. Pastorale en 5 actes et en vers, par François Menard; 
In-12, pagin. 170-254, v. m. ( 1 f. manusc.) 

Cette pièce, eitrdite des OEavres de françois Menard, Pariât 
français Jacquin, 1613, volume extrômeinent rare , est dédiée aa 
. maréchal d'Ancre. 

956. L'Heureux désespéré^ Tragi-comédie.pastorelle.(5a. pr. 
et V.) Par C. A. seigneur de Ç. Paris, Claude Collet^ 1613, 
p. in-12 de 3 ff. et 209 p., v. m., tr. d. 

Rare.— La dédicace est signée G. G.,maissurle titre, le première 
est en majascale italique, de manière à nous faire penser quMl repré- 
sente une qualité plutôt qu'un nom : serait-ce alors com^0 y^dnen, 
seigneur de Oramail ou de Chabannois ? Cette pastorelle a quel- 
ques similitudes avec la bergerie de Myrtille ^ traduite en prose 
par Adradan (c'est peut-être un pseudonyme), d'après Voriginal 
italien d'IsabellaAdreini. (ParU, Mathieu GutZ/emof, 1602, in-12). 

957. Les Fanfares et courvées abbadesques des Roule-bon- 
temps de la haute et basse Coquaigne, et dépendances. 

\ Par I. P. A. Mmis eoncurrunt ludus, et usus, A Chambery. 
Par Pierre Du-Four, impr. de S. ^., 1613, p. în-8, fig., 
mar. r. fil., tr. d. Padeloup, 

Exemplaire de La Vatlière. — Voy. la' description de ce livre 
rare et singulier, dans le nouveau Manuel : vendu 500 fr. à la 2« 
vente de Cb. Nodier. — On y trouve une espèce de farce, intitulée: 
Paradoxe poétique et discours facétieux du Courtisan Avantu- 
rier Pamphilades, à' la Damoyselle Glisterion, à 2 pers. el. en 
vers, et le Dialogue en rithme françoise et savoysienne, à 6 person- 
nages et en vers. — Tous les exemplaires ne sont pas semblables, 
car celui-ci offre au verso de la p. 39 la figure bizarre avec des vers 
signés C. Simonnet, que M. Brunet décrit comme se trouvant vis- 
à-vis du fronUspice dans Texemplaire qu'il a Vu. — L'auteur nous 
parait être Jean Prévost, avocat dans la basse Marcbe, qui aura 
voulu se distraire du sérieux de la tragédie et du mystère de Tal- 
chimie, en donnant carrière aux caprices de son imaginatioïC Ce 
volume burlesque Indique à chaque Instant un adepte de la philo- 
sophie hermétique, et la figure a de. l'analogie avec les peintures 
hiéroglyphiques que Nicolas Flamel avait fait peindre aux Charniers 
des Innacents de Paris. Dans ces poésies et dansV Apologie proble- 
matiquement camavalisée de la bonne fillette Zophire\ spirituelle 
bouffonnerie dans Te goût et le style du Moyen de parvenir, on 
retrouve lesmêmes termes ou métapnores hermétiques,t]uelesalchi- 
'^ mistes técherehaient dans les tragédies de Jean Prévost. Ce char- 
mant ouvrage, plein de la philosophie du doute et de la raillerie, aura 
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été composé dans un mauvais jour où le'poête, mécontent de ses 
*. expériences cbimfques, s'est indigné contre les illusions de ses four- 
neaux et de ses cornues, et a raconté ïsl bataille philosophale sur- 
venue nouvellement depuis trois semaines en ça et quelque deux 
mille ans environ pour le bordage. 

.958. MS. Axiane ou Tamour clandestin, tragédie (5 a. v.), où 
se remarque la ruze d'un amant , qui achapte la mort de sa 
maistresse, au prix de la vie de son rival ; autant admirable 
en ses effects , que ingénieuse en Tinvention de ces vers. 
Jtouen^ Louys Costé le jeune (1613), in-8 de 23 ff. véL, flg. 
s. bj^ mar. bleu, âK, tab.-, tr. d. Bradel. 

Copie figprée sur vélin, par Fyot. — Cette tragédie et Jes sui- 
vantes, sans nom d'auteur, sont peut-être de Hardy, qui en avait 
composé plusieurs centaines et qui n*en fit imprimer qu'un petit 
«nombre. Ces pièces, jouées dans les provinces par les troupes de 
comédiens ambulants, qui les altéraient en se les transmettant de 
mémoire ou sur de mauvaises copies, furent publiées ainsi, sans la 
participation des auteurs. 

959. MS. Tragédie françoise d'un More cruel envers son 
seigneur nommé Riviery, gentil-homme Espagnol, sa da- 
moiselie ^^ ses enfans (5 a. v. ). Rouen, jébraham Coujstu-^ 
rier, s. d., in-8 de 24 ff. vél., fîg. s. b., mar. bleu, fil., tal^., 
tr. d., Bradel. 

Copie figurée sur vélin, par Fyot. 

960. MS. Tragi-comédie, de la Rébellion, ou mesconlente- 
ment des grenouilles contre Jupiter (4 a. v.). Rouen, Ahra-- 
ham Cousturier, s.* d., in-8 de 12 ff. vél., mar.^leu, fil., 
lab., tr. d. Bradel. 

Copie figurée sur vÉLiN , par Fyot. — Voici la morale de cette 
pièce; ^ 

El tels que sont les Rois que l'Etemel nous donne, 
U leur faut obéir et chérir leur personne. 

961. MS. Comédie admirable intitulée : la merveille, où Ton 
voiAomme un capitaine françois, esclave du Soldam d'E- 
gypte, transporté de son bon sens, se donne au diable 
pour s'affranchir de servitude, lequel il trompe mesme 
subtillement, tant il fut contrainctluy rendre son obligation 
(5 a. V. ). Rouen, Abraham Cousturier^ s. d., p. in-8 de 

•23 ff. vél., mar. bleu,>fil., tab., tr. d. Bradel. 

Copie figurée sur vélin, par Fyot. — Dans ces tragédies anony- 
mes imprimées à Rouen, on sait combien le style de Tautenr a été 
défiguré en passant de bouche en bouche : cet auteur, qui trouve 
parfois de bons vers, n'est donc pas coupable de tous ceux qu*oa 
lui prête ; ainsi ce n*est pas lui qu*il faut accuser d'avoir c|i| i 

Je le donnerai de ceste coutelasse 

Si grand coup de revers sur le chinon du col.., 
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962. LTphésienne, tragi-comédie (5 a. v«, imit. du lat. de 
Buchanan, par Pierre de Brinon). Rouen^ Jean Osmont, 
1614, p. ln-12 de 50 p. et le privil., v. m. 

Très-rare, -r Au fameux vers de La Fontaine dans la Ma- 
trone d'Ephèse :. 

Mieux vaut goujat debout' qu'empereur enterré. 

Opposons les suivants : . - 

Car puisque moti Destin veut cette extrémité 

Que de deux corps aimez je perde l'un ou l'autre, 

Geluy de mon mary ja.deffunct ou le vostre, * 

Pour ne perdre le vif que le Ciel m'a rendu, • 

Je baillerai le mort qui m'est desjà perdu : 

Ce seroit trop manquer d'amour et de courage. 

Si pour me conserver un si précieux gage, 

Un homme si vaillant, si parfait et si beau, ' 

Je n'osoy hasarder un reste de tombeau, 

Un corps desjà reelant d'infecte pourriture. 

Incapable à jamais des devoirs de nature. 

963. Les, tragédies et autres œuvres poétiques de Jean Pré- 
vost, advocat en la Basse-Marche. Poictiers, Julian Tho- 
reau, 1614, 3 part, en 1 vol. in-12, v. f. fil., armes (qq. piq. 
dans les marges.) 

On y tronve i Edipe, Tume, UerçuU et CloHlde, T. 5 a. v. — 
Ce volume est fort rare; sans doute, parce qu'il fut trës-recberché 
par les alchimistes, plutôt que par les poètes, ce Jean Prévost étant 
regardé comme un philosophe herniétique très-savant : aussi a-t- 
on souvent cherché dans ses vers le secret du grandrcsuvre. L'édi- 
tion datée de 1618 n'est autre que celle-ci, dont on a réimprimé 
les feuillets préliminaires. Voici la description du yo\mne : Les tra- 
gédies et autres œuvres.., 6 ÏÏ. préliminaii'es et 61 ff. chiff. — Les 
secondes œuvres poétiques et tragiques,., Ibld., id., 1613,4 ff. pré- 
lim. et 72 chiff. — Apothéose du tres-chrestien roy de France et 
de Navarre Henry tlll... Ibid., id., 1613, 58 ff. non numérotés; 
les signatures se suivent pour les trois parties. — Nous ne savons 
pas si Jean Prévost faisait de l'or, mais nous savons qu'il faisait 
de bons vers, quoique hérissés, ce semble, d'allusions à la bénite 
pierre. Un adepte a écrit nota sur ce passage : 

Sage et sçavaot est celuy qui possède- 

Ces deux métaux {Voret Vargent), toute chose lui cède. ^ 

964. Tragédie fransoise des amours d'Angélique et de Médor. 
Avecques les furies de Rolland, et la mort dç Sacripan , 
le Roy deSyrcacye : et plusieurs beaux effects contenues 
en ladite tragédie, tirée de la Rioste (sic).. ( 5 a.(v. ) Troyes , 
Nicolas Oudot, 1614, in-8 de 31 p., v. m. ail. fil. 

Il est probable que celte pièce a pour auteur Roger Bauter, dit 
Meliglosse, qui avait transporté sur la scène française plusieurs su- 
jets de l'Arioste. Voy. p. 188 et 189. 

965. La Descente d'Orphée aux enfers (T, 5 a. v.)» par 
Charles de L'Espine parisien. Lovanii, typis Phil Dorma- 
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liij 1614, p. in-8 de 7 ff. et 62 p., titre grav., mar. vert, 
comp., tr. d. Thouvenin, 

Orphée chante aux démons» comme dans l'opéra français de 
Quinault : 

Prenez pitié d'un pauvre amant, , 
. Tout rempli d'amoureux tourment. 

966. ZdaDthropie, ou vie deTHomme. TragiccHinédie(9ic) mo- 
rale (5 a. , Y.)^ embellie de feintes appropriées au sujet. A la 
France. En semble quelques autres pièces de pbësie di- 
verse ^ le tout composé par François Auffray , gentil- 
homme Breton. PariSy David Gilles, 1614, p. in-8 de 170 
p. et 1 f. non chifT., mar. bleu, dent., tr. d. Derome. 

Rare. — On trouve, à la fin de la tragico-médie, des vers présen- 
tez par les Acteurs â quelques Messieurs de Vassistance, dont 
« plusieurs dames. Il y a, parmi ces vers, une espèce d'intermède in- « 
titulé la Descente d Orphée aux Enfers , qui, de même que la 
tragédie de Charles de TEspine, rappelle souvent notre opéra 
français, et n'est pas moins habilement coupé pour la mu- 
sique. 

967. MS. Tragédie de la Naissance, ou Création du monde. 
Où se'void de belles descriptions des animaux, oiseaux, 
poissons, fleurs et autres choses rares, qui virent le jour 
à la naissance de l'univers (4 a. v. ), par le sieur Ville- 
Toustain. Rouen^ Abraham Comturier^ s. d., p. inrS de 
16 ff. vél., mar. bleu, fil., tab., tr. d. BradeL 

Copie figurée sur yblin, par Fyot. — Adam, que Satan appelle 
Vanimal marche-droit y y parait déjà très-versé dans la botanique; 
il énumère ainsi les mauvaises herbes que produit la terre : 

* lvrayeetA\ibisoing, 

Pas d'ane, Gloutlerons, Carpases ei Soiastre, 
Vescbes, Chardoni, Nielle et Aconit noirastre. 

968. MS. La Belle Hester : Tragédie françoise tirée de la 
saincle Bible. (5 a. v. ) De l'invention du S' JapienMar- 
friere. Rouen ^ Abraham Cousturier, s. d., in-8 de 16 ff. 
vél., mar. bleu, fil., tab., tr. d. BradeL 

Copie figurée sur télin , par Fyot. 

969. MS. Histoire tragédienne tirée de la fureur et tirannie 
de Nabuchodonosor. (5 a. v.) Rouen^ Abraham Cousturier^ 
s. d. , in-8 de 16 ff. vél., fig. s. b. , mar. bleu, fil., tab., 
tr. d. BradeL 

Copie figurée sur ysLiN , par Fyot. — L'auteur de cette tragédie 
est quelque maître André, du 17« siècle'; il ne traite pas mieux la 
rime que la raison : quand Nabuchodonosor voit que le feu épar- 
gne Daniel et ses compagnons dans la fournaise, il s^écrie : . 

Je suis tout insensé , un lyon dévorant 

Qui les voudrois manger, si les tenois présents. 

Sans sel ny sans mascner.... 
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970. Recuoil général des œuvres et fantaisies de T^bàrin^ Di- 
.visé en deux parties. Contenant ses rencontres, questions et 
deniandes facétieuses, avec leurs responces. A celte sixiesme 
édition est adjoustée la deuxiesme partie des questions et 
farces non encore veues ny. imprimées. Paris, Anthoine de 
Sommaville , 1623, 4 ff. prélim. et . 159 p. = Seconde par- 
tie du recueil général des rencontres et questions de Taba- 
rin. Contenant plusieurs questions, préambulea^ prologues 
et farces , le tout non encore veu ny imprimé. (Jbid.^ td., 
1624,) 176 p. — Les adventures et amours du capitaine Rôdo- 
mont : les rates (sic) beautez dlsabelie, et les inventions folas- 
tres de Tabarin, faicles depuis son départ de Paris jusques. 
à son retour. OEuvre non moins récréatif que facétieux, 
non encore veu cy-devaï>t. Jbid. , id. , 1625, 69 p. Le tout 

' en 1 vol. in-12, mar. vert, dent., tr. d. Derome. 

L*édilion décrîla dans le Manuel est différente de celle-ci,<iuoi- 
que sous la même date et chez le même libraire. Avant Vapproba-^ 
tion de -messieurs de VUostel de Bourgogne , signée G. Gar- 
guilie etGros-GuilIaume, laquelle commence le volume ; il est fait 
mention du privilège accordé au nommé Chevrol, qfil doit être le 
véritable Tabarin. Ce*sobriquet doit venir du tabart, robe longue, 
quMl portait dans ses parades. — On trouve, dans la «econde partie 
de ce recueil, deux farces AabariniqueSy sans titre particulier. 

971. Recueil général des rencontres, questions, demandes eL 
autres œuvres Tabariniques, avec leurs responses. Ensem- 
ble Textraction de sa rabe^ et l'antiquité de son chapeau. 
OEuvre autant fertil en gaillardises, que remply de subti- 
liiez , composé en forme de Dialogue, entre Tabarin et son 
maistre (Mondor', opérateur de la place Daqphin^). Ifer- 
niére édition , augmentée de plusieurs questions. Àrrus, 
Claude Breton, 1624, in-12 de 164 p., mar. vert, deht., 
Ir. d. Derome. * 

Edition rare, dont le Manuel ne parle pas. — Ce recueil est 
tour différent de* la seconde partie du précédent Volume, qui porte 
un titre analogue. On n*y trouve pas les. deux farces, mais seule- 
ment le discours à messieurs lés disciples et sectateurs ordinal" 
res de la Fhiîosophie de Tabarin, et en forme de préface le cha- 
pitre de l'étymol^gie et antiquité du nom de Tabarin, L'auteur 
' publia ce recueil dans sa vieillesse : 

Si un vieillard eut le courage 
•De bastir ce plaisant ouvrage 
Pour s'esgayer en ses vieux ans... 

Cette éditinh, plus rare encore que Tautre, se termine par un 
^ixain qui manque dans ioules: 

, ^ Ainsi Tabarin devisoit, 

Ainsi il se resjouissoit 
Vendant son baume et ses pommades. 
Heureux sont ceux qui comme luy 
Peuvent gaigner l'argent d'autruy 
Fin faisant deux ou trois gambades. 
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97% Recueil général des œuvres et fantasies de Tabarin. Con^ 
tenant ses rencontres, questions et demandes facécieuses, 
avec leurs resppnscs. £n ceste édition est adjoûstée la 
deuxième partie de ses farces, non encore veikes ny impri- 

' mées. Avec les rencontres et fantasies du baron.de Grate- 
lard. Rouen , Lauys du Mesnil, {Hollande,) 1664 , p. ln-12 
de 288 ff., mar. r. IBl., tr. d, Derome. 

, On y trouve les deux farces tabariniques. — Très-joli eiem- 
pUire. . ♦ . 

973. Les rencontres fantastiques et coq à l'asne facétieux du 
Baron de&ratelard. Troyés, Jacques Oudot, 1699. (On y 
trouve la farce des Bossus à 7 pers. pr.) = Les œuvres et 
fantaisies de Tabarin. Rouen, Jean B. Besongne, s. d. = 
La malice des femmes avec Ja farce de MarUn Bâton. (A. 
plus. pers. en vers.) Ihid,, id,, 1711. = Les âébats et fac^ 
cieuses rencontres de Gringalet et de Guillot Gorgeu son 
maistre. à Troyes^ et se vendent à Paris chez Antoine de 
Haffléj s. d. = Le théâtre des farces de Maroquin avec son 
testament drolifique. Rouen, Jean Bap. Besongne, s. d. Le 
tout en un vol. in-12, v. br. 

Dans )e même volume : les facecieuses rencontres de Yerboquet 
pour réjouir les mélancoliques, contes plaisans pour faire passer 
le temps. Troyes et Paris, /. Musier, s. d. — Les Rodomontades 
et mœurs des Espagnols. Le tout enrichy de figures plaisantes et 
recrealCves. Rouen, J. Ourseh s. d. — La méchanceté des filles. Où 
se void leurs ruses et finesses, pour parvenir à leurs desseins'. 
Rot^en^ J, B. Besongne^ s. d. -^ Les Chroniques du roy Gargan- 
tua avec les Merveilles de Merlin, translatez du Grec en latin et de 
latin en François. Ihid., id., s. d. — Les. Apresdi nées ou propos 
notables tirez des tables de Bach us, par Yerboquet le Généreux, 
livre très utile pour passer Toysiveté. Ibid,, id,, 1697. — Le Jardin 
d*amour où est enseigné la méthode et adresse pour bien courtiser 
et entretenir une maîtresse honnêtement. Ibid,, id,, s. d. — Récit 

* véritable et authentique de Thonnete Réception d*un maître Save- 
tier carleur, réparateur de la chaussure humaine. Et tout ce qui 
s*est fait et passe dans cette illustre compagnie entre l'Aspirant, les 
Gardes et TAncien. Avec la lettre du nouveau Porle-Aumuche à sa 

. Maîtresse pour Etrennes. Ibid.,id., s. d. -r Bonum vinum lœtifi- 
cat cor Hotninis, s.l. ni d. 
Toutes ces pièces sont rares et curieuses. 

974. Les rencontres, fantaisies et Coq a lasnes facécieux du, 
baron de Grattelard, tenant sa classe ordinaire au bout du 
Pont neuf. Ses gaillardises admirables, ses conceptions 
inouies, et ses farces jouialles. Paris, de l'imprimerie de 
Julien, s. d., p. in-12 de 4 (T. et 64 p., mar. violet, tr. d. 

On y trouve : La farce des Bossus, à 7 pers., en prose.— L'au- 
teur dédie son livre à M. Descombes, qui paraît avoir composé la 
préface signée D. du Recueil général,,.» de Tabarin.-* Le baron 
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de Grattelard pourrait bien être le pseudo-imprimeur Trostole» qui 
dit dans son avis au lecteur : « Tu ne treuveras pas en ce livre un 
langage bien poly ni relevé : il est tel que moy mesme Tay reciiilly 
dessus le théâtre : si tu y prends quelque contentement, cela m'o- 
blfgera à te faire voir autre chose, il y a tousjours quelque nou- 
veauté sous la presse de Trostolle. » 

975. Les débats et facécieuses rencontres de Gringalet et de 
Guillot Gorgeu son maislre. Reueues tout de nouveau et 
augm. de jses ordonnances touchant la police humaine. 
Troyes^ Jean Oudcft^ 1687, 29 ff. =: Les Rencontres fan- 
tastiques et coq a l'asne facétieux du Baron de Gratelard... 
Ibid.^ Edme Prévost^ s. d., 24 fif.; 2 p. en 1 vol. p. in-12 , 
Y. gran. fil., tr. d. 

Le nom' du comédien Guillot Gorgeu était Bertrand HardUin. 

976. Prologues tant sérieux que focécieux, avec plusieurs ga* 
limalias. Par le S'.D. L. (Des Lauriers, dit Bruscambille.) 
Paris, Jean Millot, s. d. (1610), in-12 de 2 ff., y compris 
le titre gravé, et 134 ff. chiff., plus le privilège, v. m. 

Ces Prologues avaient déjà paru Tannée précédente, sota lafoi- 
hle conduictede quelque parti€uliery[qm en ayAM soustrait les copies. 
Cette première édition, que l'auteur désavoue comme snbreptice, 
dans ravis au lecteur qui précède celle-ci, n'est pas citée dans le 
Manuel ; voici sbn titre : Prologues non t^nt superlifîques que 
drolatiques, nouvellement mis en vue, avec plusieurs autres discours 
non moins facetieui. PariSy Millot, 1609, p. iH-12. 

,977. Les fantaisies! de Bruscambille. Contenant plusieurs Dis- 
cours, Paradoxes, Harangues et Prologues fa'cécieux. Fajts 
par le Sieur des Lauriers, Comédien, parisj Jean de Bor- 
deaulx, 1612, in-8, fig., v. f. fil; 

première édition des Fantaisies et la seule qui porte le véritable 
nom de Tauteur. 

978. LesFantasies^de Bruscambille. Contenant plusieurs dis- 
cours, paradoxes, harangues et prologues facécieux.Re- 
veûe et corrigée en cette dernière édition. Parisj Florentin 
Lambert, 1668, p. in-12 de 283 p. et 1 f. de table non chiff., 
mar. r., dent., tr. d. ^ 

Exemplaire de La Bédoyère, acheté 99 fr.— Cette édition a de 

Ï»lus que la précédente les bonnes moBurs des femmes, et de moins 
'avis du libraire au lecteur. 

979. Les Nouvelles et plaisantes imaginations de Bruscam- 
bille, en'suitte de ses fantaisies. ]^ar le S. D. L. Champ. 
( Des Lauriers, Champenois.) PariSy François Huby^ 1613, 
in-12 de 4 ff. prélim. et 236 chiff. (ravant'dernier porte 234, 
par erreur), v. f. fil., tr..d. Bauzonnet. 

980; Paradoxes et facécieuses fantaisies de Brasçambille ^ et 
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autres discours comiques. Le. tout mis ensemble, reveu, et 
recorrigé par TÂutheur, et mis en meilleur ordre qu'ils 
{sic) n'estoil depuis qu'ils (sic) sortrl de TEscarcelle de ses 
Imaginations. Roueriy Jacques Cailloué^ I620,în-12 de 4 ff. 
prélim., 16^ ff. chiff. et 2 non chiff., mar. r., fil., tr. d. 
Thouvenin.' • 

On n'a jamais cherché Télymologie du sobriquet de Bruseam- 
hille, EsHl antérieur au jeu de cartes, dît la brusquembille? Nous 
croyons plutôt qu'il est tiré du jeu de billard t)u de trou-madame, 
et qu'il équivaut à rude joueur, 

981. Les plaisants paradoxes de Bruscambille, et autres dis- 
cours comiques. Le tout nouvellement tiré de rescarcelle 
de ses imaginations. Augmentée en cette troisiesme édition. 
Lyon, Claude Chasiellard, 16^2, in-12, v. f., dent. 

Cette édition, non citée dans le Manuel, diffère beaucoup de Ja 
^ précédente, où l'auteur n'avait pas inséré les paradoxesen faveur 
du pedantisme, du crachat ei de la bouteille, déjà publié^ en 1609. 
On les retrouve ici', avec un nouvel avis au lecteur et un prologue 
en faveur de la cuisine au lieu du prologue en faveur de la scène ; 
mais les vers préliminaires de l'imprimeur à l'auteur, de l'auteur à 
lui-même, etc., manquent, ainsi que toutes lespiècesqui se trouvent 
à partir de la page 71 dans l'édition de 1620, et qui sont extraites 
de^ Fantaisies, avec quelques variantes. No u^ remarquerons que, 
dans cette édition seule, à laquelle l'auteur a certainement eu part, 

crachat est écrit crachart. 

' ' \ 

982. Les œuvres de Bruscambille. Contenant ses fantasies , 
imaginations et paradoxes , et autres discours comiques. 
Le tout nouvellement tiré de TEscarcelle de ses imagina- 
lions. Reveu et augmenté par VAuiheur. Rouen, Robert 
Séjourné, 1629, in-12 de 488 p. et 2 ff. de table, mar. r. 
fil., tr. d. Kœhler, 

Cette édition est la' même que celle de Rouen, La Motte, 1626 ou 
1635; mais le choix des pièces ou'elle contient est différent de celui 
qui compose une édition ^t%,UEuvres:.. divisées en 4 livres, eon^. 
tenant plusieurs Discours, Paradoxes, Hatangues et Prologues fa- 
cecieux. Rev. et augm. par l'Auteur. Dernière édit. Paris ^ David 
Gilles, 1619. Cette autre édition, la seule. qui se termine par des 
chansons, a 284 p. -et 7 ff. non chiff.; elle n'est pas citée dans le 
Manuel. 

983. Pensées facétieuses, et bons mots de Bruscambille, comé- 
dien original. Cologne, Charles Savoret, 1709, in-12 de 2 
fî. prélim. et 182 p., fîg., mar. r. fil., tr; d. Bauzonnet. 

Exemplaire de G. de Pixerécourt. 

984. Original sans copie , ouvrage comique par Monsieur 
B. C. R. ( Briiscambille, comedieix royal. ) Parts, de l'im- 
primerie de VHôtel de Bourgogne, 00100700400100 (1741), 
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in-12 de 216 p. et le titre -, mar. vert, fil., 



985. Les Chansons de Gaultifr Garguille. Troistesme Edition. 
Paris, François Targa, 1636, in-12 de 8 ft., prélim., 170 
p. et 2 ff. de table, mar, r., fl!., tr. d. (Avec un ancien por- 
trait de Gaultier Garguincajouté. ) 

' Le ?rai nom de GauHar-CaiVtiilla était Hugaes Gneru, dltFle- 
chelle», camrae porte te privilège, lequel lui est accordé, dopear 
que les «Hilrericlean n'aj'iutent i son iivre guelguts aulnt ehan- 
ton* plut ditioluet que ht lUnriei. 

Volume très-Ttre. — Exemplaire de La BéiJOT^re. 

986. Les Chansons de Gaultier Gorguilie. Nouvdie édition. 
Londres (Paris), 1558 (1758), in-12, fig., v. br. 

987. La Querelle de Gaulier-Garguille, et de Perrine. Arec 
la.seDtcuce de séparation entre eux rendue. (Eh prose.) ^ 
yaagirari, par a. e. «. o- m. à l'enseigne des trois raves. S. 
d., iD-8 de 16 p., mar. r., tr. d. Bradel. 

Edition originale, nriseiroe. 

988. La même farce. (Réimpression de Caron, vers 1800. ) 
In-8 de 16 p., dos et c. de mar. r. 

989. La Querelle arrivée, entre le S' Tabarin et Francisquine 
sa femme, à cause de son mauvais mesnage. Avec la sen- 
tence de séparation contr'eux rendue pour ce subjel. (En 
prose.) Paris, Jean Hondenc, jouxte la copte imprimée à 
Nancy par Jacob Gamickh, 1622, 14 p. = La descente 
des Parpailiaux auK enfers, et l'accueil à eux fait par les 
bourgeois du manoir pliitonique. Paris, jouxte ia copie im- 
prim: à Tourspar Jean Oudot, 1622, 16 p. Le loul en un 
vol. in-8. 



990. PoËmes françois, contenans plusieurs épitbalames, épi- 
grammes, épilaphes, élégies, comédies , et autres discours, 
pleins de moralité et piété. Divisé en quatre livres. Par 
M. Jean Rosier, prestre, pasteur d'Esplechin,an diocèse de 
Tournay. Douay, Pierre jiuroy, 1616, in-8, v. br. 

On j trouve : Itaac. C. 5 s. el prol, v. —Cette pièce est prise 
tout entière dans l'ancien mystère A'^braham tacrifiant, et 
l'auteur ne s'est tait aucun scrupule de copier textuel lemeut la 
pièce représentée en lâ39, arec la certltade de n'être jamais accusé 
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Ancien myitire. 

AM. Onjon fllz quanljete regai 
Vraje el oiturelie amjlie 
Me nïct avoir de loy pi lié. 
. HOD enfanl, encore une toia 
Au départir baiser M vois. 
Cher amy, voic]- le départ, 

la. Adieu mon père, qui ïous g 
De deaplattir el de trisiesie. 

BiFu. Abraliam, Abrabam rabeeae 



Comédie lïlsqac. 
Mon enranl, encor'utie fais 



deaiflaisir elde irisleile. 



Le plagiaire S'est contenté, corame on volt, de changer quelques 
nioLi. d'ajouter dei cbœurs, et de diviser en scènes et eD acles le 
mystère eitralt de celui du P'ieit J'ealament. 

991. Cyrus tiiomphant , ou la Fureur d'Âsliages, Roy de 
Mëde, Tragédie (5 a. y., par P. >rainfray.) Rouen, David 
du Petit f^al, 1618, 47 p. = La Rhodieniie, ou la cruauté 
de Solyman. Tragédie (5 a. v., par le même,) où l'on voil 
naievement décrites les infortunes amoureuses d'Erasle et 
dePerside. 76td.;id., 1621,44 p. ; le tout en un vol.p. in-I2, 
mar, vert, denl,, Ir. d. Derome. 

Un siialo qui précède la R/lodienm et qui loue l'auteur de se 
passer d'acieurs el de théâtre, peut Taire croire que ces pièces 
n'ont pas été représeniées. 

992. La Chasse Royalle comédie (4 a. v.) où l'on voit le con- 
tentement et l'esercice de la chasse des cerfs, des sangliers, 
et des ours. Ensemble la subtiUité dont usa une chasseresse 
vers un satyre qui la poursuivoit d'amours. Par P. Main- 
fray. Troy es, Nicolas Oudot, J625,in-8de 16 ff. nonchiff., 
V. m. ' 

On comprend, en voyant celle réimpressionliérissée de non-sens 
et de (autes ininleiligibies. combien les éditions de Troyes et de 
Koiien outdû gAler la langue dans les iirovinces. 

993. L'amphithéâtre du grand cojlëge de Reims. Solyman 2 
qualorziesme Empereur de» Turcs, {T. 5 a. v.) Par George 
Thilloys, Bachelier en Théologie, et Rbétoricien audit Col- 
lège. Reims, Simon de Foigny, 1617, in-8 de 4 ff. prélim., 
et 56chiffr., mar. vert, fil., doublé de mar. r., dent., Ir. d. 
Thota>enin. 

TrèS'raro, omis dans la BiM. du 7^. franc. ■— L'auteur, qui 
dédie sa tragédie à madame Kenée^e Lorraine, abl>eSse de Salnl- 
Pierre de Reims, fiait pelit-fils d'Edmond du Boullay, historiogra- 
phe et ambasiiadeur dti duc de Lorraine, Antoine. Ce rbétoricien 
donnai! de belles espérances ; il y a (à et là des traits de grandie 
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forée. Mattapha, fils atné da l'emperear Soliman, a conspiré con- 
tre son père, devant qui on l'amené. 

SoLiH. Quoi .' tu yeux me ravir et la vie et l'Empire ? ^ 
Moy qui te l'ay donné ! N'as-tu point de soucy 
De ce nom paternel ùj de l'amour aussy ?... 
Qstés fuy cest habit, oatés luy ceste pourpre I 
Je ne yeux que son sang cest ornement empourprOf 
Cest ornement royal, qu'il a par son forfait 
Propbané meschamment d'un parricide fi|iet. 

HvsT. Mon père, hélas .' 

SoLUi. Gelai que père tu appelle 

n'est père monstrueux d une beste erueUe. 

MusT. Mon roy i 

SotiM. Pansef-tu donc que ce sainct nom royal 

Te doiye garantir de ton malheur fatal ? 

MusT Mon juge! 

SoLiM. Tu dis bien. 

En ce tepipa, eu ee lieu, ce seul nom me cooTlen. 

Toute cette scène est vraiment fort belle. 

994. Tragédie nouvelle de la Perfidie d'Aman, mignon et fayo- 
riâ (sic) du Roy Assuérus. Sa conjuration c^Ontre les Juifs, où 
Ton voit nay vement représenté Testât misérable de ceux qui 
se fient aux grandeurs. Le tout tiré et extraict de ranciea 
testament du livre d'Ester. ( 3 a.' v, ) Avec une farce plai- 
sante et récréâtifve, tirée d'un des plus gentils esprits de ce 
temps. (En prose.) Paris, V^ Ducarroy^ 1622, in-8 de 32 p,,, 
mar. cit., dent., tr. d. Bozérian. 

' 11 y a ùtA •ànjtrmciM bouffons» doot Mappie-Souppe^ Guingnotrau^ 
Duranda, valets et cuisiniers, font les frais. L'auteur était encore 
rtiai dépouiOè' de son patois de province, car il prononce chôme 
pour chose, ti Jouit pour Jouets à la rime; il avait d'ailleurs l'esprit 
facécieux. Le bourreau dit à Amant 

le te feray plus grand, t'auras de i'adyantaie« 

Tu seras esleyé quinze pieds de hauteur, 

Au lieu que (u n'avois que cinq pieds de loq|;ueur ! 

* • Celte tragédie, publiée en 1617, fait allusion i la mort tragique 
du maréchal d*Ancre, dont le corps fut attaché par le peuple à la 
potence qu'il avait fait élever au bas du. Pont-Neuf. Aman 8*écrie : 

Mais ce qui me remplit de douleur et 4'efirroi , , 
C'est que je suis contraint d'aller à la potence 
Que moy-roesme av fait Taire i 191 propre despenee. 
Helaa ! ma pauvre femme et mes pauvres enfans ! 

99Ô. MS. Tragi-comédie des Knfans de Turlupiii , malheureux 
de nature, où Ton void les fortunes dudit Turlupin , le ma- 
riage d'entre luy et la Bouionnoise, et autres mille plaisantes 
joyeusetez qui trompent la morne oisiveté. ( 4 a. Y* ) Rouen, 
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jébrahamCamturiery^n d.,in'8 de 12(f. vël., mar. blçu^fil., 
tab. , tr. d. BradeL "^ 

Copié figurée sur vÉLm , par Fyot. 

996. MS. Tragi-comédie plaisante et facécieuse. Intitulée la 
' subtilité de Fanfreluche et Gaudichon , et comme il fut em- 
porté par Je diable (5 a. v. ). Rouen , Abraham Cotisturier^ 
«. d., in-S de 16 ff. yél., mar. bleu, fil., lab., tr. d. Pradel. 

Copie figurée sur vélin, par Fyot.— C'est à peu près le sujet de la 
célèbre comédie de Polichinelle, que Fanfreluche remplace; il y 
a des choses plaisantes dans le dialogue, mais la versification pèche 
contre tontes les règles de la prosodie. 

997. Les œi^yres de Théophile , divisées en trois parties. La 
première contenant Timmorlalité de Tame, avec plu- 
sieurs autres pièces, ta seconde les tragédies. Et )s| 
troii^iesme, les pièces qu'il a faites pendant sa prispp, jus- 
ques à présent. Paris^ Jouxte la copie imprimée à Rouen, 
chez Jean de la Mare , 1629, in-8, parch. 

On ne trouve, dans celte édition comme dans la suivante, que la 
traf;édie de Pyrame et Thishé. 

• 

998. Les œuvres de Théophile, divisées en trois parties. Pre- 
mière partie, contenant rimniortalitjë de Tâme, avep plu- 
sieurs autres pièces. La seconde, la tragédie de Pirame 
et Thisbé (5 a. v. ) , et autres mesianges. Et la troisiesme , 
les pièces qu'il a faites pendant sa prison. Reveuës et corri- 
gées en cette dernière édition de plusieurs fàgtes notables. 
Paris yljficolas Pepingué, 1662^ 2 part, en un vol. p. in-12 
de 239 et 250 p. , fnar- r., fil. , tr. d. 

L'éditeur, qui a signé la préface, est le fameux Scudery. à qui 
Théophile avait retnis lesmanuscrilsdeses œuvres. 11 ne fait point 
« difficulté de publier Miaulement que tous les morts ny tous les 
vivans n'ont rien qni puisse approcher des forces de ce vigoureui( 
génie. Et si parmv ces derniers il se rencontre quelque extrava- 
gant qui juge que j offense sa gloire imaginaire, pour luy monstrer 
que je le crains autant comme je l'estime, je veut qu'il sache que 
je m'appelle De Scudery. » 

999. Les Amours tragiques de Pyrame et Thisbé, mis en vers 
françois par le sieur Théophile. (T. 6 a.) Paris, Jean Mar- 
tin, 1627.=l.a tragédie de Pasiphaé (5 a. v.), par le même, 
qui est nouvelle, et n'a jamais esté représentée. Rouen, Jean 
Baptiste Behourt, 1627. Lé tout en un vol. in-8, v. rac. 

PaftpAaè'q^e^t pas de Théophile» suivant l'opinion de JVf.Pbilaréte 
Cbasles, dans son excellent article sur ce poëte , hevue des Deux 
Mondes, t. XIX, 1839. « Plusieurs estiment que ce poëme a esté 
fait du style de feu sieur Théophile, dit le libraire d^ns Tavis au^ 
lecteur. Un de ces plus particuliers amys me l'a assuré et jîiré en 
présence de g^ni notables, qu'iUe fiHw commenceji)|Bnl; qu'il l'Jç- 
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com., par le S' Du Ryer. Paris, Pierre David, 1632, ltt-8 , 
parch. 

La 1" édition de VArgénU esl intitulée Argénit et Poliarfue 
ou TTiéocrine, et quoique le titre indique Tannée 1631, on lit a la 
fin du volume : Achevé d'imprimer le 10 mai ]630. — Ces quatre 

Îiiéces de Duryer sont les seules qpi aient été imprimées dans le 
bnnatfn-S. 11 y a des éditions in-1 2 fle«>e0t7o/e, ]Yitoeri$,Anaxan- 
dre et ThémiitocJe. La pièce la plus rare de Duryer doit être Ama- 
rillUf qui fut publiée sans son nom et quMl n'avoua Jamais : aussi 
doute-t-on qu'il en soit véritablement Fauteur. 

1008. Tragé-çomédie sur les Amours dePhilandreetMarîsée. 
(5 a. y.) Par Gilbert Giboin, Harpeur, arithméticien et mais- 
tre escrivain en la ville de Molins en Bourbonnois. Lyon, 
Jonas Gautherin, 1619^ in-8 de 95 p., parch. 

Fort rare.— A la fin, Philandre, qui va mourir, prononce une 
^ prière où les premières lettres des vers donnent en acrostiche 
les noms de l'auteur, et l'Esprit de Marisée qui l'emmène au ciel, 
interrompt l'oraison, en lui disant: 

Il suffit, bel esprit.' 

1009. Tragicomédie très célèbre des inimitables amours du 
seigneur Alexandre et d'Annette. (5 a. v.) Troyes^ Nicolas 
Oudoty 1628, pet. in- 8 de 31 p., mar. r., dent., tr. d. Derome. 

n y a une édition de 1619, qui n'est elle-même qu'une réimpres- 
sion. On ne connaît pas l'édition originale, l/auteur se permet tout 
et nomme les choses par leur nom, quel qu'il soit et quelles qu'elles 
soient. Il n'y a que lui qu'il n^ose pas dommer. 

1010. Iris, pastorale. (5 a. y.) De Tinvention du sieur de Coi- 
gnée de Bourron. Rouen, David du Petit Fal, 1620, in-12 
de 47 p., Y. m. ail. fil. 

La pièce est dédiée à W* de la Beccherelle, gouvernante des filles 
de la reine, et l'auteur introduit, à la fin, deux nymphes qui célè- 
brent le mariage de Louis XIII avec Anne d'Autriche. 

1011. Licoris^.ou Theureuse bergère. Tragédie pàstoralle à neuf 
personnages, (ô a. v.,par Geryais Bazire d'Amblainville.) 
Troyes, Nicolas Oudùt^ 1627, in-8 de 92 p., dem.-rel. 
(Titre raccomm.) 

La première édition est de Paris , Ruelle , 1614; Il y a encore 
deux édit. de Paris, Ruelle, 1627, in-12, et 1631, in-8, sous le 
même titre. 

1012. Le Berger inconneu, pastoralle où par une merveilleuse 
adventure, une bergère d'Arcadie, devient Reine de Cypfe. 

, (5 a. Y. ) De l'invention du sieur De B. (Bazire.) Rùuen, 
Claude Le Fillain, 1621, in-12, v. f. fil., tr. d. 

C'est la même pièce que Lycorist mais entièrement refaite, ou 
plutôt c'est une autre pièce sur le même sujet. Il est possible que 
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6Q titre tieul ait donné à BouflQers l'idée de la Reine de Gûlcohde ; 
quant au sujet, c'est celui de Grisélidis, tant de ïoM traité dans 
toutes les langues et sous toutes les formes. 

1013. La Princesse ou l'heureuse bergère, pasloralle. (5 a. v.) 
De rinvenlion du sieur de Basire. Romn^ Claude Le P^illain, 
I627,in-12de 198 p., v. m. 

C'est encore la même pièce que les deux précédentes; mais l'au- 
teur, en dédiant celle-ci à la reine d'Angleterre, et en la publiant 
sous son nom , y a introduit encore d'heureux changements et des 
augmentations considérables, qui en font une pièce toute nouvelle 
et vraiment charmante. L'auteur la recommande à VArcadie, que 
la comtesse de Pembrock avait simulée dans son château. 

1014. La Tragédie des Rebelles , où sous les noms feints, on 
Yoid leurs conspirations^ machines, monopoles, assemblées, 
pratiques et rébellions descouyertes. (ô a. y., par P. D. B. 
Parisien). Paris^ V^ Diwarroyj 1622, in-8 de 31 ff., mar. 
r., dent. 9 tr. d. Bozérian. ^ 

Rare.— V Argument donne l'explication des allégories et des al- 
lusions historiques qui remplissent cette l)léce, calquée sur les évé- 
nements du temps» et qui se rapportent surtout aux prises d'armes 
des protestants à l'Ile de Rhé et à Montauban. L'auteur est sans 
doute Pierre de Rrinon, conseiller au parlement de Normandie, 
imitateur de quelques tragédies de Ruchanan. Yoy. ci -dessus, 
p. 202. 

1015. La Charité ou Pamour sanguinaire. Tragédie (5 a. y. ) 
tirée du liyre de Tasne.doré, de Lucie Apulée philosophe 
Platonicien, où les fayeurs et défayeurs d'amour sont haif- 
yement représentées. Par M. H. L. Dédiée à M*^ le Duc de 
Nemours. Paris ^ Jean Proméy 1624, in-8 de 30 ff. cluff., 
dem.-rel., dos de mar. r., non fogné. Thôuvenin, 

Rare. — Notfs croyons que les initiales signifient Hktlpeau li- 
braire, qui a signé la dédicace an duc de Nemours ; car les véri- 
tables initiales du nom de^ l'auteur sont à la fin : le S. D. P. 1622. 
N'est-ce paslesieurP.DuPescbler, auteur de V Amphithéâtre pas- 
toral? Voy. ci-dessus, p;i97.-- Il y-a de jolis vers dans cette pièce 
dont ne parle pas la Bibl, du Théàt, franc, 

1016. MS. Les Ramonneurs, Comédie en 5 actes et en prose. 
in-8 de 366 p., écrit, du 18* siècle, y. f., fil. 

Voyez, flur cette amusante comédie, qui fut représentée en 1620 
à l'Hôtel de Bourgogne, quoique fort libre, VHist,-du Théûi. 
flranç, par les frères Parfaict, t. IV, p. 335. Beauchamps se trompe 
en.disant qu'elle a été composée du temps de G. Le Breton, sei- 
gneur de La Fon, à qui Duverdier attribue une comédie intitulée 
le Ramoneur, • 

1017. Le théâtre françois. Contenant. Le trêbuchément de 
Phaëton. (T. 6 a. y.) La mort de Roper. (T. 6 a. y.) La 
inortde Bradamante. (T. 6 a. y.) Andromède déliyrée. (In- 
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terméde 3 a. v.) Le foudroyement d'Athamas. (Intermède 
3 a. V.) Et la folie de Silène. (Pasl. 5 a. v.) Paris^ Paul Man- 
san^ 1624, in-8 de 8^fT. prélim. et 338 p., raar. vert, inscrust. 
et comp., armes. 

Reliure du temps singalière. — Rare. — Le Foudroiement d'A- 
thamas est intitulé, dans le corps du volume : Athamas foudroyé 
par Jupiter. — Ces six pièces, suivant les bibliographes, sontde di- 
vers auteurs anonymes. 0|) voit par le privilège, que Paul Mansan, 
qui a signe la prèfaTïe de la première lettre de son nom , se propo- 
sait de publier plusieurs volumes de cette collection. Il y a des 
exemplaires de celui-ci, le seul publié, avec le nom de GutV^ Loy- 
son et la date de 1625.— Nous avons trouvé beaucoup de similitude 
entre les pièces renfermées dans ce volume et celles de Gbarles 
Bauter, dit Méliglosse, qui pourrait bien en être l'auteur. La pré- 
face, signée M. viendrait à Tapput de cette supposition ; en tout 
cas , la Mort de Boger et la Mort de Bradamanie sont évidem- 
ment de lui. Voy. ci-dessus, p. 188 et 189. 

J018. Anlioche Tragœdie traittant le martyre de septs enfans 
Machabéens. (5 a. v., par frère Jean Baptiste Lefrancq, reli- 
gieux.) envers, Hierosme f^erdussen^ 1625, p. in-8 de 8 lî. 
prélim. et 45 ft. sig. A-F-5.,i;mar. \ert/comp.,tr. d, Thou- 
venin. 

Charmant exemplaire d'une pièce fort rare. — C'est un vrai 
mystère à grand spectacle, et l'auteurjné en France, où il ne resta 
que jusqu'à l'âge de cinq ans, se nourrissait, dit-il , à la desrobée, 
des muses françoises. Il lisait sans doute les vieux auteurs de no- 
tre théâtre, qu'il a imités. — Quand Antiocfae tombe sOus les roues 
de son char, Justice apparaît dans le ciel, et lui crie : x 

. C'est assez enduré : meure, meure, roastain! 

Et Antiocbe répond i 

Je te crie mercy, bel astre. • 

* 

On a collé sur certains vers, en guise de cartons, des bandes de 
papier portant des variantes imprimées. 

1019. Les Bergeries de M.'® Honorât de Bueil , chevalier, Sieur 
deRacan. (6a. etprol. v.) Paris^ Toussaint Du Bray ^ 1625, 
in-8 de 16 ff. prélim., 139 p. et 1 f. non chiff., parch. 

Première édition. — Bel exemplaire , ^rand de marges. « Je 
m*estois d'abord , dit-il dans sa lettre à Malherbe , proposé de me 
servir d'un subject assez cogneu à la Court; mais les desplaisirs que 
je receus d'une certaine personne qui eust peu s'en attribuer les 
plus belles adventures me firent cesoudre à changer les deux pre- 
miers actes qui estoientdesja faicts, piùslost que de luy donner le 
contentement de voir l'histoire de ses amours dans mes vers.» 

1020. Les^Bergeries. .. . Sixiësmeédilion. Pam, Jeafi Guignard, 
1635, in-8 de 206 p., v. m. 

1021. Les œuvres de M^ Honorât de Beuil, chevalier, seigneur 
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de Racian. Parts, Antoine Urbain Comtelier^ 1^24, 2 vol. 
p. in-8, V. m. / ' 

On y troute Les Éergeries. — Ce sont les deux volumes les plus 
rares de la coUeclion de Goustelier, qui recueillit pour la première 
fois les œuvres de Racan, dispersées dans un grand nombre de re- 
cueils. 

1022. Ld sanglante et pitoyable tragédie de no^tre sauveifr et 
rédempteur Jésus-Christ , poëme (tragique, en vers, sans 
dist. d'à. ni de se), par Denis Coppée, bourgeois de Huy. 
Liège, Léonard Stréel^ 1624, 184 p. = Tragédie de S. Lani- 
bert patron de Liège. (5 a. v.) Par Denis Coppée Huitois. 
Ihid.^ id., 1624, 56p.=Pourlrait de fidélité en Marcus Cur- 
tius Chevalier Romain , Tragédie (5 a. v.)par le même. 
Rouen^ Raphaël du Petit Faly 1624^ 55 p. et 8 ff. non chiff. 
=: La sanglante bataillé d'entre les Impériaux eL Bohè- 
mes, donnée au parc de TEstoille, la reddition de Prague. 
Et ensemble Torigine du trouble de Bohême. Tragédie (5 a. 
v.), par le même. Liège^ Léonard Stréel^ 1624, 103 p.. et 
3 ff. non chiff. Le tout en un vol. in-8, mar. cit., dent, à 
froid, tr, d. ^o^érian. 

Les pièces de cet auteur sopt si rares/ qu'on ne les volt citées par 

^ aucun bibliographe de théâtre, et que le duc de f^ Yatliére n'en 

possédait pas une seule. Ce sont de véritables mystères , où Ton 

trouve des scènes intéressantes et des vers touchants, mais hérissés 

de mots semi-flamands. Voy. le nouveau Manuel, 

1023. La Carline, comédie-pas|torale. (5 a. v.) De l'invention 
d'Antoine Gaillard, S'. delaPorteneille. JPam, Jean Corro- 
zet, 1626, in-8 ^e 19 p., v. m. ail. fil. 

Cette pièce est versifiée avec esprit et facilité. L'auteur ne serait- 
il pas le même q\ï* Antoine Giraud^ qui publia, vers ce temps^là, 
une traduction en vers de VAminte du Tasse ? 

1024. OEuvres du S'. Gaillard. Paris^ Jacques Dugast, 1634, 
2 part, en 1 vof. in-8 de 8 ff. prèlim. , y compris le titre 
gravé avec fig. par Câllot, «8 et 94 p., mar. r., fil., tr. d. 

Rare et curieux. Voy. le Manuel, — On y trouve une Comédie 
sans tilre (5. a. v.] — (/auteur, qui s*\ni\{u\à\ilephilosophénaturel, 
le docteur de ce temps , le fidèle et /ep/at^an^, était- il vraiment 
laquais, joueur de flûte et valet de pied de rarchevêqué d'Auch, 
' ou bien ce pseudonyme bouffbn cachait-il un seigneur de la cour 
attaché au parti de Gaston d*Orléans*? Il publie deslettres à la 
princesse de Guemenée, à la duchesse de Cbevreuse, etc., qu'un la- 
quais n'eût certes pasosé écrire. Il a beaucoupde gaieté, etil se moque 
avec malice du poëte Neuf-Germain et de la pédante M^^» de Gour- 
nay, qu'il appelle d6 Goumé. C'est surtout contre cette demoiselle, 
nièce et fille adoptive de Montaigne, qu'ii parait ai^jmé d'un pro- 
fond ressentime^nt; et pourtant, il Pavait chantée^.ce nous semble, 
sous le nom de l'A^trée Bourdeloise^ ^ans une pièce de vers qui 
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fait saite à la pastorale de Carline. Ici, fl demandait A Phœbûs de 
loi donner de son miel , ' . 

Pour célébrer la verlu rare 
D'une beauté fille du ciel. 

Là, il parle autrement : 

C'esl une vieille muse. 

Saint-Amand a grand tort quand il l'appelle buse. 

«Montaigne la jugea digne cie ses amours. 

1025. La Tragi-comédie pastorale de Carile. (5 a. v.) PariSy 
Toussaincts DuBray^ 1626, in-8 de 98 p. elle privilège, 
V. m. ( Titre refait à la main.) 

Rare ; omis dans la BibL du ThèàU franc. — Cet arrêt de l'A- 
mour est un peu trop pastoral : 

Pour Damon gui n'a point de foy, 
N'estant pas cligne de ma loy, 
Je le bannis de mon empire, • 
Et quoiqu'il soit très amoureui , 
* Personne n'esteindra ses feux, 

Si ce n'est ce vilain satire. 

1026. Comédie ou dialogue de ÎPhilëne, et de Sylvie (envers). 
Paris, Nicolas Talon, 1&27, p. in-4 de 13 p., V. m. 
ail. m. 

Pièce rare, omise dans la Bibl. du ThéàU franc, 

1027. Les princes victorieux, tragédies françoises. A sça voir , 
1. Améle grand Comte de Savoye, sur Othoman premier 
empereur des Turcs. 2. Béral, premier Duc, sur les Gene- 
vois , par le commandejnent de l'empereur Othon son oncle. 
3. Achille prince Grec, sur les Troyens, pendant le siège de 
leur ville. 4. Tomyre reine des Scythes et des Amazonnes , 
sur le premier empereur des Perses. En suite une pastorale, 
oii se void la justice d'anlour. Par M. Borée ( et les Pein- 
tures morales, en prose et en vers). Lyon, Fincent de Cœur- 
silly, 1627, in-8 de 14 ff. prélim., 700 p., et 2 ff. de privi- 
lège, front, gravé, v. f. fil., tr. d. 

Voici les titres particuliers dé ces pièces dans le courant du vo- 
lume : Rhodes subjuguée par Afnè quatriesme comte de Savoye, 
sur Othoman premier Empereur des Turcs; Béral victorieux sur 
les Genevois ; Achille victorieux; Tomyre victorieuse; La jus- 
tice d'amour, (Toutes en 5 a. v.) — Ce recueil est rare. 

1028. Endymion, ou le ravissement. Tragi-Comédie pastoralle 
( 5 a. V.) , par le sieur De La Morelle. Paris ^ Henry Sara, 
1627, in-8 de 108 p. , V. m. fll., tr. d. 

1029. Philine, ou Famour contraire, pastoralle. ( 6 a. v. ) Par 
le Sieur De La Morelle. Paris^ Martin Collet, 1630, in-8 
de 4 ff. prélim. et 104 p. , v. m.^ armes. 

Le Ubraire dit , dané l'avis au lecteur, qde cette pièce ayant été 
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t-eptésentée bien des fois sur le théâtre de PhOtel dé Bourgogne et 
dans les meilleures maisons de là France, des amis de Tattleur, et 
notamment M. de Malherbe, Tonl invité à la publier. Ce qui a em- 
pêché réditeor de placer un argument en tète de cette pastorale , 
K c'est le peu de curiosité que beaucoup de personnes ont d'en 
acheter (des pièces de théâtre), après que tout un matin ou une 
aprés-dinée ils en ont leu Targument sur la boutique d'Un libraire, 
qui leur apprend pour rien ce qu'ils ne sçauroient que pour de 
l'argent. * 



1030. Tyr et Sidon, Tragi-comédie divisée en deux journées 

(chacune en 6 a. v. , par Jean de Schélandre). Paris, Robert ' ^ 

Êstienne, lé28, in-8 de 20 ff. prélim. et 247 p., titre gravé, * V 

V. m. • 

La préface , qui traite de l'art dramatique et surtout de la réu- \ 

nion des genres comique et tragique en un seul, est de François « 

Oger,^ Parisien, auquel on doit la publication de cette tragi-comédie, 
qu'il fut forcé d'arracher à la modestie de son ami. Cette préface re- 
marquable n'est pas sans analogie avec la célèbre préface du Crom- 
wel de Victor Hugo : elle participe du moins aux mêmes idées : « De 
dire qu'il est mal séant de faire paroistre en une mesme pièce les 
mesmes personnes traictanttantost d'affaires sérieuses, importantes ^ « 

et tragiques, et incontinent après de choses communes, vaines et 
comiques, c'est ignorer la condition de la vie des hommes, de qui 
les jours et les heures sont bien souvent entrecoupées de ris et de 
larmes, de contentement et d'aflQictîon , selon qu'ils sont agitez de 
la bonne ou de la mauvaise fortune. Quelqu'un des Dieux voulut ; 

autrefitois mesler lajoye avec la tristesse pour en faire une mesme 
composition : il n^en peut venir â bout , mais aussi il les attacha 
queue à queue. » Le péristyle vaut mieux que le monument. On ^ 
pourrait cependant extraire quelques vers dé ce fatras, et d'ailleurs 
la pièce est rare. 

1031. Richecourt, Trage-comédie (5 a. v.) représentée par les 
pensionnaires des R. R. pères Bénédictins de S. Nicolas , 
1628. S. Nicolas j Jacob François, i628, ih-8 de 76 p., cart. 

Voici l'argument de cette pièce rare , omise dans la Bibl, du 
Th, fr, : «Environ Tan de grâce 1240 Matthieu II (fuc de Lorraine 
estant allé au secours des chrestiens de la terre saincte avec une 
belle armée , accompagné de François , Bourguignons et autres 
voisins , après beaucoup' d'avantages sur les Mores et les Turcs, 
enfin l'armée chresttenne fut deffaicte, et Richecourt, chevalier de 
là maison des comtes de Linanges. fut pris et coffré en prison, où 
avant esté environ quatre ans, aprè^ avoir beaucoup invoqué le 
glorieux Patron de Lorraine Saint Nicolas, en un inoment fut 
transporté de la Turquie au bourg du Port devant \f chapelle de / 

St Nicolas, la porte de laquelle luy fust ouverte miraculeusement 
et ses tiés-fortes portes et massiver chaînes s'esclatterent et se bri- 
sèrent aussf niiraculeusement. Ces chaînes se voyent encores en 
l'Eglise dudit sainct. » Voilà un ^ beau sujet de tragédie. Quand 
Richecourt arrive de Turquie, il se hâte de remercier ^ 

Le grand i*relat de Mjre 

Que dans toul le pourpris Austrasique on admire, 
Quoy que ta nuict tout couvre avec son manteau brun. 
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Lyon, Ctaade Loriot, 1630, p. ia-12da 133 p., Q)ar.r,,SI., 
fr. d. 

Cella piAce a éU eacort réimpTinié« avec la rubrique de ParU, 
aux dêtptni dt l auteur, m du», mail mds daal« 4 ftoOFii; 
to-Sde ISS p. 

1043. Théâtre de Baro. 3 vol. in-4 et I vol. in-8, v. t. 

. Contenant, in-t : La Partbenle (T. & a. y.). ParU, Atit. da 
SommaDille , 164!. —La CloTimonde (T. C, b a. *.)- Itûl., id., 
1643. — Le prince rugilir, poème dramatiqDe (& a. v.)- làid., id., 
1649.— Sainct Easiaclie martyr, ooeme dram. (ô a. t.). Ibid., U., 
1619,— Cariste ou le« cbarmes de la beauté, poème dram, [S a. y.). 
Ibid., id., I6âl. — Ro»monde, Irag. (5 a. v.). Ibid., id., Ifi&l, — 
L'amante vindicative [5 ». v.]. Ibid., id., ISU. 

In -8 : Celinde, poème heroiq. [h a. pr., dans le 3* act; : Hoio- 
pberne. t. 3 a. y.). ParU, FrançoU Pomeray, IBÎ9. — La Cloriae, 
pastoralle {i, a. t.). Jbid., id., 1Ë3!, titre grave. 

Cet pièces sont difficiles i réunir , et la CarMe est fort rare. 

1043. Le PrJDce fugitir, Sainct Euslacbe martyr, elRosemoode, 
de Balth. Baro , mêmes éditions que ciHje8sue,:=La Parthe- 
□ie. Paris, AtU. de Sommaville et Aug. Courbé, 1642, 
4 vol. in-4, paroh. 

Oo remarque la lignalare de Pelliuon sur le ('treda Sotfmmde. 

1044. Ce! inde, poème héroïque (Sa.pr.etlatrag.d'Holopherne, 
3 a. T. ) du S' Baro. Paria, François Potnerfljf, 1629, in-8, 
parcb. 

Bel eiemplf ire i grandes marges. — Baro a canservé longlemp* 
ta réputation d'un grand érrttain , et l'ancien Diclionnsire de 
l'Académie avait souvent invoqua son autorité. Aujourd'hui M eit 
à peine connu de nom , et pourtant tl n'y a pas une aeula [)e sei 
pièces, pas une seule des scènes qu'elles renrerment. oïl l'on ne 
remarque des beautés de premier ordre, qu'on remarquerait 
même dans Corneille. La réliabilitatioD littéraire de Baro serait 

S lus Tacile et auïsi Juste que l'était celle de Ronsard. — Le poCme 
ramjlique de Ceiind» est biiarre , en ce que l'on j trouve an 
milieu d'une comédie galante, dans le goût espagnol qqi domioall 
alors j (ine tragédie tirée de YEcritvTe Sainte. 

1045. TbéAtre d'Antoine Mareschal. 1 vol.'in-4, t. m. ail- AU, 
et 3 vol. itt-S, parch. 

Cootenant, In-t : Le railleur , on la satyre du temps. Comédie. 

i&a. V., par A. Harescbal.) Paria, Toufjainct Çitinef, 163S. — 
,a cour bergère, ou l'arcailie de Mfssîre Philippes Sidney. Tragi- 
eomëdle [ b a. v., par le même). Ibid., id.. 1640. -:-Le Hauiolèe, 
tragfcomédie [5 a. v.), par A- Mareschal. Ibid., W. , 164!. — Le 
Jugement équitable de Charles le Hardy, dernier Duc de Bour- 
goigne. Tragédie (5 a. v., par le même). Jbiii. , id., 164S . I" tllre 
gravé. — Le vérilable Capilan Matamore, ou le fanfaron. Comé- 
die {à a. V.) imitée de Piaule, par A. Harescbal. Ibid., M., 1640. 
— Le Dictateur Romain, Tragédie (5 a. v., par le mAme). Ibfd., 
id., 1646. 
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In-a : La Généreuse Allemande, ou le triomphe d'amour. Tragi- 
comédie , mise en deui journées, par le sieur Mareschal. Première 
Journée. (5 a. v,) Part*, Pierre Rocolet, 1631. —Seconde Jour- 
née. (5 a. V.) Ibid»,id., 1631, fig. -- I/Inconstance d'Hylas. Tragi- 
com. pastorale (5 a. v. ) laid,, François Targa^ 1635. 

1046. Lea railleries de laCouf ou les Satyres du temps, comédie 
(par A. Mareschal). Paris^Tousiainet Quinet^ 1648. =: La 
Cour b^rgère. Ibid.^ id. , 1640. = Le véritable Capilan.,... 
Ibid. , id. , 1640. =: Le Mauzolée,., /6id., id,^ J642. = Le 
Jugement équitable... 76ic(. , id. , 1646. = Le Dictateur 
romain... Ibid. , ti., 1646. Le tout en 1 vol. in-4, v. f. 

Il y a une édition de cette dernière pièce sous le double titre de 
Pftpyre^ ou le dictate^r romain. Par., T. Qutnet, 1648, 

1047. MS. La Sœur valeureuse, ou l'aveugle amitié, Tragi- 
comédie (5 a. V.), par le sieur Mareschal. In-4 de 73 ff. 
sur pap. , mar. r. , tr. d. , les plats couverts de C. croisés 
et d'ï. 

Manuscrit ÂUtoGRAraK de Tauteur, avec une dédicace particu- 
lière au maréchal de Créquy, duc de Lesdiguières . quoique la 
pièce ait été publiée avec une dédicace au duc de Vendôme. « C'est 
pourtant une secrète permission que ma piume-vous demande, lui 
dit-il, de publier mes vers ensemble avecque vos vertus... » Il est 
probable que le mafécbal de Créquy n'«ccepta pas la dédicace ou 
ne la paya pas, ce qui dégajgeait alors un auteur. 

1048. Le Véritable Gapitan Matamore, ou le Fanfaron. Comé- 
die (5 a. V. ) imitée de Plante, par A. Mareschal. Lyon , 
Claiide La Rivière^ 1654, in-8de 110 p. , dem.-rel. 

Le rôle de Matamore est excellent, et cette pièce aurait encore 
le privilège de faire rire à la représentation. 

1049. Le Thyeste (T. 5 a. v.) de Monsieur De Monléon. Pam, 
Pierre GmllmnoifU. d, (1638), in-4, titre gravé, v. m., 

ail. ai. 

Cette tragédie , Jouée en 1630, a de beaux passages et des vers. 
énergiquesT. Mais on ne savait pas encore approprier le style au 
sujet et à la situation. Tfayeste, après son horrible festin, s'écrie : . 
« Jai mangé mes en fans / » 

105Q. L'ApipUytrite. (Poëme de nouvelle invention , 5 a. v. ) 
deM"^ De Monléon. Paris, r^ M. Guillemùt, 1630, in-8 
de 16 ff. et 157 p. , mar. vert , tr. d. Derome. 

Bel exemplaire.T- Dans ravertissement, où nous apprenons que 
le successeur de Tabarin , l'opérateur dé la place Daupbine en 
1630, se nommait Pa(2«i/e, Fauteur reconnaît devoir beaucoup aux 
conseils de T (Théophile sans doute) et s'élève avec force contre 
les faiseurs de galimalhias et d'hyperboles : « Si je n'ay pas parlé 
divinement , dit-il , au moins j'estime que c'a esté clairement et 
avec des termes francQÎs; je p'ay point fait lÀ^iser Tobject de l'om- 
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bre ponr quelque chose d'humain ny embellir la terre de l'injure 
du ciel, pour aOecler les obscures tarons de parler que les au- 
Iheurs mesmes seroieot empecbei de colorer, je ne dj pas d'eipli- 
quer. bjeu moîni de les eicuser autrement qu'en advouant publi' 
guemeot leur ignorance.» 

lOdl. Cléonice, ou )'ainoiir lémèraîre. Tragi-comédie pasto- 
rale ( 5 a. V. ). Parts, Nicolas Rousset, 1630, in-8 de 8 ff., 
106 p. et le privil. , mar. r., lïl. , Ir. à. Padeloup. 

La dédiraee au roi est signée F. B. Une aDCieone main a écrit 



1052. La Béliode, Tragicomedie (5 a. V-, par Rampalle), où 
parmy le meslange agréable de diverses variétez, deux Prin- 
cesses arrivent au comble de leurs désirs. Lyon, Pierre 
Drobet, 1630, in-8 de 6 IT. et 108 p. , v. f. fli., tr. d. 

* Geste pièce estanl née dans ua village assez trisle, pendant les 
rigueurs de rhjver et les appréhensions de la peste qui avoit dé- 
solé lous les environs, )l n'est pas merveille si elle tient un peu de 
la rudesse du lieu de sa naissance, b Au reste, l'auteur ne se soucie 
pas de rendre compte de ses desseins d mille petites léles dont 
l'approbation est indifférente. La pièce finit, comme toutes les 
pièces, par un mariage, et Oronle oit aui amants : 
venez, ni«s cbers enfoos, adn qu'une, tof asinle 
vienne d joindre vos cœurs d'une «slernelleestrainle 
Et qu'après vous pnissiés et les jours et les uuils 
Dans tniUe eabals permii eitouFTer vos ennuis. 
Voici le théâtre qui devient moral. 

1053. Dorothée ou la viclorieuse martire de l'amour. Tragédie 
(5 a. v. ) de Rampalle. Lyon, Michel Duand , 1658, îd-8 de 
99 p, ¥. m. 

Rare. — Aprice , oavrani une boite qui renferme nn cracifli : 

Dieui! quel fascheut objet se présents i ma leue.' 
Du Caui Dieu des Chresliens c est la figure nue. 
La pièce roule sur un étrange quiproquo. Dorotbéea été vue en 
tète-â-téte avec Théophile, lieutenant d 'a priée : 
Elle a fait sous ces mois cboisis arec adresse 
A cet beureui amant la dernière promeise : 
« Oui, jo te promets avant la Bn dujour 
El ces Oeurs et ces Fruits digues de ion amour. • 

> Aprice, qui aime Dorothée, entre dans une Tuiieuse Jalousie, 

menace Théophile , et lui dit, pendant qu'on mène la sainte au 

Nous volcy dans la nuit 

Oit Ui dois avoir d'elle et des Deurs et du fruit. 

Alors vient Elise qui présente à Théophile une corbeille pleine 
de fleurs et de fruits, qu'un anga a remise i Dorothée marchant i 
la mort. Théophile, louché de celte manière d'acquitter une pro- 
messe , s'écrie : 

Voï ces fleuri, voy ce fruit, et lien moy pur clireUien : 
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Aprice n'ep croit pas ses yeux, pour en avoir trop cra ses 
oreilles ; ^ 

Quoy, des^leurs ? quoy, du fruit ? qu'est ceoy, Flavien ? 
,'••'..•■ ' ' , . '' 

Il faut dire aussi que l'étohnément d'Apriee vient de ce qu'on 

lui présente des pêches et des cerises en plein hiver. 

1054. Théâtre de N. de Rayssiguier. 4 vol. in-8 , v. f. fil. 

Contenant: VA^^^inte du Tasse. Tragi-côm. pastoralte, (5 a,, et 
proL V.) accommodée au théâtre fraiicois , par le sieur de Rayssi- 
Vuier. ParUyAug, Courbé, 1632.— Tragi Comédie pastorale, où les 
amours d'Asirée et de Céladon , sont meslées à celles de Diane , de 
Siivandre et de Pftris, avec les inconstances d*Hilas. (6 a. v.) Par le 
même. MdJ, Pierre David , 1632. -^ La Bourgeoise , ou la prome- 
nade de S, Cloud. Tragi-comédie (5 a. y.), par le même* Ibid,^ JP. 
Billaine, 1633. — ^Palinice Gircéine et Florice. Tragi-comédie (5 a. 
' v.) tirée de TAstrée d« M'« Honoré D*Urfé. Par le Sieur dé R. (Rays- 
siguier.) Ibid, , Antoine de, Sommaville, 1634. — Les Thuilleries. 
Trage-coinédie (J5 à. v., par le même),76id., id,t 1636. -^ Alidor et 
Oronle. tragi-tomédie (5 a. v.) du Sieur I>eR. (Rayssiguier.) Ibid., 
Toussixinct Quinet , 1636.' , * 

Exemplaire de Crozât. ^ Les six pièces se trouvent rarement 
réunies. ' . ' . , 

1055. , Tragi-comédie paslotalle, où les amours d'Astrée et de 
, Céladon , spnl^ meslèçs à celles de Diane , de' Silvàndre et de 
Paris, avec les inconstances d'Hiias ( 5'îi. v.), par le Sieur 
de Rayssigu^r, advpcat. Paris .^ Nicolas ^mm, 1630. = 
La Célidèe sous le noirt de Calirie,.ou de ïa générosité 
d'amour ( T, Ç* 5 a. y. ) , par le même. Ibid, y Toussàinct 
Çmne^, 1635 , in-8; Y. m.. 

La Célidèe est la première édition déjà tragi-comédie A* Alidor et 

Oronte» C'est la seule pièCe de Rayssiguier qui ait eu deux éditions, 

—Nous remarquons, dans un sonnet, en tête des Amours d^Astrée, 

le nom de Ferdinand, bon peintre de portraits eii 1630, lequel n'est 

. pas cité dans les vies des peintres. , 

105G. Théâtre complet de Jean IVIairet. 4vol, in-4, v. f. fil. 

' . Contenant 12 pièces, savoir : La Sidonie, Tragi-comédie héroïque. , 
(5 a. v.> Paris , Antoine de Sommav%lle, s. d. (164^.)— - La Vir- 
ginie, Trage-comédie: (5 a. v.) Ibidi, Pierre Rocolet^ 1636. — La 
SylvIe.Trage-comédie-pastorale. (5 a. y.) Quatriesme édition. Ibid.y 
François Targa, 1634, in-8 monté în4.— La Silvanire ou la niorte-' 
vive , Tragicomédie pastorale (5 a. et prol. v. ), avec les figures de 
Michel I^sne. Ibid. , François Targa j 1 631 . — Le Roland furiem, 
Tragicomédie (5 a. v.) Ibid.^ Augustin Courbé, 1640. — Le Marq- 
Ai\lorne , ou la Cléopâlrê, Tragédie. (5 a. v.) Sur l'imprimé à Pa- 
r^, chez Antoine de Sdmmaville, 1648, in-8 monté în-4. — L'A- 
thénaisfjTragi-comédie (5 a. V.) Paris , Jonas de Bréquigny,16i^, 
— L'iHustrc corsaire , Tragicomédie (5 a. v.J/ôid. , Augustin 
'Courbé , 1640. — Le Grand et dernier Solyman ou la mort de Mus- 
tapha, Tragédie (5 a. v.) Jbid., Augustin' Courbé , 1639. — Les Ga- ^ 
lanieries du Duc D'Ossonne yice-Roy de Naples. Comédie (5 a. v.) 

, iôR, Pierre Racolet, 1636. — La Sophonisbe, Tragédie (5 a.v.) 
IbkU, id„ ledô.-^Ghriséide et Arimand. Tragi-comédie. (5 «. v. ) 

T. 1. , . • ' ^ : 15 ■. 
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A Paris, Jouxte la copie imprimée à RoOen ekez Jacques Be^ 
songne, 1630, in-8 monté iD-4. 

Ce théâtre se trouve bien difficilement complet. — Exemplaire de 
Crozal;^On n'a jamais remarqué ta dédicace de la iSidonie, adres- 
sée à W^9 de Hauteforl, dédicace où Mairet ne craint pas de par** 
1er clairement de l*amour du roi pour cette demoiselle, eifiée de 
la cour, soit parce que le roi Taimait, soit parce qu'elle n'aimait 
pasJiB roi. Mais il la compare à l'impératrice Athénaïs « qui toucha, 
comme vous* les irertueuses inclinations du plus grand prince de 
son temps , avec cette différence , toutefois, de son destin àU vostre, 
qu'elle fut assez heureuse pour rencontrer un Théodose eu liberté 
cqmme en disposition de se clioisir une compagne à l'empire , et 
dont l'estime et la passion pour elle furent alors plustost fortifiées 
qu'affoiblies par les raisons d'une sage sœur et.d'un fidèje ministre 
tout ensemble.... Les circonstances de vos communes disgrâces 

furent quasi pareilles L'innocence de l'une et de l'autre. ne put 

- être sainte à ceux mesme qui faisoient une profession plus ouverte 
de justice et de piété, mais qui d'ailleurs, n'ayant riende p\us saint 
ny de plus sacré que Tambition, regardoientla faveur 4*autruy la 
plus légitime et la plus douce comme un obstacle insupportat^le à 
la violence de la leur. > 

1057. Un second exemplaire du même théâtre. 9 Vol. iD*4, 
parch. 

Manquent seulement7a Sylvie, Criseiàe et Jtrimant, et la Vir- 
ginie, qui parait être la pièce la plus rare de Fauteur. 

1058. LaSylvie du sieur Mairet. Tragi-comédie pastorale.(5 a. 
vj Edition seconde. Pans, François Targa^ 1628.— Autres 
OEuvres poétiques du même. Jbid.., id,y 1628; 2 part, en 

, 1 vol, ih-8, parch. vert. 

Première édition de cette pièce qui eut une si grande célébrité 
et qui fut réimprimée par le même libraire et dans le même format 
en 1629 et 1630 ; à Rouen, Bouley, 1629 et 1631, et à Paris, Ma- 
retient GU. 

1059. La Silvanire ou la mort vive du S' Mairet.. Tragîcomedie 
pastorale. Dédiée à M"*ela duchesse de Montmorency. Avec 
lesfig. de Michel Lasjie. Paris y Fr, Targa, 1B31, in-4, 
lav.-r., vél. bl. doré, chilt., Ir, d., rel. du temps. 

Bel exemplaire. 

1060. Les Advantures amoureuses d'Omphalle , son combat, sa 
perte, son retour et son mariage. Tragicomédie (5 a. v.) par 
Grandchamp. Parts, ^« Pierre Chevalier j 1030, in-8 de 
I2ir.- et 114 p., bas. m. • 

(( Tout est desja dit, remarque l'auteur : écrire à présent, c'est 
marcher sur les pas des Anciens* et celuy esclalte seulement davan- 
tage» qiii les a le plus fréquenté et fait paraislre de les conoaistre 
moins. » Cependant ce ne sont pas les Anciens qui ont permis à Po- 
lidon de s*exrAiler en ces termes contre son rival : 

Ou qu'il perde Tamoar ou qu'il perde 11 vie. 
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Marche dessus se» pas, et ne repose poio 

Que le Soleil n'ait veu son cœur dedans Ion ^o'iûl 

A coup sûr, Polidon n'a jamais ea de repos. 

On volt, dans ces deux vers et dans la citation de ravertiss»- 
ment, que Tauteur se piquait de réforme orthographique. On est 
surpris en effet,^ de trouver chez lui l'orthographe de Voltaire, c'est- 
à-dire Ta remplaçant 0, dans les infinitifs parai^r^) connaître, etc. 

1061; Le Murmure^es femmes, filles et servantes. (C. 3 a. v.) 
S..n. et s. d. In-8de24p., V. m. ^ 

Rare.— Cette pièce» entremêlée de dialogues en patois, a été faite 
à l'occasion de l'ordonnance du roi sur la réformation des habits ; 
on y trouve par •conséquent beaucoup de détails précieux relatifs 
aux modes dit temps. , 

J'^n voy bien de nostre mestier 
Porter Gueuses, Rubans^ Colliers, 
' ' Crespes, Guipure, avec des ambres^ . 

Que n'apprebeçde point la Chambre... - 

Remarquons aussi que le mot armotre s'écrivait aumoire, (pour 
anmussoire?), sans doute parce qu'on y serrait les aumusses, an- 
ciens bonnets Communs aux deux sexes. 
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' Desiderata. — L'Amour divin , tragi-comédie (^ a. v.) , par Jean Gau- 
che. TroyeSj Claude Brirfe», 1601, în^8. — Maurice , par Nicolas Romain. 
^ont'.à'Moussont Melehior j&émar<i, 1606, in-12. — Le Miroir de. l'U- 
nion belgiquJp , auquel se présente Testât oiïellea esté réduite pendant 
plusieurs années et le moyen par lequel l'Eternel Ta maintenu et main- 
tient, nonobstant tous les empescbemens de la tyrannie espagnolle, le 
. tout en forme de tragi-comédie , par Antoine Lancel , 1604} in-4. — L'Ins- 
tabilité des félicités amoureuses, tragi-pastorale (5 pauses, v.), par J. de 
t., sieur de Bambeausault. Rouen ^ Claude le Vilain y 1606, in-12. — Le 
ravissement de Florise^ tragi-comédie, par Pierre Troterel, sieur d'A- 
ves.... — La Vie et Conversion du duc d^Aquitaine, tragédie, par le 
même. Rouen , David du Petit- f^al^ 1632, in-12. — Les amoureux bran- 
dons de Franciarque et Calii^ene , histoire morale , nofi encore vue ni ré- 
citée en cinq actes^en prose, par À. B. Paris , 1606, in-12. — Pdntbée ou 
l'amour conjugal, trag. (5 a. v.) par Guerin d'Aromère. Angers , Ant. 
Hernaulty 1608, in-8. — François Spera Ou le désespoir, Irag. (6 a. v.) 
par J. 0. G. G. (Genève), 1608. in-8. — La philarchie^es Dieux, trag. 
par Oudineau. Paris , Thierry\^e\2 , in-8. -r-Tragédfe de la Chaste et 
Vertueuse Suzanne .où Ton voit Tinnocence vaincre la malice des juges. 
Rouen t Abraham Cousturier, 1614, în-Q.— r MS. Isolile ouTamante Cou- 
rageuse , poèmB trag. (6 a. v.) , par De la Tour. — Ariette , pastorale ou 
fable bocagére (6 a. v.) Paris, Rolet Bouttoné , 1638, in-8. — La Tragé- 
die des amours de Zerbih et d'Isabelle, princesse fuitive, où il est semar- 
que les périls et grandes fortunes passées par ledit Zerbin recherchant son 
Isabelle par le monde et comme il est délivré de mort par Roland (6 a. y.) 
Troyes, JVic.'Oùdot, 1621, in-8. — LaMadonte, trag. exlr. de l'Arioste 
par Pierre Cotignon,, sieur de la Charriayè. — Le Guerrierrepenti , pas 
torale tragique et morale . par Jacques Leclerc. Rouen, Ferrand, 1626, 
in-8. — La vie de S*® Justine et de S* Cyprien ; trag. par Denis Coppée; 
Liège, Jean Ouwerx, 1621, in-12. — Miracle de NoslrCdame deCam- 
bron, arrivé en Tan 1326 le 8 d'avril, représenté en la présente action , 
faite par D. C. (Denis Gôppée] à l'honneur de la glorieuse mère de Dieu. 
' Namur, Jean wm MiUt y 1647, in-12. ^La Supercherie d'amour, comé- 
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die (5 a. pr.) par le S' de Ch. (Cbazan). l'art* ,GuiU. Citemet 1627, în-8. 
Nous ne continuerons pas à faire connaître les Desiderata de M. de 
Soleinne , parce qu'ils deviennent moins importants à partir de la qua- 
trième époque du Théâtre français. Notre catalogue passe aussi sous si- 
lence beaucoup de pièces isolées qui existent dans les portefeuilles de la 
collection', mais qui n*ont point assez de Valeur pour être décrites séparé- 
ment , selon Tordre chronologique. 



QUATRIEME £P0QUE. , 

Depuis Jean Rotrou (1631) jusqu'à Pierre CornctKe (1637). 
1062. Théâtre de Jean Rotrou. 12 vol. in-4, v. f. fll. 

Contenant 36 pièces in-4, iq-8 et in-i2 (celles de ces deux for- 
mats, que noUs'indiquOns seulement, sont montées in-4, pour faire 
un tout uniforme), savoir : L'Hypocondriaque, ou le mort amou- 
reux, tragi-comédie (5 a. V.), par le sieur Rotrou. Pans, Toussaincts 
Du Brap, 1631, in-8. r^ La Doristée, tragi-comédie (5 a. v.) Ibid., 
ûinthoine de Sommaville, 16J5, in-8. — La Bague de Toubly. Co- 
médie. (5 a. Y.) Ibid., François Tàrga, 1635, \n-8. — La Diane, 
comédie ( 5 a. v.) /6«d., td., 1635, in-8. — L'Heureuse constaifce. 
tragi-comédie. (5 a. Vy ) Ibid.^ Tmssainct Quinet, 1^36.- -^ Les 
Occasions perdues, tragi-comédie (5 a. v. ) Jbià., Anthoine de 
Sommaville, 1636. — L'innocente infidélité, tragi-comédie. (5*a. 
V. ) Ibid., id,, 1637. — Les Ménechmes, comédie. (5 a. v. ) Ibid., 
id,f 1636. — Agésilan De Colchos, tragi-comédie. (5 a. v.) Ibtd., 
id,y 1637. — Clorinde, comédie. (5 a. v.) Ibid^, id., 1637, — Amé- 
^ lié, tragi-comédie. (5 a. v. ) Ibid., id„ 1638. — Hercule mourant, 
Tragédie. (5 a. v) Ibid,, td., 1636. — La Célinrène, comédie. (6 a. 
V.) Ibid.t id,, 1636. — L'Heureux naufrage, tragi-comédie. (5 a. v.) 
Ibid., id., 1637. — La Céliane, tragi-comédie. (5 a. v.) /6td., Tous- 
saiHct Quinet, 1637. — La Pèlerine amoureuse, tragi-comédie. 
( 5 a. V- 1 Ibid,, Anthoine de Sommaville, 1637. — Le Filandre, 
comédie. (5 a. y. ) Ibid., fU,.1637. — Les âogies, comédie. (5 a. 
et prol. V.) Ibid,, id.^ 1638.— La Belle Alphrède, Comédie. (5 a. v.) 
Ibid.,id,, 1639.— Lès Deux pucelles, tragi-comédie. (6 a. v.) Ibid., 
id.f 1639, in-ï2. — Laure persécutée, tragi-comédie (6 a. v.) de 
Monsieur De Rotrou. Lyon, Claude La Rivière, 1664, in-8.— 
Antigone, tragédie. (5 a. v. ) Part*, Anthoine fie SopimaviUe, 
1639, fig. ^ Grisante, tragédie. (6. a. . v.) Ibid., id., 1640. —Les 
Captifs ou les esclaves. Comédie. (6 a. v.) Ibid., td.,.l640. — 
Iphygénie, tragédie. (5 a. y.) Ibid., Toussamct Quinet, 1641. — 
Clarice oti l'amour constant, comédie. (5 a. v:) Jbid,, id., 1643. 
— Le Bélissaire, tragédie. (5 a. v.) laid., Anthoine de Somma- 
ville, 1644. — Célie ou le.vice-roy de-Naples, tragi-comédie. (5 a. 
, V.) Jbid,, Toussainct Quinet, 1646.— La Sœur, comédie. (6 a. v.) 
Ibid., Anthoine Sommaville, 1647. — Le Véritable St. Genest. 
tragédie. (5 a. v.) Jbid., Toussainct Qwwef, 1648^. — Dom Bernard 
decabrère, tragi-comédie. (ôa.v.)i6td., id., 1648. — Venceslas, 
tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., A^ntoihe de Sommaville, 1648. — 
Cosrôes, tragédie. (6 a. \.)Ibid., id., 1649. — Amarillis. pastorale. 
1(6 a. V., achev. et publ. par Tristan L'hermite), Ibid., id., 1663.— 
La Florimande, comédie. (6 a. v.) Dernier ouvrage de M. De Rotroa. 
lotd,, «d*s^666. — Dom Lope De Cardone, tragi-comédie (6 a. v.) 
et dernier ouvrage de M. De Rotroa. /6id., id,, 1662. - 
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La Dor%9t'ée est la même pièce qae VhypocoHdriàque, avec des 
changements; elle parut d'abord sous le titre de Cleagenor et 
D6ristêe..F&T,, A. de Sommaville, 1634, in -8. L'Amarillis, ^n- 
bliée par Tristan L'hermUe, après la mort de l'auteur, n'est autre 
que la Celiméne ou du moins le premier crayon de cette comédie, 
qui fut réimprimée avec ce titre: La Gellmêne^ comédie accom- 
modée au théâtre sous le titre d'Àmarillis, pastorale. Roueriyet Pa- 
ri», G, de Luyne, 1660rLn-}2. Il y a une édition de Celianey sous 
le titre de La belle Celiane, Par., T. Quinet» 1642, in -4. — Botrou 
ne s'intitula M,' de Rotrou que vers 1540, quand il eut reçu du 
roi des lettres de noblesse.-^ Ë&emplaire» bien complet, de Crozal^. 

' ' ' • ; ■ . ■ • 

1063. Œuvres de Jean Rotrou. (Publ. avec des Notices par 
M. Violet Leduc.) jPam, Th, Desoer^ 1920, 5 vol. in-8, gr. 
pap. Tél., dos et c* de mar. r., non rogàé. Thouvenin. 

VAmarilîis n'a pas été réimprimée, comme faisant double em- 
ploi avec /a Celiméne; mais on a. publié ici pour la première fois 
^///uf|r0. amazone, d'après la copie appartenant à M. deSoleinne. 

1064. Pièces dramatiques de Jean Rotrou. In-8 rel. et cart. 

Savoir : L'Hypocondriaque. Par.r T, Bray, ï631.— La Doristée. 
Jàid., T. Quinet , 1635. — La bague de l'oubly. Ibid., F. Targa , 
1635. — Laure persécutée. Lyon, CL la Rivière, 1654. — Les déuï 
Pucelles. Ibid,^ id.i 1653. 

Ce sont là les pièces les plus rares du Théâtre de Rotrou. 

1065. Autre recueil de pièces de Rotrou. 4 vol. in-4, v.i)r. 

Contenant : Hercule mourant, les Menechmes, les Occasions per- 
dues, les Sosies, Amélie, Clarice, Agésilan, l'Alphrède, Antigoné, 
Iphigénie.Célimène, Céliane, la Pèlerine, CéJie, la Sœur, don Ber- 
nard de Cabrére , Cosroès , don Lope de Gardone , Amarillis , les 
Captifs, l'Heureuse constance; l'Heureumaufrage,. l'Innocente in- 
fidélité» Ghrisante, Bellisaire, le Filandre, Yenceslas, Laure persé- 
cutée, Flôrimonde, et St. Genest. 

Il eiiste une édition de Cétie ou le vice-roi de JVaples, intitulée 
seulement Célie. Par., A. de Sommayille, 1646, in-4. Les pièces 
in-4 de Rotrou, qui n'ont pas eu plusieurs éditions, sont ; les Me- 
nechmes, le Filandre, Agésilan, Amélie, ClùrindQ, la belle Ah 
phrède,. Chrisante, Amarillis ei Florimqnde, 

1066. Yenceslas, tragédie (5 a. v.) de Rotrou.fRetouchée par 
M'. Marmpnlel. Paris ^ Sébastien Jorry^ 1759, in-8, mar. r.^ 
fil., tr. d., armes. 

Ou n'a point assez remarqué que F'enceslas était postérieur aux 
chefs-d'œuvre de Corneille. 

1067. Cosrôes, tragédie (6 a. v.), par feu M^ de Rotrou. Paris^ 
Pierre JRibou^ 1705. =Cosrôe8, tragédie (5 a. vO^ par feu 
M'. De Ro]tr6u. Nouvellement remise au tlréâtre, (avec des 
changemens, par le marquis D'Ussé de Valentiné.) Paris, 
Pierfe Ribou, 1705 ; le tout en un vol. in-12, dero.-rel. 
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1068. MS. L'illustre Amasone, tragédie en 5 actes, envers, at- 
tribuée à Rotrou. In-fol. sur pap., non rel. 

Copie autographe de Joseph Pain , d'après un oiannscrit de la 
Bibliothèque du Roi, que Capperonnier lui avait confié, en assu- 
rant qae Rotrouien était l*auteur. Beaùchamps, qui indiquexette 
pièce comme aurîbuée à Rotrou, ne l'avait jamais yué. Cette tra- 
gédieabien les caractères, en effet, beautés et défauts, d'une œuvre 
de Rotrou; mais la dédicace à Fouqûet, surintendant des finances, 
qui ia précède dans le manuscrit, n'est certainement pas de Ro- 
trou ; CAr ce poëte mourut trois ans avant que Fouquet arrivât à la 
surintendance. Ce n'est pas Rotrou qui eût écrft ; « Elle a différé 
jusqu'à présent pour avoir un juge qui ne feusse pas moins illus- 
tre... » L'auteur de la dédicace et celui delà pièce sont deux, dont 
Rotrou peut être l'un. 

1069. Dessein du poème de|la, grande pièce dés Machines de 
la naissance d'Hercule, dernier ouvrage de M. de Rotrou, 
représent, sur le théâtre du Marals^, par les comédiens du roi. 
Paris^ René Baudry, 1649, in-4 de 12 pages, non rel. 

C'est la pièce la plus rare du Théâtre de Rotrou; çlle n'a jamais eu 
qu'une édition, et M. Brunet est le premier bibliographe qui l'ait 
citée, d'après cet exemplaire. 

1070. ÔEuvres dramatiques et poétiques de Georges de Scu- 
dery, gouverneur de Nostre-dame de la Garde. 8 vol. in-4, 
y. f. fil. 

Contenant 16 pièces (les sept premières de format in-8 monté 
in-4); savoir: Ligdamon et Lidias, ou la ressemblance. Tragi- 
comédie. (5 a. V.) Paris, François Targa^ 1631, fig. — Le Trom- 
peur puny, ou l'histoire Septentrionale. Tragi-comédie (5 a. v., 
avec une préface par M. de Chandeville)'* Ibid,, Pierre Billaine, 
1633, fig. — La Comédie des comédiens, f)o6me de nouvelle inven* 
tion. (En 5 act. et prol., les 2 1«" en prose, et les 3 d*^ ayant pour 
litre: L'amour caché par l'amour^ Irâgicom. pastorale, en vers). 
i6t(i.,y^w(7M*rtnCoMr6^,.1635,fig.—Orante, Tragi-comédie. (5a. V.) 
Jbid., id.y 1636, fig. — Le Vassal généreux, poëme Tragi -comique. 
(5 a. V.) Ibid.y id., 1636, fig. — Le prince déguisé. Tragi-comédie. 
. (5 a: V.) Ibid,, id., 1636, fig. <— Le fils supposé. Comédie. (5 a. v.) 
Jbid.,id:, 1636, fig. — La Mort de Caesarir Tragédie. (5 a. et prol. 
T.) Seconde édition. Ibid,, id.i 1637, fig.^t)îdon.Tragé(die. (5 a. v.) 
Jbid,, id,, I637^fig. — L'Amant libéral; Tragi-comédie. (6 a. v.) 
Ibid, id.y 1638, fig. — L'Amour tirannique, Tragi-comédie (5 a. 
t:, précéd. d'un discours de la tragédie, par J. F. Sarrasin, 
sous le masque de Siltac d'Arbois). Ibid,, id,, 1640, fig. •— Ëudoie, 
Tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., id,^ 1641, fig.— Andromfre, Tragi- 
comédie. (5 a. V.) Paris, Antoine de Sommaville, 1641, fig. — 
Ibrahim ou l'illustre Bassa, Tragi-comédie. (5 a. v.) /6id., Tous- 
sainot Quinet, 1643.— Arminius ou les frères ennemis. Tragi- 
comédiens a. V.) Ibid., id,^ 1644, fig. — Axiane, Tragi-comédie 
(5 a.) en prose. Ibid.t Nicolas de Sercy, 1644, fig. — Poésies di- 
verses. Ibid., Augustin Courbé, 1649. 

Le véritable nom de l'auteur est Descudery, comme on le voit 
dans les privilèges de ses premiers ouvrages. — Le Théâtre de Scn- 
dery est bien loin de mériter le mépris et l'oubli pà il est tombé; car 
toutes ses pièces offrent de beaui passages et même de |>elle8 scènes. 
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On sait que la règle dite des vingt^guaire heures, qui a eu force 
de loi au Théâtre Français jusqu'à uos jours, fut introduite ou du 
moins fixée pour la première fois dans Vamout tyrannique et ac- * 
ceptée avec applaudissement par la plupart des auteurs contenipo- 
raiu8. 

1071. Théâtre du même. 9 vol. in-4, parch. 

Savoir : La mort de Cœsar, tr. Paris, A. Courbé, 1637, fig. — 
Bidon, trag. IHd.,id„ 1637. — L'amant libéral, trag.-c. Ihid., id., 
1638. —-L'amour tyrannique» tr.-c. làid,, id.t 1639. — l'iudoxe» 
tr.-c. Ibid.yid,, 1641, fig.— Andromire, tr.-c. Ibid., A. de Sojn- 
maville, 1641, fig.— Ibrahim ou l'illustre Bassa, tr.-c. Jbid:, JVic, 
de Sercy, 1643. — Axiane, tr/-c. en prose. Ibid,, id., 1644. — Ar- 
minius ou les frères ennemis. Ibid., T, Quinet, 1644. 

1072. La Comédie des comédiens, poëme de nouvelle invention. 
(En 5 actes, les 2 p" en prose et les 3 d*" ayant pour titre Va- 
mour caché par Vamour, tragi-coni. pastorale, en vers.) Par 
M'. De Scudéry. Paris^ Augustin Courbé y 1635, fig. = Le 
Prince déguisé. Tragi-comédie (en 5 acl., en vers), par le > 
hnême. Ihid.j id,^ 1636, fig. Le tout en un vol. in-8, mar. r., 
fil., tr. dor., armes. ^ 

1073. Didon, tragédie (5 a. v.), par Monsieur de Scudéry, Pa- 
ris, Augustin C&ùrhèy 1637, in-4^, parch. vert, fil., Ir. d. 

Envoi AUTOGRAPHE à Mii« De Paulel, qui n'est pas un des person- 
nages les moin^ curieux que nous ont fait connaître les Uisio^ 
riettes de Tallemant des Reaiix. 

1074. L'Amour tirahnique, Tragi-comédie (5 a. v.), par mon- 
sieur De Scudéry. Paris^' Augustin Courbé , 1639, in-4, 
parch. vert, fil. 

On Ill'sur la garde du volume : 

Pour 
Monsieur ie marquis de 

Montauêier \ ■ 

Par 
. ton très humble et très 
obéissant, serviteur 

Db Scddbrt. 

1076. Ibrahim ou l'illustre Bassa, Tragi-comédie (5 a. v.), par 
monsieur De Scudéry. Paris^ Nicolas de Sercy^ 1643, in-4, 
înar. r., fil., tr. d. 

Cette pièce, la plus célèbre de celles de Scudéry, â été réimpri- 
inée en 1645 et contrefaite in- 12, 1643. Il y en a des exemplaires de 
l'édition ci-dessus au nom de Toussainct Quinet, — On a peine 
à comprendre, répétons-le, le discrédit liTieraire dans lequel est 
tombé ce Scudéry qui a fait des pièces habilement intriguées et 
Souvent cavalièrement écrites» dans lesquelles se montre sans cesse 
rinfluence de Rotrou et de GornetUe, qu'il avait pourtant pr^édés. 
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1076. Théâtre complet de Puget de la Serre. 1 vol. in-8, v. gr., 
tr. d., et 1 vol. in-4, v. m. 

Contenant çept pièces, savoir : LePyrame, du sieur De La Serre, 
tragédie en prose. (5 a.) Lyon^ Jean-Aymé Candy, 1633, in-8. — 
Pandoste ou la princesse mailieureuse. Tragédie en prose, divisée 
en deux journées (de cinq actes, chacune), par le même. PariSj 
Pierre Billaine, 1631 , in-8. — Thomas Morus, ou le triomphe de ia 
fby cttde la constance. Tragédie en prose (5. a.), par Monsieur de 
La SertQ. Ilnd., AuguMtin ijourhé^ 1642, in-4 de 106 pages.— Le 
Sac de Cartage, Tragédie (5. a.) en prose, par le même. /6i(f., 
Toussainct Çuinetj 1643, fig. —Le Martyre de Sainte GalerJne, 
tragédie (ô. a.j en prose, par le même. Ibid,, Antoine de Somma- 
ville, 1643, figures. — Climène ou le triomohe de la vertu, trage- 
comédie (5. a.) en prose , par le même. Ibid., id, , 1643 , fig. — 
Thésée, ou le prince reconnu, tragi-comédie en prose. (S. a., par 
le même). Ibid., id., 1644. 

Oh ne connaît plus La Serre que de nom, pour avoir vu ce nom 
dans les satires de Boileau ; une citation de sii lignes peut le faire 
Gpnnaitre par ses œuvres ; écoutons comment Pyrame se parle à lui- 
même, en attendant Thisbé : « Voici le jardin de mes délices, dont 
la solitude est si belle, que tout y faict l'amour. Les ombres y ap- 
pellent les corps avec le muét*langage de leurs appas ^ le Zephir y 
caresse Flore; les ruisseaux y cajolent les fontaines; les fleurs s*y 
baisent, los arbres s'y embrassent,etla lune, aussi bien que le soleil, 
y est toujours aux aguets, pour y découvrir les intrigues des amans.» 
Peste ! 

• 

1077. Thomas Morus, ou le triomphe de la foy, et de la con- 
stance. Tragédie (5 a.) en prose. Par Monsieur De La Serre. 
Paris, j4ugtistin Courbéy 1642, in-4 de 119 p.. portr. ajouté 
(le dernier f. rétabli à la plume), v. br., flr. 

Exemplaire curieux, dans lequel se trouvélit les trois scènes qui 
on tété retranchées à la fin du dernier acte; dans la plupart des exem- 
plaires, on a réimprimé seulement le titre, le premier et le der- 
nier feuillet de l'édition originale, réduite ainsi a 106 p. Ces scènes 
furent rétablies dans les éditions et contre-façons suivantes. L'his- 
toire littéraire se tait sur les motifs de «elte suppression ; mais il est 
probable que l'on aura voulu éviter des allusions fôcheuses à la 
reine Anne d'Autriche, Â Louis XIII et même à Aichelieu. Ce dia- 
logue, par exemple, était un peu hardi à celle époque : 9 ls roi. 
Un roi conimande ce qu'il veut, clorimenb. Un homme de bien 
fait ce qu'il doit. — Est-ce le devoir d'un subject de s'opposer aux 
desseins de ison prince? — Est-ce le devoir d'un prince d'imposer 
des loix pleines d'impiété et de sacrilège? — J'ai fait ce qui m'a 
plû.^El luy, ce qui estoit juste. * On était bien près des supplices 
de Marillac , deDeTbou, etc., pour que ce langage ne blessât pas 
quelqu'un. La reine disait : «Ha J que les couronnes seroient à -bon 
marché, si tout le monde ressentoit comme moy les espines dont 
elles sont faites. Tous ceux qui les regardent Tes souhaitent, comme 
éblouis de Tesclat qui les environne; et tous ceux qui les portent 
les mesprisent, comme affaissez d'un fardeau si pesant. » C'était 
bien là le langage que tenait à ses amis Anne d'Autriche , opprl- 
inée par Richelieu et pleurant Buckingham. 

1078. Uranie, Tragi-comédie paslprale (6 a. v. ), par le Sieur 
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Bridard. Paris, Jean Martin^ î631, in-8 de 8 ff. et 120 p., 
Yél. bl., fil., tr. d. , armes de France. 

Pièce rare.— Exemplaire de dédicacée mademoiselle de Bourbon. 

— « Si mon $lyle n'est relevé, il est intelligible, dit Taulcur, si mes 
Vjcrs Ont peu d'orgueil, ils ont assez de politesse pour m'eie'mpter 
du nom de pédant, que mes envieui possèdent légitimement, n 

— On trouve en tète un quatrain de Rotrou qui souhaite d*être 
Bridard ou Florilame, le héios de sa pièce et la personnification 
de Tauteur. Ce galant, dans une* invocation à TAmour, s'écrie : 

Que je suis glorieux 
I De me laisser conduira par un enfant sans yeux. 

Il trouve partout un objet qui lui rappelle sa maîtresse : 

La clarté me fait voir Tesclat de ses regards. 
Le feu dans sa chaleur le pouvoir de Son ame... 

. Llialeine des Zephirs, 

Le souffle précieux de ses petits soupirs ; 
Je m'imagine voir dans le branle de I onde 
' Le battement d'un sein qui charme loul le raoude... 

1079. Le Duelliste malheureux. Tragicomédie. (5 a. v.) Pièce 
nouvelle, plaine d'intrigues à la mode, suivant le temps, non 
jamais veûe ou imprimée. (Par Guill. de la Gaye.) i?oué», 
Guillaume De La Haye, 1636. = Les Travfiux dUlysse, 
Trage-comédie (5 a. v. ) tirée d'Homère, par J. G. Dur- 
val. jPam, Pierre Menard^ s.* d. (1631J, in-8 monté in-4. 
Le tout en 1 vol., v.f. fil. . 

Le Duelliste malheureux est trës^rare. — L'auteur de cette 
étrange pièce (composée à l'occasion des édits contre le duel) pa- 
raît fort indiCf^rent pour la critique, attendu que n'est-ce honneur 
ny déshonneur de bien ou mal faire les' vers. Dans une scène 
d'amour où le maître d*hôtel, embrassant Glycère, veut profiter 
du moment où sa mère 'est aux champs, et lui demande pour deux 
ans de travaux une heure de plaisir; Glyoère s'en excuse de 
son mieux, et lui propose des récréations fort innocentes : 

Aimons nous sans rien faire*.. 

Mais enfin elle cède à des raisons que nous n'osons pas rappor- 
ter, et elle suit son séducteur eii disant : 

Adieu l'honneur, je n'y peux résister. 

• . ^ • 

— La tragi-comédie des Travaux d'Ufysse est pleine de poésie, 
et d'imagination; elle ressemble a une pièce romantique y dans le 
goût allemand. 11 y a des vers excellents; entre autres, le tableau 
des iniquités de la justice humaine et là satire des magistrats : 

GehH dont tout le bien consiste en son office 

Adjuste aux poids de l'or les poids de la iustice. 

Et l'autre, dont Tesprit est aux femmes enclin, 

Pour conserver la vefve opprime l'orphelin... • 

Aucuns troublent les morts et depuis leur décès ' 

Font dessus leur tombeau revivre des procès... 

Bref, les chemins d'enfer ne sont pas assez larges 

Pour tant de magistrats qui pèchent en leurs charges... . 

— On a relié dans le même volume : l'grand Selim ou le couron- 
nement 'tragique, tragédie. Pariât Charles de Sercy, 1G45, in-8; 
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pièce composée, douze ans plus tard que la précédente, pajr Fran- 
çois Le Vayer de Boutigay. 

« 

1080. Agarite. Tragi-comédie (5 a. v.) , par le Sieur Durval. 
Paris^ François Targa^ 1636, in-8, parch. 

L*auteur, dont nous ne connaissons que trois pièces, en annon- 
çait quatre, dans lesquelles il avait séparément traité la tragédie, 
la tragi-comédie » la pastorale et la comédie , « les unes dans la 
prétendue règle, de vingt-quafre heures , comme poèmes simples, 
et les autres hors de la même règle , comme poèmes composés. 
C'est tout c&que mon loisir m'a permis de contribuer à 4a scène 
françoise qui ne peut a^voir que les quatre faces que je te monstre.» 
Ce. Duryal était un novateur, qui eut mérité d'avoir quelque in- 
fluence sur la scène dramatique de son temps. 

1081. Panthéo. Tragédie (5 a. v., par Durval). Paris, Ôardin 
Besongne^ 1639, in-4, v. m. 

Rare. — « J'avoue, dit Tauteur, que d*escrlre des poèmesde ce 
genre, seulement pour estre leus, c'est leur osterla moitié du jour 
qui leur donne la viel... Quand je me suis retiré dé la scène, je n'ay 
peu m-abstenir de faire deux ou trois pièces à son usage, dont voicy 
la dernière. C'est tout ce que j'aurai planté de ceste nature surnos- 
tre Parnasse...» Il avait donc été comédien. 

1082. I^indieune aaioqreuse, ou l'heureux naufrage. Tragi- 
comédie (5 a. V.)» par le Sieur (R. M.) Du Rocher. Paris y 
Jean Corrozet^ 1636. = Ira Méfize, pastorale comiq[ue (5 a. 
V.), parle même. Jbid.,id.y 1634. Le tout en 1 vol. p.* in-8, 

v:f.fll. 

... "^ 

1083. La Mélize, pastorale comique (5 a. y.), par le Sieur Du 
Rocher.Avec un prologue fSacécieux (en prose). Paris, Jean 
Corrozet, 1639, in-85 ^' wi- 

Le prologue , rempli d*équivoques graveleuses, qui contrastent 
un peu avec les chastes aventures de Mélize, est de Deslauriers, dit 
Bruscambiîle, dans les œuvres duquel il se trouve. Voici une in- 
vocation à TAmour, qui fera juger du goût de Durocher : 

Amour dieu des amants, doux tyran de ma vie, 
Viens voir ce bel objet dont mon amë esl ravie. 
Mais je te prie en vain, puissant vainqueur des Dieux, 
Je scay que tu ne sors jamais de ses beaux yeux : 
Tu fais dans ses appas le ciel de ton empire 
Et c'est à ce beau ciel que mon amour aspire : 
Dans ce ciel les amants ont deux soleil» pour eux , 
Et ce ciel est pourtant l'enfer des amoureux .' 

1084. L'j^maranlhe de Gombauld. Pastorale. (5 a. etprol. v.) 
, Paris y François Pomeray , 1631, în-8 de 14 ff. et 160 p,, 

1" litre gravé, lav.-r., mar. r., fil., tr. d. 

L'auteur dédie à la reine cette pastorale, « qui n'est faite qae 
pour elle et que toutes sortes de considérations rendent sienne. » 
Il est possible que #ombauld ait voulu faire allusion à Tamour 
d'Anne d'Autriche pourje^uc de Buckîngbam, amour qui n'était 
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un secret pour personne, et qui survivait à ce seigneur anglais 
mort assassiné en 1628. Amaranlhe dit à Alexis : 

Qui t'ameine, Alexis, de ces rives loinlaines, 
,^ A la merci des vents et des ondes porté, 

Poar conspirer comme eux contre ma liberté ? 

Alexis répond : 

J'ai couru jusqu'icy de rivage en rivage , 
< Franc de tout autre joug, indocile et sauvage ; 
J'ay veu, sans m'esmouvoir, tous les climats divers, 
Et je, ^ù vois, sans toi, mespriser l'univers. ■ 

^ On parlait encore du tcte-à-tête de Buckiiigham avec la reine, 

un soir, dans les bosquets du jardin des Tuileries, et les médisants 
attribuaient à ce tête-^-têle la naissance- du dauphin. Dans la pas- 
torale, Amarantbe rencontre au milieu des bois Alexis: 

.' * Mon cœur s'est tout esmeu, mon esprit tout troublé, 

J'ay rougy tout à coup, J'ay pally, j'ai tremblé. 

• • - 

1085. Les Danaïdes, Tragédie (6 a/y.), par M. Gombauld. 
Paris) Augustin Courbé^ 1658, in-12de4 ff. et 63 p., parch. 

Gombauld disait à Fouquet, en lui dédiant cette pièce : « Ce n'est 
pas sans raison que les. pi us beaux Arts vous regardent comme leur 
souverain juge et qu'en votre approbation ils trouvent le comble 
de la gloire. » L'auteur avait alors 92 ans. • 

. 1086. L'Espérance glorieuse, tragicoraédie(5a.v.)) par le Sieur 
De Richemont (Banchereau), advocat en Parlenient, Paris, 
Claude Collet, 1632, in-8 de 8 îT. et 95 p., v. m. ail., fil. 

La préface, où Ton trouve quelques détails sur l'auteur, sorti 
fraichemmt de l'école, est de M. de la Martinière Brossard, gentil- 
homme vendômois. Le volume est terminé par des poésies; entre 
autres, des vers àiki. Marchand, poète, sur sa tragédie représen- 
tée dans V amphithéâtre de Douét séjour de l'auteur, 

1087. Les Passions esgarées, ou le Roman du temps. Tragico- 
médie (5 a. v.), par ie S^. De Richemont Banchereau, ad- 
vocat en Parlement^^JPam, Claude Collet, 1632, in-8 de 
8 ff. et 145 p., mar. viol., tr. d. 

L^auteur, dans ce ronian, où il a fait torriber assez de diversitez 
pour toucher toutes sortes d'humeurs , et leur apprendre natuc- 
mentles sentimens un peu justes qu^un homme de bien peut avoir 
dit temps oûnous sommes, dit-iU a voulu « flatter ta beauté, faire 
agir Tamour, fçrmer les cœurs, louer les vertus, blasmér les vices, 
esmouvoir la guerre, establir la paix, faire plaindre l'infortune et 
soulager ta peine, affliger la malice, consoler raffiiction , vanger 
Pinjuslice, et bénir les vrays pères du peuple. 9 Dans cette pièce, 
qui fut louée publiquement, en vers, par Racan, Mairet, Gom- 
baut , etc., Agaritte feint de sommeiller en voyant approcher son 
amante et oublie, de concert avec lui, que tout se passe sous les 
yeux du spectateur ; elle se dit à elle-même : . ( 

Je tandis doucement d'une chose insensée, . • 

Que je n'oserois dire à ma propre pensée. 
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Filandre, qui est Tenu se eoocher près d'elle, temine ainsi son 
eonplet : 

Ah ! bean seiii, je ne meiin! TanuBl de Cieopatre 
Eoi on mcMné tombeaD de.inarbre et d'alebastre. 

Et lâ-dessQS, il trépasse de joie dan» son sein. 

1088. Théâtre du sieur de RicheoiODt Bancereau. 2 part, eu 
1 vol. p. in-8, Y. f. 

L'Espérance Glorieose. Par., G. Collet, t€32. — Les Passions 
esgaréês. Jbid,^ id., 1632. 

1089. Tragédie sur la vie et le martyre de S. Eustache, (5 a. y.) 
composée par M. Pierre Bello, DiDautois, Recteur de la Cha- 
pelle de S. Laurent à Dinant. lÀège^ Jean Ovwerx^ 1632, 
iQ-8 de 7 fl., 84 p. et 5 fT. non chiff., parch. 

Rare , omis dans la Bibl. du Th. franc, et dans le Manuel. — 
Le prêtre des chrétiens emploie ane slngollère image en rappro* 
chant la pomme d'Eve et la boHe de Pandore : 

' . Depuis que la mère Ere escouta la haraDgne 

Que Iny fit du serpent la mensongère langue, 
Depuis qu'elle a gousté ledeflendn morceau.... 
Les dénis de ses nereux sont toujours agassées, 

' Les boites de malheur sont sur nous renrersées. 

1090. L'entretien des illustres bergers, par N. Frénicle. Paris^, 
Jacques Dugast^ 1634, titre gravé et porlr. (On y trouve : 
La fidelle bergère, comédie pastorale, 5 à. et prol. y.) = 
Palémon, fable bocagére, et pastoralie (5 a. et prol. v.) du 
même. Ihid., id. 1632, porlr. = La Niobé (T. 5 a. v.) du 
mèmeribid,, i(2.,1632. Le tout en 2 voL in-8, grand papier, 
V. m. Gl., Ir. d. 

Trés-bel exemplaire.— Pa/^mon es( une imitation fort agréable 
dn Pcutorfido. 

1091. Les OEuvres deN. Frénicle, conseiller du roy et gênerai 
en sa Cour des Monnoyes. Paris^ Jean de Bordeaux, 1629, 
in-8, gr. pap., vél. doré, (r. d. 

Avec cet envoi AuroeRAPHE qui s'adresse peat-être à Marion de 
Lorme : Pour la plus belle fille du monde et la plus aymahle, — 
On trouve dans ce volume plusieurs églogaes par personnages. — 
L'auteur avait fait graver un très-beau portrait de sa femme sous 
le nom d'i^f» , et ce portrait est placé avec le sien en tête de tous 
ses ouvrages. 

1092. La Doriméne (G. 5 a. v.) du S' Le Comte. Parts, Car- 
din Besongne, 1633, in-8, v. m. 

La pièce est dédiée à M"« Boulenger, qui parait être l'actrice 
chargée du rôle de Doriméne. 
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1093. MS. Le Mercier inventif, pastorale en 6 actes, en vers. 
In-8 sur pap., non rel, < .. 

Copie manuscrilc de ]a maip de Chardin , d'après Védit. de 
' Troyes, Nie. Oudot, 1632. — Cette pièce, souvent plaisante, mais 
toujours Hcencieuse, est évidemment plus ancienne que la date de 
Pédition connue, beaucoup de vieux mots appartiennent au style 
des farces de la Basoche. Le cri ou' annonce que le mercier fait 
de sa marchandise ressem))te fort au dict du mercier^ monologue 
rimé du 15« siècle : 



Voilà des oignons, des mouchoirs. 
Des asperges,- des esgrugeoirs. 
Des epingijBs, des esguillettes, etc. 



1094. Les Bocages du sieur de la Charnays. (5 a. v.) Pastorale 
où Ton void la fuite de Cirino , le duel de ses amants, les 
desdains et les ruses d'Amire, l'extravagance de Méliarque, 
la jalousie d'Ëliandre, Ts^rdeur de Filénie, la froideur de 
Méristil, la vaiiilé des charmes de Tholilris, sa mauvaise fin 
et les disgrâces de Ponirot. Paris, Toussainct DuBray, 1632, 
in-8 de 8 ff. p., 188 et 2 IT. pour le privilège et l'errala, 
V. m., tr. d. 

Rare. — On trouve, en tête de cette singulière pièce, des vers lauda^ 

tifs de Rotrou et de Duryer. — Le. volume se termine par le ballet 

^ des Métamorphoses } nous y voyons que le tabac s'appelait alors 

/ou^aC; car un des personnages est appelé le preneur de toubac. 

1095. Les Trophées de la fidélité, Trage-comédie pastorale. (6a. 
v) Aux bons esprits. Lyon, Claude Cayne^ 1632, in-8 de 
128 p., V. m. ail., fil. (imparfait des pag. 91 à 94.) . 

Très-rare.—- Les pièces préliminaires nous apprennent seulement 
que ]*auteur était comte : 

4 

Bien qu'une emperlée couronne 
Ja ton noble cher environne... 

Et peut-être natif du Limousin on de l'Auvergne; car il noqs ap- 
prend que des copies de sa. pièce avaient circulé dans ces deux 
provinces, où la même personne qui la fit naître l'a Communiquée, 

1096. La Béatitude, ou les imitables amours de Théoys et de 
Garile. ^Distinguées en dix poèmes dragniatics (chacun en 
5 a. V.), par Nicolas de Grouchy, advocat, sieuir de la Court. . 
PariSy Pierre Lamy, 1632, in-8 de 16 ff. et 894 p., parch. 

Rare ; cicmplaire rempli de témoins. Il y a des exemplaires de 
cet extravagant ouvrage dramaliço-mystiQue s^ns nom dé li- 
braire, el imprimé aux dépens de l' auteur ^^ sous la même date. — 
< L'auteur dédie son livre au cardinal de Richelieu : « Gomme ceux 
; ^ qui ne pouvant guirlander le soleil se contentent de respandro 
leurs fleurs au pied de sa statue pour luy faire monter rpdeur de 
leurs affections louables. » Puis, confessant la candeur du premier 
ministre , il a peur que sa perfection ne s'émaille de quelque 
' noirceur d'envie , etc. Mais là poésie de Nicolas de Grouchy est ' 
encore bien plus amusante que sa prose. Il suffit de dire que 
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Theoys représente le fils de Dieu et Carite l'âme. C'est encore là 
' un my^re attardé d^un siècle. 

1097.. Les Ad ven turcs de Poltcandrè et de Basolie. Tragédie 
(5 a. Y.)? par le Sieur Du y ieuget. Paris^ Pierre Billainey 
1632, in-8 de 8 ff. et 133 p., mar. vert, dent., tr. d. 

Très-bel exemplaire. — Dans le même volume : Diversilez poé- 
tiques, par le sieur Du YieUget. Jbid,, id., 1632, ln-8. '' 

1098. Le Ravissement de Florise, ou Theureux événement des 
oracles. Tragi-comédie (5 a. v.), par le Sieur De C. (Gormeil). 
Paris r Toussaint Quinet^ 1632, in-8 de 5 fl. et 128 p., 
pareil. . 

Le Tolume-se termine, à partir de la page 81 > par des poésies 
diverses. On a cru quMl existait des exemplaires sous le titre de 
Celidor et Celinde, mais M. de Soleinne n'en a- jamais rencontré 
avec ce titre qui senible résulter d'un quiproquo causé par la pu- 
blication de Celidor et Clenide du même auteur. 

1099. La Clénide, Tragi-comédie pastorale(5 a. v.), par le sieur 
De La Barre. Paris, Toussaint Quinet^ 1634> în-8 de 4ff. et 
101 p., V. m. ail., fil. 

Cette pièce reparut en 1640, chez le même libraire, sous le titre 
. de Celidor et Clenide^ avec le nom du sieur de Corôneil. On ne fit 
que changer le litre et^ supprimer Tépttre dédicatoire, au bas de 
laquelle figurait le nom du sieur de la Barre. Il faut donc sup- 
poser, ou que Cormeil s'appelait également sieur de La Barre , ou 
que la pièce s'élant mal vendue sous ce dernier nom, le libraire se 
permit de le changer pour la rajeunir et pousser à la vente, ou 
enfin que le sieur dé La BaTre s'était approprié l'oeuvre du sieur, de 

Cormeil et que son plagiat fut reconnu et réparé. 

* . * 

1100. La Lizin^ène. Comédie pasloraUe(5 a. et prol. v.), par le 
S' G. De Coste. Paris ^ Thomas De La Ruelle^ 1632, in-8 de 
4 ff: et 125 p., v. m. ail., fil. x 

A partir de la p. 7è,.sont d- au très œuvres en vers et plusieurs 
dialogues de Tàuteur, qui avoue qu'en commençant le premier 
vers de sa pièce disposée par actes et non par scènes, il n'avait pas 
, encore de si^et formé. On s'en aperçoit de reste.. : 

1101. L'Eromène de Marcassus. Pastorale. (5 a. v.) Paris, 
Pierre Rocolet, 1633, in-8 de 4 it. eî 140 p., parch. 

Exemplaire très-graâd de marges. — Dans cette pastorale, on 
voit encore un berger profiler malhonnêtement du sommeil d'une 
bergère, toujours en plein théâtre. Arrive la rivale qui s'écrie : 

Armille, hé! qui Tezi^jé pensé I 
Dans les bras de Cloris à cesie heure enlacé. 

Et l'enlacement continue durant toute la scène, aux yeux d'Ero- 
mène et des spectateurs. L'auteur, ex-régent dé troisième |u col- 
lége de Boncourt, se «ouvenait du roman deDaphnîs et Chloé 
• qu'il avait traduit du grec , . ' 
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il05t. Les Peécheurs illustres. (T.-C.5 a.Y., avec d'autres poé- 
sies, par Pierre de Marcassus.) Paris^ Guillaume Sassier, 
1648, in-4 de 4 ff. et 111 p., gr. pàp., v. f*, àenl. Thouvenm. 

1103. Théâtre, de Charles Vion deDalibray. 2 vol. in-4 et 2 
în-8, V. et parch. 

Gonlenant'cinq pièces, savoii" *. L'Ara in te cl u Tasse. Pastorale 
(5 a. Y.] fideUeinent traduite de l'Italien en vers François et en- 
richie de figares. Paris, P. Jiocoîeta 1632, in-Ô. — La Pompe 
funèbre, ou Damon et Gloris, pastorale. (5 a. v. Imitée de César 
GrémoninO I6id,,id,t -1634, in-8. — La Reforme du Royaume 
d'Amour. Intermèdes (pr.) représentez avec la pastorale.— Le Torris- 
mon'du Tasse, Irag. (5 a. v.) iôtd., de Vimprim, de Denys Uoia- 
saye, 1636. -^ Le Soliman, tragi-com. imitée du comte Prosper 
Bonarelli. /6i(2., 1637. 

Le Torrismofi est la seule de ces pièces, qui porte le nom du 
sieur deDalibray sur le titre. Ces imitations du Théâtre italienne 
paraissent pas avoir eu beaucoup d'infli^ence sur le Théâtre fran- 
çais à cette époque. 

1104. Les Amours infortunées, de Léandre, et d'Héron. Tragi- 
comédie (5 a. V.), par le Sieur DeLaselve. Montpelier^ Jeq,n 
Pech, 1633, in-8 de 6 ff. er72 p., parch. 

Inconnue à tons ies bibliographes dû théâtre. L*auieur, qu4 était 
avocat à Montpellier, prie le lecteur d'excuser ses mauvais vers, 
considérant, pour ma décharge, dil-il, gu^ils ont estez faits en 
Langueâ/OC où la politesse de ses bons esprits de la Cour ne nous 
a point esté encore communiquée. *^ Léandre, aii moment de 
périr dans les flots, fait un calembour : 

Je succombe et déjà Neptune trop sévère 
fait le tombeau du fils au berceau de la mère- 

.Ge qui veut dire que Vénus est sortie de Tonde et que. Léandre 
est amoureux. 

1103. Chasteté invincible, Bergerie en prose (5 a., par Jean 
Bapli&te De Croisille, abbé de Saint-Ouen). Paris, Simon 
Février, 1633, in-8 de 3 ff. et 222 p., v. f. fil. * - 

Exemplaire du duc de La Valliére , avec des corrections adto- 
GRAPHEs de Tauteur. « Cette pièce anonyme et seule de son auteur 
estoi\ ne peut plus singulière. C'est un galimatias à faire pleurer 
et rire », dit Méon dans une note inédite. Jamais on .n'a poussé 
plus loin la recherche de la pointe.. Tout est écrit dans le goût de 
cette phrase : « J'ay dans le sein un ama» de larmes, qui fait que 
mon cœur oppose toujours son naufrage à son embrasement. » Il y 
a une édition de la même année soUs le titre de Tircis et Urahie. 

1106. La Bergerie du Sieur De Croisille. (5 a. pr>) Paris; Simon 
Febvrier^ 1634, in-S de 4 ff. él 122 p., V, m. ail., fil 

C'est la même pièce que la précédente, sans dédicace, parce 
que, dit le libraire ou plutôt rauleur, « il n'est pas raisonnable 
que la nature du bien estant de s'épandre partout, un particulier 
(le mécènes?] ait plus de privilège que le public. » 
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p .1107. Le Tableau Tragique, ou le funeste amour deFlorivale 

' et d'Orcade, pastorale. (5 a. v.) Avec plusieurs «tances, 
odes et autres fantaisies poétiques par Ip Sieur Joyel. Pariz^ 
} Jean Petit, 1633, 2 part, en 1 vol. in-8 de 16 ff., 172 et 272 

# .p., aivec 1 f. d'errata, v. f., tr. d. , 

, Rare. — Ce brave poëte de Douay est un. des pins amusants 

qu'on puisse trouver dan? le genre sérieux; non- seulement 11 se 

permet des licences d'orthographe qui donnent de fâcheuses liaisons 

' aux mots et les dénaturent plus ou moins, irnais il invente des vers 

incroyables^ comme ceuxrci : 

'• • ■' . ■ . 

O ciel ! je Taperçoy tout pers de la poison : 
Il a son ventre gros ainsi comme un poinsqn... 

* Je oonresse d'avojr d'une main paçrieide 

Meslangé ton trespas dans un breuvage humide. 

1 108/ Théâtre complet de François Le Mete1,8ieur de Boisro- 
:bert. In-4et in-12, V. n(i. et parch.. 

Contenant 19 pièces, savoir lOin-4 : La Belle Lisimène, tragi- 
comédie {& a.v.) de M. de Êois hobèrl. Pari^, Toussaint QiHnee, 
164:2. — Les Rivaux amis. Tragi-comédie (5 à. y.> par le même). 
Ibid., Augustin CouYbé, 1639. t- Les Deux Alcandres , Tragi- 
comédie (6 a. V.) de M. de Bois Robert. Ibid., Antoine de Scmma- 
ville, 1640. — Le Couronnement de Darie.. Tragl-çomédie (5 a. v., 
par le même). Ibid,, Toussaint Çuinett t642. — IfiL Vraye Oidon; 
ou lu Didon, chaste. Tragédie (Ô a. v., par ie mêihe). /6id,t id,, 
Ï643. — Paléne, Tragi-comédie (5 a. v.) de M. de Bois Robert. 
. Ibid,, Antoine de Sommaville, 1640. — La jalouse d'ellermesme. 

' Comédie. (6 a. v., par le même). i6tW., Augustin Coufàéf 1660. 
-r- La folle gageu/e, ou les divertissemens de la Contesse de Pem- 
broc. (C. 5a,.v., jJ^ar le même.) /6«rf., tVZ., I6i3. — Les Trois 
Orontes. Comédie (5 a. v., par le même). Ibid., id.^ 1653. — Cas- 
sandre, Comtesse De Barcelone. Trage-comédie (5 a. v., par ie 
même). Ibid,, id., 1654. 

Et 7^ pièces in-12 : L'ineonnuc, comédie (5 a. v.» par lé même). 
Paris, Guillaume de Luyne, 1655. — La Belle plaideuse, comédie 
(5 a. V.» par le même). 7ét^., «(2., 1G55. — Les Généreux ennemis. 
(C. 5 a. Y., par le même). Jtbid., id., 1655. -* La Bçllè invisible, ou 
la constance esprouvée. (T^ C. 5 a. v., par le m^me.) Ibid,, id., 
165&. — Le-^-Coups d^amour et de fortune, ou Theureux infortuné, 
' tragi-comédie (5 a. v., par le même). /&R, te?., 1656. — LesAp- 
. parences irOmpeuses, comédie. (5 a. v.)^Par le. sieur de Bols 
WoheH, Ibid., tt/:, 1656. —Théodore Reyne de Hongrie, par le 
même. Tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., Pierre VAmy, 1658. 

Il ne manque, dans celle collection très-difficile à réunir, que 
le Marquis ridicule , comédie en 1 acte et en vers, qu*on dit avoir 
été imprimée à Paris, 1655, in- 12; mais on a des raisons de croire 
quecctic comédie est restée manuscrite. Qustnt à celle intitulée 
Les deux semblables, cojjt. 5 a. v. Paris. T. Quinet, 1642, in-4, 
c'est une réimpression des Deux Alcandres , sous ce nouveaiu litige. 
La belle Lisimène a été publiée aussi sous trois autres ^tres : 
I Pyrandre et Lysimène ou Vheureuse tromperie, Vdx,,T^ (^nmtl , 

1633; Le Pfjrandre ou l'heureuse tromperie, 1633; La Lisimène^ 
1637. PcUène a reparu en 1642 sous le titre de la belle Patène, et en 
164^ sous celui de Patène sacrifiée. Il y a aussi un titre du Cou- 
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' ronnement du roy Darius, avec la date de 1647. Les rajeunlsse- 
inents de titres étaient imaginés pour tromper les acheteurs qui 
venaient tous les jours visiter les étalages de livres dans les gale- 
ries du Palais. 

On a peine à comprendre pourquoi le Théâtre de Boisrobert est 
si oublié aujourd'hui : ses comédies sont gaies et spirituelles ; ses 
tragédies ne manquent pas de beaui vers et d'idées dramatiques. 

1109. Les heureuses advantures, Trage-comédie (5 a. v.>, par 
le S' Le Hayer Du Perron. Paris, Jean Guignard^ 1633, 
in-8 de 12 ff. et 127 p., inar. r., fiL , Ir. d. 

Dans le mên^e volume : Autres œuvres du S' Du Perron. 

1110. La Cydippe de Monsieur le Chevalier de Baussays, pas- 
torale. (5 a.. et 2 prol. v.) Paris ^ Jean Martin, 1633, in-8 
de 159 p., V. m., armes. 

Celte pièce offre des morceaux pleins de charmes» mais ce n'était 
pas une raison pour la comparer aux chefs-d'œuvre de l'antiquité 
et des temps modernes, comme l'a fait un ami officieux qu^i signe 
T. R. F. , dans une lettre préliminaire , et qui met l'auteur au-des- 
sus d'Homère , de Virgile et du Tasse. 

1111. L'Orizelle dû S"" Chabrol, ou les extrêmes mouvements 
d'amour. Tragi-comédie (ô a. v.). Â monseigneur le Mares- 
chal de Bassompierre. Paris , Matthieu Colombel^ 1633 , in-8 
de 16 ff.j 181 p. et l'errala, v. m. ail., fil. 

Cette pièce avait paru en 1632 avec une dédicace à M. Brioys, 
seigneur de Baignollet, dédicace que l'auteur changea sans façon > 
probablement parce qu'elle ne lui avait rien rapponé. On y trouve 
le phénix dès anagrammes et des acrostiches. La BibL du'Th, fr„ 
t. Il, p. 432, le cite cokme une pièce unique. 

1112. La fidelle tromperie. Tragi-comédie (5 a. v.), par le Sieur 
Gougenot, Dijonnois. Paris^ Antkoinede Sommaville^ 1633. 
=:La Comédie des comédiens, Tragi-comédie (5 a., les deux 
premiers en prose el les trois derniers en vers,) par le iftême. 
Ihid.^ Pierre David^ 1633. Le tout en un vol. in-8, v. br. 

Cette seconde pièce est très- curieuse, à cause des détails qu'elle 
nous donne sur L'intérieur des coulisses dans les théfttres de Pa- 
ris à cette époque. Plusieurs des personnages doivent être peints 
d'après nature. 

1113. L'impuissance,' Tragi-comédie pastorale. (5 a. v.) Par le 
S' Véronneau, Blaisois. Paris ^ Toussainct Quinet ^ 1634, 
in-8 de 4 fi. et 151 p., v. f. fil., tr. d. 

Rare. — Cette pièce , dont le titre seul accuse l'indécence , est une 
des plus naïvement licencieuses de l'ancien Théâtre; mais elle n'a- 
vait rien d'étrange à cette époque où l'OQQcialité jugeait tous les 
jours des procès en Impuissance et tfrdonnait le congrès* q«ie le 
sieur Véronneau a dû regretter de ne pas mettre sur la scène. 

1114. Le Matois mary, ou la courttzanne attrapée, comédie en 

T. I. 16 
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proM (3 a.), imitée d'un livre Etpagnol intitulé , Eliagaz 
Stttcio marido examinado (par Alph. Geron. do Salas Bar- 
badillo ), el appropriée aux pratiques de Paris. Paru, 
Pierre Billaine , 1634, in-8 de 4 ff. et 278 p., y. br. 

L'édileur de celle comédie en promeiuit am de h bçoD, inti- 
lalée la Cilettine reiiuiHlie-, car celle-ci éUit l'œuvre d'nn de ees 
IDiis qui l'avait faite à sa prière. Elle donne des détails tréi-inlé' 
reuapu tar les mieur» el asage* de Paris en 1634. Le indocteor on 
pluU>t l'intitaleur de ceite pièce doit être d'OuvIUn od Vion d'Ali- 
braj. 

1116. Théâtre de Guyon Guérit) deBou«cal. 3fol. in-4,T.ni. 
Contenant dix pièces . savoir : L'Amant libéral. Tragi - comédie 
(S a. X., par Guérfn de Bouscal et deys). Parii, Toutiainet Qutnet, 
1637. — l» Prince rëliblj. Tragiramédie ( 5 a. v., par Goérln de 
BouEcal). Ihid., id., 1647. — Le fils déMdfoQé, ou le Jagement de 
Théodorlc|BoT d'Italie. TragiPomédie (& a. y.] de M'. Guértn (De 
Bouscal). ibid-, Antoina deSommaville. IG41. — Oroondate, on 
les amans discrets. (T. C. 5 a. v., p*r le même.) làiil., id., 1645. 
— La mort de Brute et de Porcie , ou la vengeance de la mort de 
César, tragédie (Sa. et prol. v., par le même). Jbid. , Toustamet 
Qiiinel, 1(137. —Cléom*ne , Tragédie, "(5 a. v.jde M'. (Guérin) De 
B0D$ca1. Idid. , j4ntoine de Sommaville , 1640. — La Hort d'jigid 
TTagédle(5a. v.. parleméme). yAtif.,R, 1643. — Dom Quliole de 
la Manche , comédie (5 a. v. par la même). Ibid., Touiiaint Qui' 
net. 1640 — Uom Quichol de la MancttCt comédie (& a. t., par 
GueriD De Etouscal). Seconde partie. Parti, Antoine dt Somt$çi- 
vilU, 1640. . — Le Gonvernement de Sanclie Pansa. Comédie [5 a. 
T., par le même). Ibid.. id., 1043. 

Il ne manque que fa Dorai><(«, comédie pastorale, & a. t. Partt, 
Mabre Cramoisy, 1034. in-S. pièce fort rare. — On a peine é corn- 
prendre comment cel auteur est aujourd'bai tout a Tait oublié : il 
manque peut-être de verve et d'imagï nation , mail il a du goût, 
de l'esprit et du style. 

1116. Dom Quixote île la Manche , comédie (par G. Guérin de 
Bituscal). Paru, Toussaint Quinel, lfJ40, ifl-4, parcfa. r= 
DniD Quichol de la Manctie , comédie , seconds partie ( par 
It! mftme). Ibid., Ant. de Sommaville, 1640, iD-4, parch. 
= Le GouYOrnemcnt de Sanche Pansa, comédie (par le 
mlînie). Ibid., id., 1642, in-^ , parcb. 

Cette trilogie dramatique, tirée du romaa de Gervanlis, qui 
était déjà traduit el très-estimê en France , est uncr des œuvres ca- 
pitales du Ibéitre de cette époque. 

1117. La pastorale saincte,ou paraphrase du cantique des can- 
lique» de Salomon roy d'israet, selon la lettre et selon les 
ECUS Allégorique et Mystique. Avec une ample introducIioD. 
Par Charles Hersent prè4icateur, et Chancellier de l'Eglise 
cathédrale de Metz. Paris, Pierre Biaise, 1635, io-8,' mar. 
vert, tr. d. 

On trouYe, dans c« gros volume : La fKUlpral* «atetct, ou pwi» 
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fhrai$4f* canUçnie des cantiques de Salomon , êuivant le son de la 
lettre* S act. pr. ; Xapàstorale saincte, ou paraphrase allégoriquedu 
cantique des cantiques de Salomon, roy d'Israël, 6 a. pr. La pas- 
torale saincte , ou paraphrase mystique du cantique des cantiques 
da SalQmon, roy d'Israël, b a. pr. 

' Bel exemplaire d^un livre rare, omis dans le Manuel. — La re- 
présentation de cette étrange paraphrase du Cantique des Can- 
tiques était peu édifiante, malgré les pieuses intentions de Tau- 
teor: le chœur spirituel entonne les louanges du nom^nï de l'É- 
glise; Jésus- Christ décrit très -matériellement les beautés secrètes 
de cette Eglise chamelle , et celle-ci s'étend longuement sur le mé- 
rite (|e toutes les parties du corps humain de Jésus. L'auteur de ' 
cette galante allégorie mystique e^ plus connu par son Optatus 
qallus de cavendo schismate^ qui fut brûlé en 1640 et qui faillit lui 
faire avoir le même sort. 

1118. Hippolyte, Tragédie. (5 a. et prol. v.) Par De La Pîne- 
lière, Angeyin. Paris , Antoine de Sommaville, 1635, in-8 
de 20 ff. et 122 p., Ie9 deux dernières non chifT., v. m. ail., 
fil. 

r ■ 

Cette tragédie , qui eut tant de succès et qui le méritait i bien 
des égards, est précédée d'une épttre dédicatoire fort longtie au 
célèbre M. de Bautru, d'une prérace par le sieur de Hautgalion, 
d'un avis an lecteur très-curieux, et de vers laudatifs par fes contem- 
porains , entre lesquels on remarque une pièce de P. Corneille qui 
n'a jamais été recueillie. Le volume se termine par fVautres œuvres 
poétiques de l'auteur. Racine a évidemment imité cet Hippolyte, 
puisqu'il en a suivi la marche et l'intrigue dans Phèdre, puisqu'il 
en a pris presque littéralement plusieurs vers , entre autres dans le 
récit de la mort d'Hippolyte. 

I 

1119. Ttfèâtre de Charles Bey». In-4, v. f. dent. 

m 

Contenant quatre pièces, savoir : Le Jaloux sans sujet, tragi- 
comédie. (5 a. V.) Paris, Toussainct Quinet, 1637. — L'Hospital 
des fous, tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid,, id., 1637. — Céline, ou les 
frères rivaux. Tragi-comédie (5 a. v.) Ihid,, id„ 1637. — Les illus- 
tres fous, comédie. (5 a. v.) Ibid,, Olivier De, F'arennes, 1653. 

Cette dernière pièce n'est autre que VHospital des fous, avec beau- 
coup de changements et de corrections. On attribue encore à Beys 
une part dans l Amant libéral de Guérin de Bousca). Cet auteur 
a vraiment du mérite, quoique de tous ses vers on n'en ait. retenu 
qa'nn seul , et encore sans savoir qu^'il est tiré d^^ Illustres foMS. 

La plus courle folie est toujours la meilleure. 

— Le Jaloux sans sujet est dédié à M. de Gondy, abbé de Buzay, 
qui fut depuis l'illustre cardinal de Betz. Beys le loue de celte gé- 
néreuse facilité qui donne de la résolution aux timides et qui rend 
son approche, accessible : « Sans cette facilité qui m'introduit si 
librement dans vostre miaison, je n'aurois pas si bien remarqué ny 
la vivacité de vostre esprit ny la force de vostre jugement, qui se 
. donnent poux abjeta les matièras agréables aussi bien que les sé- 
rieuses, d i 

1120. Théâtre d'Isaac de Benserade. Io-4, y. m. 
Coklenaiil six pièces, savoir : La diéopÂtre d» Beasseiaddê, Tra- 
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gédte. (5 a. v.) Paris , jfntoine de Sommaville, 1636. — GosUphe 
on Theureuse ambition. Tragi-comédie (5 a. v. ) de M^ de Bensse- 
radde. Ibid,, id.^ 1637. — Iphis et lante. Comédie (5 a. v.» par le 
même). Ibid. -, id., 1637. —La Mort d*AchiIIe, et 'la dispute de ses 
armes. Tragédie (5 a. v., par le même). Ibid., W., 1637. — ^Méléagre, 
Tragédie. (5 a. v.) De M' De Bensserade./6id., id^ 1641. — La Pu- 
eetle d'Orléans. Tragédie (5 a. v., attribuée à Benserade ou à La Mé- 
nardière). Ibid., id,, 1642. Quel que soit Fauteur de cette dernière 
pièce , on y trouve de belles scènes et des vers magnifiques. Il est 
Vrai qu'elle ne parut qu'après le Cid. 

1121 ..Œuvres poétiques du sieur (Jean) Desmarets (de Saint- 
Sorlir^), con" du Roy et conlrolleur gnal de Textraordi- 

• naire des guerres. Paris , Henry Le Gras , 1641 , in-4, lav.-r. 
tu. grav.,~mar. r. , comp., tr. d., armes de la comtesse de 
Verrue. 

Contenante Roxane, tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., id., 1640. — • 
Scipion, tragicomédie. (5 a. et prol. v.) Ibid., id., 1639, titre gravé. 
— Les visionnaires. Comédie. (5 a. v.) Ibid., id., 1640. — Aspasie, 
Comédie. (5 a. v.) Et autres œuvres poétiques, paginées 1 — 80 et 
.5—109. 

Très-bel exemplaire » où Ton trouve , à la fin , 28 pag. et 2 ff. 
non chilf., contenant des vers à la reine régente, au cardinal de 
• Richelieu, au cardinal Mazarin, au duc d'Orléans, etc., qui man- 
quent dans tous le& exemplaires que nous avons vus, et qui n'ont 
été imprimés sans doute que pour quelques-un^, destinés aux en- 
vois de Tauteur. 

1122. Recueil de pièces choisies, tant en prose qu'en vers ; ras- 
semblées en deux volumes (par LaMonnoye), La paye ^ 
ran-Lom^ Pierre Gosse et Albers :, 1714, 2vol.ip-8, mar. 
r., fil., tr. d, Derome, 

On y trouve : La Satire des Satires, de Boursault, et Les Vi- 
sionnaires, de Desmarets. 
Bel exemplaire de La Bédoyere. 

11^3- Recueil de pièces galantes, contenant le voyage de Ba- 
chaumont et La Chapelle. Les poësies du Chevalier d'Aceilly 
ou de Cailly. Les Yisionhaires , comédie (5 a v.) de Jean 
Desmarests, de Tacadémie Françoise. Nouvelle édition. Tré- 
vmLX , compagnie des libraires associés, 1750,iri-125 dem.- 
rel. 

La première édition des f^isiànnaires est celle de Paris, Jean 
Camusat, 1637, in-4 (voy. ci-aprés n<> 1127 ). Il est presque cer- 
, tain que le cardinal de hicheliea a travaillé à cette pièce singu- 
lière, que Peiiisson regardait encore comme inimitable en plein 
siècle de Louis XIV. 

1124. Ouverture du théâtre de la grande salle du Palais Car- 
dinak^ Mirame, tragi comédie (5 a. v., attrib. à Desmarets). 
Paris , Henry Le Gras , 1641, in-fol., tit. grav. et fig. de La 

' Bella,iav.-r., mar. r., fil., tr. d. 

iCette tragi-comédie, dont Desmarets consentit é prendre la res- 
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ponsabilf té littéraire en signant la dédicace au roi, est tout entière 
du cardinal de Richelieu. On a peine à Vy reconnaître, parce que 
la pièce roule sur l'amour presque exclusivement; mais ce vers 
seul, où est formulée la^maxime favorite de Louis XI, décèle rou- 
teur : 

Sçavoir dissimuler est le savoir des rois. 

Exemplaire du duc de La Rochefoucauld, avec sa signature. 

1125. Europe. Comèâie héroïque <5 a. et prol. v. , par le car- 
dinal de Ili(ihelieu , sous le masque de Desmarets). Paris y 
Henry Le Gras, 1643, in-4, fig., v. br., fil. 

Voy. dans la BihU du Th, franc., la clef des personnages et des 
allégories de cette pièce qui n'est qu'une longue allégorie politique, 
obscure alors , presque inintelligible aujourd'hui. 

1126. Europe, comédie héroique (5 a. et prol. v., ayec une 
clef des personnages , par le cardinal de Richelieu.) Paris ^ 
Henry Le Gras, 1643, p. in-12 de 4 ff., 82 p. et 2 fî. non 
chiff., mar. r., comp., tr. d. 

Édition peu commune et recherchée. —Bonaventure d'Argonnes, 
dans ses Mélanges (t. III, p. 1 et suiv.) publiés sous le masque de 
Vigneul-Marville, nous apprend que cette pièce allégorique et po-' 
litique est tout entière du cardinal de Richelieu qui ne l'avoua 
pas, lorsqu'elle eut été jugée fort sévèrement par les académiciens et 
traitée avec indifférence par le public de l'Hôtel de Bourgogne. C'est 
lui qui fait dire au libraire : « Si cette pièce n^présente l'ambition 
des Espagnols pour se rendre maistres de l'Europe et la protection 
que lui donne le roy avec ses Alliez pour la garentir de la servi- 
tude. vous pourrez juger, cher lecteur, que nous' sommes autant 
au-dessus d'eux, par l'équité de nostre cause , que cette façon d'é- 
crire est au dessus des bouffonneries qu'ils ont faites à Madrid et 
â Bruxelles sur quelques mauvais succez qui nous estoient arrivez, 
et des invectives atroces contre le roy et ses ministres, que l'on 
trouve tous les jours dans lespacquets qui viennent d'Allemagne. 
Bien que le roy se contente de leur repartir avec les armes et de 
repousser leurs injures en poussant plus avant ses frontière», il ne 
deffend pas à ses sujets de parler.... » On retrouve à chaque vers 
la pensée du cardinal qui s'y dévoile, et il sufiSt de lire la profes- 
sion de foi de Francion, qui représente la France dans les der- 
nières scènes, pour le reconnaître. Henry Lcgras, qui était son li- 
braire particulier, demanda un privilège à 1 effet d'imprimer c^fac- 
tum dramatique tant en français qu'en latin et autres langues. On 
lit au bas de ce privilège : « Achevé d'imprimer pour la 1'* fois le 
13}anvier 1643. » 

1127. Recueil de pièces de théâtrequi ont été jouées et publiées 
à Paris dans le cours des années 1635-38. Le tout en 6 vol. 
in-4, mar. r., dent., ti*. d., anc. rel. 

Ce curieux recueil renferme 24 pièces, savoir : La Sophonisbe, 
Tragédie (5 a. v.)de Mairet. Pierre Rocolet, 1635. — La Virginie, 
Trage-comédie (5 a. v.) de Jflairet. /d., 1635. — Les galanteries du 
Duc d'Ossonne vice^roy de Naples. Comédie (5 a. v.) de Mairet. Jd., 
1636.-^ Le Marc-Antoine ou la Cléop^tre. Tragédie i(5 a, v.) de 
Maires An^oim de SofhmaiMle , 1637. «-La mort de C»sar, tragé- 
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die (5 1. et prol. v. ), par UoDsieur de ScudérT. Seconde édition. 
jtuguttm Courbé, 1837. flg. — Didon, tragédie [5 a. T ) par Mon- 
«ieaTde Scuàér j. , Id., I63T. 8g.— L'amaol libéra), Iragi-comédie 
' (Sa. V.), par Monsieur lie Scudérï^ /d-, 1638, flg. — Lucrèce, iragé- 
die (Sa, T.), _par P. Du Rjer. Antoine de Sommaville, 1638. — 
Gustaphe ou l'heureuse ambition. Tragl^amédie (& a. v.) de H' de 
Bcoiseradde. M., I63T. -~ La mort de Mitiidaie. Tragédie (S a. t., 
porta Calprenéde). /d., 1637.— Les visionnaires, connediets a.»., 
par Desmare ts). Jean Cimiitat, I83T. — &apeBie.C')médiB(5. a. r., 
par Detmareis). Jd., 1636. — La Marîane, tragédie (5 a.v., par Tris- 
tan L'hermile). Seconde édition. Augustin Courbé , J63T, fig. — 
Les amours deTristan. Pierre Billaine , 1638 , flg. — L'ave ngle de 
Smjtne. Tragi-comédie. (& i. v.) Par les cinq autbeurs. Augiaiin 
Omrbé, 1638. — La comédie des Tuilleries. (â a. et prol. v.] Par 
les cinq Autbeurs. Jd,, 163S. — Le Cléomédon. Tragc-comédie [S 
a.y-), p»t P. Ua Rjei. Anthoine de Sommaville. 1638. — LeCla- 
riotile, OU lesiCTiflcetanglant. Tragi-comédie (& a. T.] de M' de La 
fln Calprenède. Id,, 1637. —Amélie, Iragi-comédie (6 a. *.) de Ro- 

^'^ Iron. Id., 1638. — Les rivaui amis, tragi-Cdmédie (6 a. v.) de 

tHotsrobert. (Sans titre.)— Les trahisons d^rbiran. Tragi-comédie, 
(6 a. y. et prol. pr.) par Mbnsieur Douïllle. Auguetin Oiurbi, 
1638. — te docteur amoureui. Comédie (5 a. v.,par Le Vert). 7(1., 
lËiS. — Coriolan. Tragédie (Sa. v.), par Monsieur Chevreau. M.. 
1638. — Les deux amis. Tragi-comédie (S e. v.}, par Uonsienr Clie- 
_ ircau. Id., 1638. 

1128. Recueil de tragédies saintes, fam, Estienne Loyvm, 
1066, p. in-12, v. rae. 

CoDienant quatre pièces Imprimées avec paginiUon léparfe, sa- 

voir : Saint Genesl, Tragédie (6 a. v., par Rotrou) — Sainte Calhe- 

■ rine, .tragédie (5 a. v., par l'Abbé D'AubIgnac). — Saint EUatache, 

9 tragédie (5 a. v., par Baro). — Saipt Alexis, tragédie (Sa- T., par 

"" Deifonlaines). 

I12U. Théâtre françois des sieurs Scudery, Tristan, Desmarets 
et nulres (Mairet,- Beys et les Cinq auleurs). Paris , .,4ugustin 
Courbé, 1648, p. in-12, v. f. 

Contenant I l'Amant libéral, VAraowr tyramiique, Evâoxe, 
Mariane, Panibie, les f^iiionnaires, l'Aveugle de Smyrnt, le* 
Tuillsrie). 

CIHQUlàni ipOQUI. 

Depuis Pierre ComeiUe (1637) jusqu'à Jean Racine (1662). 

^ • 1130. collection coMPLÈTBdes pièces dramatiques dePirïre 

-: Compile, éditions originales, in-4 et in-ï2, rel. et non rel. , 

savoir : 



(') Le<" pièces oH nous n'indiquerons pas le nom d 
du conieua des cBuvras, onl été publiées anoDynu, 
épllrei dMloibritM «ml presque lonjours llgnjei. 
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délivrée, Tngi-comédie (5 a. V., suivie de mélangea poéi)ques)./Si(I., 
id.. 1632. In-S de i a. H IS9 p. — La VerTB ou le traislre irahy. 
Comédie. (Sa. y.)J6id.. W., 1634, in- 8 de 20 ff. et 144 p. — La 
Galerie du Palais, ou TAmle rivalle. Comédie, {h a. v.) Ibid., Aa- 
giDtin Courbé, 1617. iii-4 de 4 (T. el 143 p. —La Sulvnnie, Comé- 
die. (& a. V.) Ibid.. id., 1637, ln-4 de S R. et 128 p. — i^a Place 
Bo]alle. ou l'amoureui extravagant. Comédie. (5 a. v.) Ibid,, id., 
1637, tn-4 de 4 fl ei l lï f . — Hédée. Tragédie. (5 a. v.) Ibid., Frtm- 
foii Targa, 1639, ln-4 de 4 B. el 96 p. — L'illusion comique, Co- 
médie (& a. ï.) Ibid.. id.. 1639, in-4 de 4 IT. e[ l!4 p. — Le Cid. 
tragi-comédie. (5 a.v.) Ibid., A-agnitin Courbi, 1637, iii-4de 4 ff. 
eli^p.~-HarAce,-tragédie.(5a.v.)/AM.,fd., i6il,ln-ide Sff.eL 
103 p., Sg. — CInna ou la démence d'Auguile, Tragédie. (5 a. v.) 
Impr. à Rourni aux deapent de l'auteur et te vend à Paris, ehs» 
T'ouiiafnclÇumef, lG43,in-4de7ff. et 106p.,fig.— Polyeucle roar- 
tjr.Tragédie. (6a.v.) Paris, jinloiae de Sommaville. 1043, in-4 de 
B.,l2Sp.tll l.nODClliff.—LainortdePompée, Tragédie. (àa.v.) 
Ibid., id.. 1644, iD'4 de ff. éi lOO p. — Le Henieut, Comédie. 
(6 a. V.) Ibid.. id., 1644, io-i de 4 ff. et 130 p. — La Suite du Men- 
teur, comédie, (b a. V.) Ibid., id.. 1645, in-4 de 6 ff. et 136 p. — 
Théodore vierge et martyre. Tragédie chreslienne. (& a. v.) Jbid,, 
«I., 1646, in 4 de 4 IT.el 123 p. — Bodoguiie princesse des Partîtes, 
tragédie. (S a. v.Wiùi.,i£t., 164T, in-4 de 8 IT. el 116 p. — Uén- 
Cllns empereur d'orient, tragédie. (& a. t.] Ibid., id., 1647^ in.4 de 
6 IT. el 126 p. — Andromède, Tragédie. (5 a. el pral. v.) Houen, 
Laurent IHaurry. et Parit. (Parles de Sercy, lebl.ln-i de ait. . 
eH23p. front, etfig, (6) de F. Chauvean, d'apr.Giac.TorellietBer- 
dot de Uaotbelliard. -aD. Sanche D'Arragon, comédie héroïque. 
{à ». y.) Houen, el PariT, Auguilin Courbé, 1650, in-4 de 8 ff. et 
116p. — Nicoméde, Tragédie. (5 a. V.) Kouen, Laurent Matrru, 
1651. in-t de 4 IT. el 1!4 p.— Perttiarite Hoy des Lombards, Tragé- 
die. '(5b. y.) Ibid., id., 1653. ln-12 de 6 ff. et 70 p. — Œdipe, tra- 
gédie (5a. v.), par P. Corneille. Pari», .^uju^HnCbariS, 1669, in-1 2 
de 6 IT. et 89 p. — U Toison d'or, Tragédie. (S a. el prol. y.) Ibid., 
id., 1661, In-il de 5 ff., 105 p. el 1 1. non cblff.— Sertorius, Trag. 
(S a. V.) Ibid., id., 1662, in-12 de6 ff. et 82 p. — Sophonisbc, trag. 
(5 a. V.) par P. Corneille. Rouen, et Parit, Thomat Jolly, 1663. 
ln<12 de 6 ff. el 76 p. — Olon, Tragédie (5 a. v.), par P. Corneille. 
Parti, Thomas Jolly, 1665, iD-12de 7ff. elTSp. — Agésilas. Tra- 

B■ lie (5a.) envers libres rimez. ParP. Corneille. Roum,ei Parit 
ait Bitlaine, 1666, ii;-i2 de 2 ff. el 88 p. — Attila Roy des 
Huns, Tragéd'e (5 a. v.j, par T. (jic)iCornellle. Parit, Guillaume 
deLuyne, 1668, tn'12 de 3 ff. el7B p. — Tiieel Bérénice. Comédie 
héroïque. (5 a. v.) Par P. Corneille. Ibid., id., 1671 , in-12 de 3 ff. et 
76 p. — Pulcbérie, comédie béroique(5a. v.) Ibid.,id:. 1673; in-i2 
de4ff. el72p. — Suréna général des Partbes, Tragédie. (5 a. v.) 
Ibid., id., 1675, lo-12 de 2 B. et 72 p. 

On sait quelle est la rareté de ces premières éditions originales, 
que l'on n'a jamais vues réunies. Ponl-de-vesle lui-même ne pos- 
sédait pas VAliila avec le nom de TTiomai Corneifle. Ce* édi- 
tions offrent une foule de variantes précieuses que M. de Parelle 
n'a pas toutes recueillies dans son eicetleme édition de Corneflli-. 
Nous aurions voulu découvrir trois pièces de p. Corneille, restées 
inconnues, qui furent certainement imprimées avant /Hélite,sans 
nom d'auteur; car dans l'avis au lecteur de Clitandre, troisième 
pièce de Corneille, 11 parle de tix pièces de UiéStre qui lul.wnt 
déjà écbappées. 
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1 131 . Le ThéâlredeP. Corneille. Reveu elcorrigé par Tautheur. 
Jmprirfié à Rouen ^ et se vend à Pâtis ^ chez Guillaume de 
Luyne , 1664 , 2 vol. in-fol. , 1" litre gravé, v. éc. , dent. , 
Ir. d. 

Dans celte édition où Corneille se soumit aux jugements de 
l'Académie, la plopart de ses pièces diffèrent beaucoup de ce 
qu'elles sont dans les éditions primitives. De plus, Corneille y a 
adopté une orthographe toute nouvelle dont il rend compte 

. dans un avis au lecteur ,!trés-curieux pour l'histoire de la langue : ce 
morceau devrait peut-être fixer l'orthographe d'une bonne édition 
des œuvres de Pierre Corneille ; mais jusqu'à présent (yi n'y a pas 

. pris garde, et les éditeurs ont même négligé de reproduire cet aver- 
tissement. 

1132. Le Théâtre de P. Corneille ( et Poëmes dramatiques de 
TIl Corneille), reveu et corrigé par Taulheur. Rmien et I a- 
ris , Thomas Jolly , 1664-1666, 6 vol. in-8 , fig. , mar. r., 
comp'. , tr. d. 

■ Les premiers titres gravés aux trois 1*» vol. de P. Corneille et 
au 1«' de Thomas portent la date de 1660. Le 4« volume n'a pas de 
litre gravé, et celui du secoifd volume de Thomas est daté de 1661 . 
On lit à la fin du même volume : Achevé d'imprimer pour lapremière 
fois le \h décembre I660d Rouen, par Laurens Maurry. Le 4« vo- 
lume de Pierre Corncfille a été imprimé en 1665. Il ne contient que 
trois pièces {Sertorius,Sophonisbe et Othon) de l'auteur qui avait 
promis de le compléter avec les trag^les qu'il publierait par la suite, 
mais il y ajouta seulement quatre pieles de son frère : le Galand dou- 
blé, Stilicon, Camma et MaximiaUé Ce quatrième volume manque 
dans la plupart des exemplaires, parce que les personnes gui avaient 
acheté les trois premiers aveeles trois pièces supplémentaire^, at- 
tendaient toujours, pour fairerelier ces dernières, que l'éditeur im- 
primât celles publiées depuis. Cette édition, qui n'est presque 
jamais citée et qu'on' regarde comme une réimpression identique 
de réditioirin-folio, en diffère pourtant dans plusieurs endroits. 

1133. Le théâtre de P. Corneille, reveu et corrigé, et augmente 
de diversea pièces nouvelles. Suivant la copie imprimée à 
Paris ( Holl. , EIzeviers et Abr. Wolgank ), 1664-76, 4 vol. 
in-12, port, et fig. , par Saintvoard , Schonebeck , R. Hooge, 
etc. , mar. bleu, comp. , mors de mar., tr. d. Bozérian, 

« Très-bel exemplaire d'une collection de la plus grande rareté 
et dont la description a été donnée par M. Bérard dans son Essai 
^ sur les EIzeviers, p. 106 et 109. Nous ferons remarquer que l'au- 
teur de l'Essai n'a p^s cru devoir parler d'un avertissement de 
l'imprimeur, indiqué dans le catalogue de M. Sensier,. comme ren- 
dant son exemplaire plus complet, parce que cet avertissement, fai- 
sant^nention des œuvres dé Thomas Corneille qui n'ont été put}iiées 
qu'en 1666, n'appartient évidemment pas au P. Corneille publié 
, en 1664. Quant aux divers discours qui précèdent chaque volume, 
ils se trouvent dans cet exemplaire comme dans celui de M. Sen- 
sier, et^'est par omission qu'il n'en a pas été parlé dans l'Essai. On 
a même ajouté, en tête du premier volume, l'avertissement dont 
l'absence étaifrà tort regardée comme un défaut. > Note de M. de 
^oleinne. 
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C'est rexemplaire même de M. Bé'rard, qui, avec le Théâtre de , 
Thomas Corneille (voy. ci -après, p. 278). a été adjugé au prix de 
~751 fr. Deux autres exemplaires ont passé depuis dans les ventes : 
celui de Chardin, qui laissait beaucoup à désirer, soit pour les da- 
tes des pièces, soit pour plusieurs morceaux manquants, et celui de 
Sensier, qui offrait aussi dps pièces réimprimées. Celui-ci s'est 
vendu 4?1 fr. et l'autre 551 fr. 

1134. Le théâtre de P. Corneille (et Po&mes dramal^ues de 
Th. Corneille). Nouvelle édition revue, corrig.- et augra.^ 
PariSy Guillaume Cavelier^ 1706 , 10 vol. in-12, iav.-r. , 
rnar, vert, dent. , doublé. de inar, r. , dent., Ir. d. , armes 
de Chamill^rd. DeseuiL 

Superbe exemplaire d'une édition très-correc(e, publiée par Tho- 
mas Corneille, qui a sans doute profité des corrections manuscrites- 
laissées /par Pjerre pour ses OEuvres. 

lft5. Le théâtre de P. Corneille (et de T. Corneille). Nou- 
velle édition , revue , corrigée et augmentée de ses œuvres 
diverses (et de notices par Fr. Ant. Jolly). Amsterdam ^ Za- 
charie Châtelain^ 1740, 11 vol. p. in-12, porlr. par B. Pi- 
cart, fig., mar. citr., fil., tr. d. 

Cette édition est faite d'après celle de 1682, la dernière publiée 
par P. Corneille, en cette même année où paraissait la première 
édition complète des œuvres de éMoIière. 

1136 .Le théâtre de P. Corneille ( et poëmes draniatiques de 
T. Corneille). Nouvelle édition. Paris:, Davidpère^ MAI- 
48, 11 vol. in~12, grand pap., mar. cit., fil. , tr. d. 

Exemplaire de M. deChateaugiron. — Cette édition est une réim- 
pression de la précédente ; mais où l'on a supprimé une partie dés 
poésies diverses. Nous pensons que Fr.-Ant. Jolly en fut aussi l'édi- 
teur. ^ 

1137. OEuvres de P. Corneille^ avec le commentaire de Vol- 
taire sur les pièces de théâtre , et des observations critiques 
sur ce commentaire, par le citoyen Palissot. Paris, P. Didot 
Vaîné, an 9 (1801), 12 vol. in-8, v. m. ail., denL 

On a ajouté à cet exemplaire (rois portraits de P. Corneille et la 
suite des figures de Gravelot. Il porte un envoi de l'éditeur H. Du- 
veyrier à Ducroisy. A la fin du tome 6, se trouve une leilre auto- 
graphe d^^ndrieux au sujet de ses cbangemens pour IVicomède, 

1138. OEuvres de P. Corneille, avec les commentaires de Vol- 
taire (les notes de Palissot et les Chefs-d'œuvre de Thomas 
Corneille). Paris, Antoine-Augustin Renouard^ 1817, 12 vol. 
in-8, gr. pap. vél. , fig. d'après Moreau , avant la lettre et 
eaux-fortes, mar. r., comp,, non rog. Thompson* " 

Très- bel exemplaire. 

1 139. Les chef-d 'œuvres («i(îj dramatiques deM" Corneille. Avec 
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lé jugement des sçavans à la fin de chaque pièce. Oxford , 
8. n. et 8. d. (1742 ? ), 2 vol. in-8 tirés in-4, v. f. fil. 

cette édition, qui doit avoir été faite par le libraire Desaint, à 
Paris, est rare, surtout en ce format : on la connaissait sous le 
nom du Corneille des Dames, Yoltaire pourrait bien être l'au- 
teur de la préface. 

1140. Les chef-d'œuvres (stc) de P. Corneille. Savoir, Le Cid, 
Horace,Cinna, Polyeucle, Pompée, Rodogune, avec le juge- 
ment des savans.à la suite de chaque pièce. No u velle édition 
(publ. par J. G. Dupré). Oxford, Jaques FletcKer, 1746, 
in-8, gr. pap., mar. r., fil., tab., tr, d., rel. angl. 

Charmant exemplaire auquel on a ajouté 2 portraits de Corneille 
dont Fun gravé par Piquet; acheté 72 fr. ehez M. de Chaieau- 
glron. 

1141. Pièces de P. Corneille, éditions originales, format în-12, 
exempl. lav., coll., et prép. pour la reliure. 

Savoir : Horace, trag., Paris, A, Courbé, 1641. — La mort de 
Pompée, trag. Ibid., A. de Sommavilleet A, Courbé, 1644. — Le 
menteur, com. Rouen, et Paris ^ A, de Sommaville et A. Courbé, 
1644. — Théodore, vierge et martyre, trag. chrest./6t/2., A. Courbé, 
1646. — Rodogune, princesse des Parthes. trag. Ibid., id., 1646, 
!«' tit.grav.— Héraclius, empereur d'Orient, trag. Rouen, ei Paris, 
A. de Sommaville, 1647. — Nîcoméde, trag. Paris, G. de Luine, 
1652. 

1142. OEuvres de (P.) Corneille, 1645, p, in-12 de 654 p. 
et le privil. , port, et tit. gravé, cart. (imparfait de 2ff.) 

On lit à la fin : Achevé d'imprimer à Rouen par Laurens 
Maurryr ce ZO. jour de mars 164S. Cette édition, peu connue et 
remarquable par les variantes qu'on y trouve, ne contient que : 
Mélite, Clitandre, La Fefve, La Galerie du Palais, La Sui- 
vante, .La 'Place royalle, Médée et L'illusion comique. On y a 
ajouté Théodore, Rouen, et Paris, A. Courbé, 1646, et Héraclius, 
Ibid., id., 1647. 

1143. PièceiB de Pierre Corneille , imprimées en Hollande par 
les Ëlzeviers, J. Sambix, Wolgank, etc. , mwant la copie 
impr, à Paris (à la sphère, au quœrendo, etc.) , 25 pièces, p. 
in-12, montés in-8, non rel., dans 2 portef. in^4. 

Savoir :Mélite,\6SB.— Clitandre, 1689. — La Vefve, 1689. — 
La Galerie du Palais, 1689. — La Suivante, 1689. — La Pieuse 
royale, 1688.— L'Illusion, tQBd, — Le Menteur, 1681. — £a stdte 
du Menteur, 1691. — Rodogune,' 1690. — Théodore, 1691. — Hé- 
radius, 1680. — Andromède, 1692. — Don S anche, 1690. — iVt- 
comède. 1680. — La Toison d'or, 1661. — Sertorius, 1690. — 
. OEdipe, 1662. — Sophonisbe, 1663. — Othon^ 1665. »— Agésilas, 
1666. — Attila, 1667. — Tite et Bérénice, 1680. — Pulchérie, 1673. 
— Suréna, 1676. 

1144. Tragédies de Pierre GorneiUe. SuivisM la copie inqyrimée 
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à Paris j et Leyde^ J. Samhix {HoÎL^ Elz,)\ le tout en 1 vol. 
p, in-12, mar. r., fil., dent, à fr., tr. d. Tkmvemn. 

ConteDant: Héraciius. 1647. — La mort de Pompée, 1648. — 
Rodogune, 1652.* — Horace, 1664. — Polyeucte, 1,665. — Don San- 
. che. 1666. . 

1145. Le Cid, tragi-com. (de P. Corneille). JParis, Fr. Targa^ 

1637, in-4, parch. 

On lit sur la garde : A Anne un amy , de l^écriture de P. Cor-* 
neille. j . 

1146. LeCid, Irag. par P. Corneil!é.\^ Caen^ impr, cette années 
s. d. (à la sph. ), p. in-12 de 72 p. , dos et c. de mar. r. 
Thmvènin. 

Contrefaçon de Tédilion originale. ' 

1147. Andromède, Irag. (de P. Corneille), représ, avec leè ma- 
chines sur le Th. roy. de Bourbon. Hpuen^ Laurens Maurrg, 
1651, in-4, fig., V. în. ( mouil. ) 

Cet exemplaire, provenant de la bibliothèque de Pônt-de-Yesle, 
ee recommande par une particularité bien remarquable. Les noms 
des acteurs sont écrits à la plume vis-ii-vis des noms des person- 
nages, et il est impossible de ne pas reconnaître l'écrjture de Mo- 
lière qui joua le rôle de Persée dans cette tragédie représentée en 
prûyince par les acteurs de sa troupe ambulante. 

Voici donc enfin un AUTOGRAPHE DE MOMÉRE, avec une 
date incontestable I Voici un nouveau fait à ajouter dans la partie 
la plus obsciire de l'histoire de notre immortel comique/ , < 

Ce filt vers 1653 que Molière, chef d'une bonne troupe de co- 
médiens, avec laquelle il exploitait la province, alla se fixer- à 
Lyon où son théâtre fut très-suivi et très-goûlé, grâce surtoiHsà sa- 
'comédie de T^/ourdi qu'il fit représenter alors pour la prem1îlh:e 
fois. Soil succès comme auteur et comme acteur fut, tel , que deux 
troupes rivales, qui jouaient^ Lyon en même temps que lui, se dés- 
organisèrent, et les principaux comédiens de ces deux troupes se 
réunirent à la sienne qui, par cet accroissement, devint une des 
meilleures de France, et promena de ville en ville son répertoire 
tragique et comique jusqu'en 16à8 où Molière la conduisit à Paris. 
L'autographe» que nous avons découvert dans l'exemplaire d* An- 
dromède, appartient probablement à l'année 1653, pendant la- 
quelle la troupe de Molière était à Lyon. 

Les noms des aicteucs, écrits de la main de Molière , en regard 
des personnages de la tragédie, et imprimés ci-dessous exacte- 
ment en italiques, prouveront d'ailleurs nos assertions. 

bntix Dans lêa iuchikis. 

du parc. Jupiter. 

If. oeiart, Juiiod. ' 

de brie. Neptune* 

Véguisé» Mercure. 

beiarL Le Soiei). 

M., de brie. Venus. 

U.herué. Mclpomene. -^ 

vtmseUe. ^ Eole. ' 

M. de brie. Cymodoce. 

Jf . menon. Ephyre. 
If. Magdelon, i Cydippe. 

valeu, Huitveoti. 
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M. tauteUe. 
M. ieiart. 
Motien. (IX i 
ChasiBitaieaf. 



i K. ÈlagOtlon- 

L'Eçuui. 
L'Eilana, 
U. herai. 

Outre cei moii écrits p«r HoUtre s 
Il dlitribntlon des rûleg et sans dou . 
'1 J I, de la méioe maio. lUni le cours du volurue, quatre change- 
menls de noms des personnages : p. 33, au lieu de Cbfhàlii, 
AGLANT/£; p. 34 , pareil changement j p. s!, idem.; p. lîï , 
dam JUNON, on a eOicénon pour metire à la ^WckPITER. Non» 
reparleroDS tout â l'heure de uïs madiUcii lions apportées dans les 
rdles des acteurs : elles sont loin d'être in d i D'ère d tes. 

C«t autographe nous (ait connaître plusieun acteurs de la troupe 
do Molière . qui n'avaleallamais été cités : l'IiguUi, f^aatelle, 
rtufreme, OiaUeaunauf, Heroé, l'Ettang et J/"" de yaaiitla, 
Alenon et Magdelon. k. P. t. de Cbasteauneut, que l'on supposait 
avec raison avoir éti^ comédien de M. Le Prince, est auteur d'une 
farce : la feinte mort de Pancrace . Imprimée en 1663 , à Maes- 
Irichl. /^ouieffe eït peut-être le même que L'ermite, siear de f^o- 
selle, acteur de la Ckttte de Fkaëton, imprimée eu 16^9, et ce 
Beraitalors un Sis naturel du poêle Tristan Ltiemiite, de l'Aca- 
démie frantaise, qui Clait ami de la Tamllle Bêjart et qui signa 
comme témoin l'acte de naissance de Françoisr, fille ainée de 
Madeleine Béjarl. ( Voy. les Lettres sur la femme de Molière, 
par M. Fortia d'Crban, I8Î6, p. 85.; 

Il est fort aisé de préciser la dale de cet autographe : De Brie et 
a Temme ^ Ggurent; ils taisaient V"" '>^ l'autre partie d'une des 
troupes qui jouaient à Ljon en même temps que Holiêre, et Ils 
Turent sans doute les premiers â sejuiodre à lui. On ne volt pas, en 
efTet, paraître encore avec eux Rngueneau et sa Dlle Hariolte, 
Duparc dit Gros-llené .et sa Temme H"' Duparc, qui entrèrent 
dans la troupe de Holiêre vêts lu même temps et qui allèrent en 
I6&4 parcourir avec elle le comlat d'Avignon, la Provence, le L.an- 
gncdoc et la Gu;enne. (Voy. i'Hist. de Aloliire. par H. Tasche- 
. reau, p. J4 , et ta fie de JUoliére, par Al. Aimé Martin, p. 33. de 
l'édit.desOr.uvres. 1824, aiutt quel' AïK. delà troupe de Molière, 
par te même, etc.) 

Quant aux vers enlevés au rAle de Céphalle et iransporléi dans 
celui d'Aglante, ils sont mis à dessein dans la bouche do H<'> de 
firie, qui était, dit-on , la confidente de l'amour de Molière pour 
Madeleine Béjart chargée du rOle d'Andromède; il est possible 
aussi que sa sceur Geneviève Rervé, qui était jalouse d'elle, aïait 
retusé délai adresser des compliments comme ceui-ci : 



Od l«i totrei deux), madame, épapdenl 1 

Le moyen qu'on noua voje el qu'on nous 

Et depuis qir'iin amanli vous voir le basa.,.. 

Il OG voit plui qu'une ombie alors qu'il nous regarde. 
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Et quand Andromède demande où vont 8e$ soupirs dont elle 
Ignore la route, Géphalie répond : 

Cesi & TOUS d'en juger, vous qui les entendez. 

On pourrait inférer de là , (]ue Molière avait aimé d'abord 
M"« Hervé avant de s'attacher à W^* Bejart, dont il épousa plus 
tard la fille cadette, selon les uns, la sœur cadette, selon les au- 
tres : Ârcnande-Gresinde Béjarl./^ Roman comique nous apprend 
^la vie qil'on menait parmi les comédiens de celte époque. 

L'authenticité de l'autogriplic , corroborée par les faits et les 
dates, ne sera donc douteuse pour personne. (M. Charron, dont la 
compétence et la probité sont bien reconnues par tous les autogra- 
phophiles, a le premier confirmé notre opinion et déclaré que 
c'était l'écriture de Molière.) Il suffit de comparer le nom de Mo- 
lière écritici deux fois, avec ses signatures (il y en a sept ou huit 
qui existent à la Bibliothèque du Roi et aux Archives du Royau- 
me). -On dirait qu'une de ces signatures sur parchemin a passé 
sur le papier, que l'humidité et l'usage ont un peu altéré. Les 
moyens de comparaison ne manquent pas d'ailleurs dans les 32 
mots écrits, qui offrent 16 m majuscules , 14 /, 14 r, 12 t, 6 o et 
47 e. Un expert-écrivain n'en demande pas tant pour porter un 
jugement définitif. On peut donc déclarer avec confiance que c'est 
la première fois qu'on voit paraître un autographe authentique de 
Molière, d'autant plus précieux qu'il nous fait connaître le corps de 
l'écriture de ce grand homme et qu'il servira désormais de guide 
et de contrôle à des découvertes du même genre. 

Nous n'ajouterons pins qu'un mol sur cette découverte. Nous, y 
avons été amenés tout naturellement, apr^s avoir remarqué que la 
plupart des livrer de la bibliothèque de Pont-de-VesIe, qui ont ap- 
partenu auparavant au marquis de Crozat, provenaient sans 
doute d'une ancienne bibliothèque de théâtre ou de comédien, 
parce qu'ils portent les traces d'un fréquent usage et nombre de 
signes indiquant des suppressions dans les rôles. Nous les avons 
donc feuilletés avec soin , et lorsqa'en ouvrant le volume d^An- 
dromède, le nom de Molière s'offrit à nos yeux, nous reconnûmes 
aussitôt la main qui l'avait tracé. 

1148. Rodogun'e, Princesse des Parthes. Tragédie (5 a. v.) de 
Pierre Corneille. Au Nord^ 1760, in-4, fîg,, mar. r. dent. , 
tab. , Ir. d. Padeloup. 

Cette pièce fut imprimée à Versailles^ dans les appartements de 
y^me de Pompadour, sous les yeux de cette favorite qui a gravé 
elle-même, à l'eau-forle, d'après Boucher, la planche qu^on voit en 
tête du volume. Voy. le catal. d'Ourches et le Manuel, Le choix de 
Rodogune n'a pas été fait au hasard, et il y avait là matière à des 
allusions que Louis XYdutsaisir, si, comme on le raconte, son exem- 
plaire offrait des vers soulignés et marqués, de la belle main de Té- 
diteur. • 

1149. Six (sept) tragédies de Pierre Corneille retouchées pour 
le théâtre (par M" Jos. Louis Delisle cl Audibert). Edition 
plus correcte. Paris, s. n. , an X-1802, in-S, dem.-rél. 

Contenant: Sertorius, JYieomède t La mari de Pompée^ Po^ 
lyeuctCy Les Uoraceê (réduit en 2 act.), Rodogtme, BéracUus, — 



354 THÉi^TflB FBiirÇÀI^. 

le libraire Maradan q'ou pa3 nieUr,e «on 90m en tête de cette 
prpfaDalion sacrilège. 

1150. L'esprit du grand Corneille ou extrait raisonné de ceux 
des ouvrages de P. Corneille qui ne foât pas partie du re- 
cueil de ses chefs-d'œuvre dramatiques; pour servir de sup- 
plément à ce recueil et au commentaire de Voltaire. Par 
M' le Comte François de Neufchâteau. (JParw,) Pierre Didot, 
l'aîné^ 1819, in-8, y. f., fil. , non rogn. BauzanneL 

Avec cet envoi autographe : Offert à M, de Solenneparjf^auteur, 
en reconnaissance des renseignements utiles qu*iî a trouvés 
dans la bibliothèque de M. de Solqnne.'—ffoii^ croyons avoir onî 
dire que M. Viclor Hugo , qui avait fourni à H. de Neufchateaa 
Texceilente préface du Gil Bios , signée par cet académicien 
{Examen de la question de savoir si Le Sage est l'auteur de Gil 
Bios ou s'il Va pris de V Espagnol, etc., dans Tédit.de Didot, 1819, 
3 vol. in-8), lui communiqua aussi quelques notes pour VEsprit 
du grand Corneille, 

1151. Bie sinnreiche tragi-comœdia genannt Cid , ist ein streit 
der ^re und liebe verdentsch vom Georg Greflinger Re- 
genspurgen , Kays notar. Hambarg^ Georg ff^olff^ 1679, 
p. in-8 de 37 ff. , v. br. , armes. 

1162* Le Cid, tragi-comédie (par P. Corneille). Jottxtelaco- 
pie imprimée à Paris, 1650. =; La suite et le mariage du 
Cid, tragi-coD)édie (par Chevreau). Jcmxte la cap. etc. , à 
Pam, 1640.= L'ombre du comte de Gormas ou la mort 
^duCid, tragi-comédie (par Tim. de ChiMae). Jouxte la cop, 
etc.y 1646; 3 p. en 1 vol. in-8, parch. 

Ces trois tragi-eomédies , quMl est rare de trouver ensemble, 
ferment une trilogie dont la première partie est un cbef-d'œuvre» 
la seconde un assez bon ouvrage, «t la troisième une détestable 
rapsodie. Outre ces trois pièces qui ont paru de 1637 à 1640, Des- 
fontaines a mis au théâtre, en 1638, la vraie suite du Cid, Iragi- 
comé4t«. 

1153. Israël alTUgé, ou Tragecomédie sur la peste advenue du 
temps de David (5 a. v., par Jean Vallin, Genevois). Genève, 
JoiCques Planchant, 1637, in*8 de 4 ff. el63 p., v. m.^ armes. 

Rare. — L'auteur est un poète de l'école descriptive de Dabar- 
ta^; son roi David fait des tableaux didactiques de la Nature, 
pendant les quatre saisons du printemps chasse-froid, de Tété 
traine'foussiire, de l'automne moite' frais , et de l'hiver porte^ 
glace; il n'oublie pas même, dans son style bucolique, 

La chasiagne venteuse et de l'arbre orangé 

Le fruicl doi^x et buyleux, comme l'olive grasse. 

Cet ouvrage date sans doute de la fia du 16« siècle. 

1154. Théâtre de Jean Claveret, d'Orléans, avocfit. In*4, iii-8 
et to-l2, pareil. 

CbateaAii^ trois pièces , savoir ; L'Ë^j^ril fort. Goiaédie (5 a. v.). 
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de Glgveret. Paris, François Target^, 1637, in-p.-^La Ravissement 
de Proserpine. Tragédie (5 a. v.). du iqéme. Ibid., Antoine de 
Sommaville ^MZ^, iD-4. -^ L'Ecuyer, ou les faui^ nobles mis an 
blllpi). Comédn du temps (5 a. v.), (^é^iée aux vrais nobles de 
irance, p^r le sieur De Ciavere^. Paris, se vend au palais , 1665, 
in-a. 

. Cette dernière pièce fut faite à Toccasion dés édits du roi sur les 
preuves de noblesse , lorsque, « dans ce grand cahos de la France, 
dit Tauteur en dédiant sa comédie aux vrais nobles y tant de gens 
d'une naissance basse et méprisable entreprenoient de marcher de 
pairavec ceui^-ci, en usurpant le titk'e d'ecuyer qu'ils ne méritoient 
pas. » — Lç Ravissement de Proserpine est une pièce bizarp qui 
rappelle la constitution théâtrale des anciens mystères; la scène se 
passe -à la fois dans le ciel, en Sicile et aux enfers, au moyen d'un 
théâtre à trois étages. — L'auteur adressa deux lettres à Corneille 
sur le Cidy imprimées en 1637, in-12. 

Ufi5. Poëmes dramatiques de Messire Gaultier de Costes, 
cli^valier, seigneur de la Calprenède, de TouIgou,de S. Jean 
du LiYelet, de Valeminy. Paris^ s. q., 1679, 2 vol; in-4, v. f., 
dqnt., et 1 vpl. in-12, parch. 

Contenant : I^ Mort de Mitridale., tragédie. (5 a. v.) Paris, 
jinthoir^e de Sommaville, 1637. — La Bradamante, tragicomédie. 
^ ($ a. V.) Ibid.f id.f 1637. — Le Clarionle, ou le Sacrifice sanglant, 
Tf agi-comédie. (5 a. v.) Ibid., id., 1637. — Le Comte D'Ëssex, Tra- 
gédie. (5 a. \.) Paris, s. n., 1639. — La Mort des enfans d'Héro- 
des ou suite de Mar^iane. Tragédie. (5 a. v.) Jbid,^ Augustin 
Courbé, 1639. — Edouard, tragi-comédie^ (5. a. v.) ïbid.,id., 1640. 
— Pbalante, tragédie. (5. a. v.) Ibid,, Ant, de Sommaville. 1642. — 
Herménigilde. Tragédie. (6 a. pr.) Ibid., id., 164^. — Jeanne reyne 
d'Angleterre, tragédie. (6 a. v.) Ibid,j id,, 1638, in-12. 

Ces neuf pièces sont très-difficiles à réunir i surloui Phalante, 
qui n'eut quHine édition, tandis que le Comte d'Essex fut réim- 
primé au moins cinq fois. 

1156. Recueil de pièces du même. Le tout en 1 vol. in-4, v. 
br., armes. 

CéOnitndJii i La ff^ort de Mitridate t i621 . -^ Clarionte , 1637. 
^ Le Comte d'Èssex, 1639^ — Edouard^ 1640. — Herménigilde, 
1643. — La mort des enfans d'Hérodes, 1639. -7 Dans Tépitre qui 
précède la Mort de Mitridate, le libraire parle de l'auteur comme 
* s'il était défunt; mais celui-ci, pour lui donner un démenti, pu- 
blia depuis, outre huit pièces de théâtre, une trentaine de volumes ' 
de romanç, qui ont passé pour les chefs-d'œuvre du genre, avant 
Gil ^laSf Marmn JLescaut et Marianne. 

1 157. Théâtre con^plet de François Tristan L'hermile, de l'Aca- 
démie française. Le tout en 2 vol. in-4, v. f., fil. 

Contenant 8 pièces , savoir : La Mariane , tragédie. (5 a. v.) 
Seconde édition , reveue et corrigée. Farts , Augustin Courbé, 
1637. -^Panthée, .tragédie (5 a< v.), de Monsieur De Tristan. i6tcf., 
id., 1^39.— La folie du sage, tragicpmédie (ô.ia. v.)» par le même. 
Ibid., Toussainct Quinet, 1635, frontisp. — La Mort de Sénèque, 
|tragédli3. (6 a* "V.) 2^4-, id*, 1646, front. ^ La mort de Chrlspe, 
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oa les malheurs domestiques du grand Constantin. (T. 5 a. v.) 
Par le Sr. Tristan THermile. Ibid, , Cardin Beiongne, 1645, fig. 
d'après Stella. — La CélimëDe de M' De BotAm , accommodée au 
théâtre sous le nom d'Amarillis, pastorale (5^a. v., augm. de l'é- 
pisode des satyres, par Tristan VhtTimi^.)lbià.f Antoine de Som- 
maville, 1653. — Le Parasite, comédie (5 a. y.), par M. Tristan. 
(Publ. après la mort de Tauteur, par Qùinault.) Ibid., Augustin 
Courbé , 1654. — Osiiian , tragédie. ^5 a. v.) du sieur Tristan 
L*hermite. Ibid. , Guillaume De Luynes , 1656 , in-12 monté 
in-4." 

Recueil très-rare, surtout avec VAmarillis et Osman, qui fut 
' publié après la mort de l'auteur par Qùinault, et dédié au comte 
deBussy-Rabutin. 

1158. Autrç recueil de pièces du même, 4 yol. in-4, y. br. et 
parch. 

Contenant : LaMariane, 4« édit. Paris, A» Courbé, 1644, fig. 
d'Ab. Bosse. — La mort de Sencque , 1645, front. — La ;foIie du 
sage, 1645, front. — La Lyre du sieur Tristan. Paris, A. Courbé, 
1641, flg. de Daret, d*après' Stella. — Le Parasite, 1654. — Paii- 
Ihée, 1639, fig. de Daret, d'apr. La Hire. — La mort de Crispe, 
.1645, fig. de Daret, d'après Stella. 

1159. La Mariamne, tragédie (5 a. y.), du S' De Tristan L'her- 
mile. Jouxte la copie à Paris^ chez Augustin Courbé {Holl.^) 
Elzev. ), 1655, p. in-12, br. 

1160. Mariane, trag. par le sieur Tristan THermite. Nouy. 
édit. augm. d.ela yiede l'auteur. Paris^ Fr. Flahaut^ 1724. 
— Mariamne, trag. par Tabbé Nadal. Ibid,, V^ de Pierre 
RiboUf 1725. — Herode et Mariamne, trag, de M. de Vol- 
taire. Ibid.y id.^ 1726. — Les quatre Martamnes^ opéra- 
comique (par Fuseiier). Ibid.j Fr, Flahaut, 1725. — Le 
mauvais ménage, parodie (de la trag. de Voltaire, par Do- 
minique et Legrand). Ibid., id. 1725. Le tout en 1 yol. 
in-8, y. br. 

1661. Àlizon, comédie (5 a. y., par L. G. Discret), dédiée 
cy-devant aux jeunes yeuyes, et aux yieiiles filles, et à 
présent aux beurières de Paris. Seconde édition. Paris , 
Jean Guignard, 1664, in-12 de 6 ff. et 82 p., fig., parch. 

Rare.— Les deux jolies estampes qui représentent les principaux 
personnages de la comédie et dame AJizon, ne se trouvent que dans 
bien peu d'exemplaires. — « Une dame de mes amis, dit l'auteur, 
m'ayant fait le récit des grotesques et véritables amours de la 
vefve d'un pauvre bourgeois de Paris , j'en ay traicté l'histoire en 
rime, sous le nom d' Alizon fleurie, avec des pai'oles les plus ap- 
prochantes de la sorte de parler des personnages...» Il s'excuse en- 
suite de n'avoir pas respecté la règle des vingt-quati:^ heures ni 
évité les hiatus dans ses< vers. « Mais un sujet véritable est plus 
dfffîcile à traicter que les fabuleux des autheurs de ce temps. » 

1162. Lés Nopces de Yaugirard, ou les nalyetez champêtres. 
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Pasioralle (6 a. y. ), dédiée à ceux qui veulent rire> par 
L. C. D. (Discret). JParis, Jean Guignard^ 1638, in-8 .de 
8 ff. et 144 p., Y. f. fil., ir. d. 

L*aateiir dit (]u'il a' fait parler ses personnages selon €(oe la naï- 
veté des champs les a représentés à son imagination ; il ajoute 
que les chercheurs de pointes en trouveront plus chez les vitriers 
que dans son livre. Voici les derniers vers de cette naïve co* 
médie:. 

Allons, relirons-nou», anpàratant^hi nuit, 
Et chacun pense à soy ppur Tamoureux desduict, * 
Afin que le plaisir dans le Itcf nous rassemble 
Et qu'à Coigne-feslu pas un de nous ressemble. 

Ce qui fit dire à un plaisant :'.« M. Djscret est par^ trop indiscret.» 

1163. Théâtre de Desfontaînes. 4vol.in-4, v. m. et parch. 

Contenant 12 pièces, savoir : Eurimédon ou l'innslre pirate, 
trflgi-comédie (5 a. v.), par le sieur Desfontaines. Paris, Anthoine ' 
de Somrriavilîe, 1637. — La vraye suitte du Cid. Tragi-coniédie. 
(5a. \.) Ibid.,4d.f 163^. — Orphise ou la 'beauté persécutée, tragi- 
• con\édle (5 a. v.), par le sieur Destontaines. /6»rf.,fd., 1638.— Hcr- 
mogéne, Tragi-comédie, (5 a. v.) Jbid., Toussaint Quinet, 1639.—^ 
B^lisaire. Tragi-comédie. (5a..v.)/6t'd*,^. Courbé, 1641. (Les q,uatre 
. premiers feuillets raccommodés et deux feuillets refaits à lamnin, 
pagçs 88, 84, 85 et 86|.) ~ Persidéou la sujtte d'Ibrahim Bassa, tra- 
gédie. (5 a. V.) IbiU't Tous saine f Quinet , 1644. — ^ Le Martyre de 
St-Eustache. Tragédie. (5 a. v.) /6t<f., id,, 1643. --^ La mciùe. Ibid., 
id,, 1644. — Alcidiane ou les quatre rivaux, tragi-comédie tirée du 
Manziny. (5 a. v.) Ihid., id., 1644. — La même, sous ce titre : 
Alcidiane, Tragi-comédie. Ibid.,'id,, 1648^— L'illustre Comédien, 
ou le Martyre de Sainct Geoest. Tragédie. (5 a. v.) Ibid,, Cardin 
Besongne, 1645. — L'illustre dlympie ou le S: Alexis. Tragédie. 
(5 a. v.),Par le Sieur Desfontaines. Paris, Pierre Lamtf, 1645. — 
Bellissante ou la fidélité, reconnue, tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid.i 
id., 1648. — La véritable Sémiramis. Tragédie (5 a. v.), par le sieur 
Desfontaines. Jbid,, id., 1647. 

Il ne manque Â cette collection, très-difficile à réunir, que les 
Galantes vertueuses, dont Desfontaines n'est peut-être pas Te véri- ^ 
table auteur. Les pièces les plus rares sont^ outre celle-ci, Belisaire 
et Bellissante. —Nous remarquerons, en passant, que^S*. Jllexh ; 
est dédié à W^^ Tallemant (des Beaux) qui, vers cette époque, se 
séparait de son marLel se retirait dans un couvent où sa piété Tin* 
vitait à fuir les joyeuses historiettes de M. des Beaux. 

1164. Les Galantes vertueuses. Histoire véritable et arrivée de 
ce temps pendant le siège de Thurin. Tragi-comédie ( 5 a. 
V., allrib.. à Desfontaînes). .^mgfnon^/.Pio^, 1642, p. in-l2 
de % ff. nOn chiff. et 96 p. commençant à 3, mar^ r. du 
Lev., fil., doublé de^mar. yert^dent. , tr. d. Thowùeiiin: 

Charmant exemplaire d'une pièce fort rare. — L'auteur dit que 
cette comédie est une histoire si véritable et si récente, qu'il a été 
contraint de changer les noms de la scène et de^ acteurs pour épar- 
gner la modestie des uns et la honte des autres : « M. le marquis de 
La Force allant au devant du duc de Feria, la plus belle noblesse 

T. I. 17 
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de France qui raccompagnoit séjourna quelcpie temps à Remire- 
iQon( en Lorraine, où' cette histoire se /passa, et quelque temps 
apré^ sea, cavaliers qui en avoient formé les incidens, passèrent 
' en Italie, pour réparer auprès de Mars le temps qu'ils avoient perdu 
près de i'Amour. » 

1165. Le Martyre de St. Eustache. Tragédie (5 a. v., par Des- 
fontaines). Sur l'imprimé, A Paris» Chez Toussainct Qui- 
p,et et Nicolas de.Sercy^ 1644 , p. in-8 de 86 p., dos et c. de 
raâr. hl. Koehler, 

1166! Théâtre d'Urbain Chevreau, de Loudun. In-4, Y. m. 
tr. d. , et in-12, non rel. 

' Contenant ; L'Advocat duppé, comédie. (5 a. v.)/5»(2., Toussainct 
Quinet, 1637. — La Lûcresse Homaine. Tragédie. (5 a. v.) Ibid., 
id.y,i637. -i- Les Deux amis. Tragi-eomédie (5 a. v.], par Monsfeut 
Glievreau. JHd, , Augustin Courbé, 1638. — L'innocent exHé. 
Tragi^omédie (5 a. v.vpar Ghevreaa, ^oùs le màfque de Provais). 
Ibid., Ahtoine de Sommaville, 1640. -r Les véritables frères ri- 
vaux. Tragi-copiédie. (5 a. v.) Jbid.j Augus^titk Courbé, 1641. — 
La suitte et le mariagç du Cid, tragi-comédie. (5 a. v.) Sur Vim- 
primé à Faris,- chez Toussaint Quinet, 1644, irt-12. 

< Cette dernière pièce est la plus rar;e du Ttiéâtre de Chevreau. — 
Il abandonna la littérature dramatique dèè qu'il devint secrétaire 
des comitiàndèments de la reine de Suède, et'comn^nça une vie de 
voy«ges continuels. ' ^ 

1167. L'Esclave couronnée, tragi-comédie (5 a. v. , par de 
BonrzdiC). Paris y Antoine de Sommavillej 1638, p» in-12 
de 6 rf. et 106 p.. V. ï. fil. (piq. et raccom). 

Rare. . j ' .-- 

1168. Là Mort dePortipée, tragédie (5 a. v., par Charles Chaul- 
. mer). Dédiée à M^^ cardinal Richelieu. Paris i Antoine de 

Sommaville^ 1638, in-4, parch. (lavé pour la.reljure). 

Rare. ~. C'est beaucoup dire que* de reconnaître du talent dans 
cette tragédie, antérieure de trdis ans à celle de P. Corneille sur le 
même sujet : il 7 a de la grandeur' dans les idées et dans le style. 
On pourrait avancer et soutenir avec quelques bonnes raisons, que 
ceXïh. Chipilmer n'est qu'un pseudonyniect qiieje grand Corneille 
est lenteur de cette première ébauche de la Mort de Pompée. 

1169. ta Descente d'Orphée aux enfers, tragédie (6 a. y., par 
Chapôton). Paris^ Toussainct Quinet^ 1646, fig. de David. 
=Le Véritable Conolan, tragédie (5 a. v.), par le S' De Cha- 
pôton. Ibid.^ id,, 1638, flg.grav. par Brebiette. Le^ tout en 
uit vol. in-4, V. m. ' 

La, première de ces deux pièces a été réimprimée sous le titre de: 

La Grande journée des machines, ou le mariage d'Orphée et d'Eu- 

ridice. Par., T. Quinet, 1648. Quant àja seconde pièce, il en existe 

deux éditions in -12, sous le tiXrô de: Levérjitable Cbn'oton. Paris, 

( T. Quinet, 1638 ; et sous celui de Coriolan sénateur romain, Ibid., 

' Guill. de Laine/1653. ' « 
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1170. Théâtre coinplct d'Antoine Le Metel ^ sieur d'Ouvîlle. 
â vol. 10-4, y. f., dent. » Y 

Contenant dix pièces,. savoir : Les Trahizons d'Ârbîran, tragi- 
ctoédie (£t a. v. et prol. pr.), par Monsieur Douyille. Paris; Au- ' 
gustin Courbé, 1638. — L'Esprit folet. Comédie (5 a. v.), par 
IH' B'ouTille. /did., Toussaint Quinet, 1642. — Les Fausses véritez, 
eomédie (6 a. v.^ par M' Douyille. IhiA.i id,, 1643. — L'Absent 
chez soy. Comédie (5 a. v.), par Je même. Jbid.,id,, 1644. — La ' 
Daine suivante. Comédie. «(5 a< v.) Ibid,, id., \Qi6. -r Jodelét astro- , 
logue, comédie (6 a. v>.) dtt Sieiir D'Ouvîlle. Ibid., Cardin Beson-^ 
^jnSf 1647. — Les Morls vivants, tragi-comédi9 (& a. v.) du même. 
< Ibid., t(i.,'1646.— La Coifeuse à la mode. Comédie. (5 a. v.) Ibid.^ 
Totissainct Quinet, 16VÏ\ — Aymer dans savoir qui^ Comédie 
(6 a. Y.) du h' D'Ouville, Ibid., Qirdin Besongne, 1647. — Les 
Soupçons sur les apparences. Héroïço-comédie. (5 a» y.) Ibid,, 
„ Toussainet Quinet, 16Î0. \ . ^ 

La plus rare'de ces pièices, difficiles à rassembler, c'e^ la comédie 
ne^ Morts vivants. D'Ouville, qui avait lu et goûté nos vieui con- 
teurs français, leur a emprunte des traits fort comiques et des 
scènes vraiment divertissantes. 

1171. Aricîdie ou le mariage de Tite, tragi-comédie (5 a. y.^par 
, LeVerl). JPan>, To^sainct Quinet^ 1646, fig.deC. Vi- 
' gnon;=± Arislolime, tragédie (5 a. v., par lé même). Ibid., 

Aiigmtin Courbé^ 1642.=: Le Doctetrr amoureux. Comédie 
(6 a. Y,, par le niême).. Ibid., id. 1638. Le tout en un vol. ' 
in-4/v^,m..fil.-, tr. d. ^ . > 

Molière avait coinposé une farce intitulée le Docteur amoureux, 
qu'il joua encore devant Louis XIV, en 1658, et qui malheureuse-' 
^ ment n'est pas venue jusqu!à nous. Ne peut-on pas supposer que les 
canevas dramatiques de Molière et de quelques auteurs comédiens 
du même temps, étaient l'imitation et la chargedes pièces en vogue B . 
Ainsi Moljère aurait emprunté à Lcvert le sujet du Docteur amou- 
reux. Cette supposition est d'autant plus probable qu'on le voit ' 
plus tard se copier lui-même et mettre en ballets son Mariage ^ 
forcé ei son Malade imaginaire. On croit que Levert savait aussi 
composé l'Amour médecin, joué en 1638 : ne serait-ce pas^ encore 
la source. d'un empruiit plus important, de la part de Molière? 

117?. Hercule furieux, tra^gé'die (5 a. y. , par Nicolas L'Héri- 
tier Nouvelon ). Paris, Toussainct (^inet^ 1639, in-4, v. f. 

Il 7 a des ei^emplaires avec le titre de :. Amphitrion ou Hercule 
furieux. — On a réuni à cette tragédie les premiers feuillets d'une 
autre, contenant seulement la dédicace, édition qui n^a pas été 

/ continuée: le grand Clovis premier roy chrestien, tragi-comédie, 
dédiée à ]ld[gr. l'éminenlissime pardinal Mazarin. Paris, Guill. 
de LugneSf 1655, in -8° de 16 f. Ce fragment est fort rare. On 
présume que la longue dédicace, qu'il contient. et qui toucbe à 
toutes le» questions de la Fronde, ne permit pak d'obtenir nn pri- 
vilège et d'imprimçr la suite du volume. On peut supposer encore ^ 
que t'auteUr mourut au commencement de l'Impression qui se.tfoiiva 
ainsi suspendue. Peut-être Mazarin n'osa-t-ir pas subir en public 
nn panégyrique aussi exorbitant que eelui^ei, dans h;qael on 9e 

' caniiâère eofMm ^ bon génie de la France ?Quoi cfu'il en soit, cet 
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auteur préladait ainsi an devoirs de $a cliarge d'hlstoriogniplie 
de France. Sa fille, bien connue sous le nom de M'^ de L'héritier, 
ne fit que des romans et des contes de fées. 

1173. La Comédie des Tuillerie* ( 5 a. v.),par les cinq au- 
Iheurs (Boisroberl» P. Corneille , Rolrou , CoUetet et Les- 
ioille ). Paris , Augustin Courbé^ 1638. = L'Aveugle de 
Smyrne, tragi-comédie (5 a. y. ), par les mêmes. Und., id.y 
1638. Le tout en un vol. in-4, y. m. sdl., fil. 

Jean Baudouin*, l'infatigable compilateur et traducteur, a signé 
les deux dédicaces. Il est étonnant qu'on n'ait pas encore cberché 
•ce l|iii pouvait appartenir à Corneille et à Richelieu dans ces deux 
pièces. On y découvrirait quelques bons vers et quelques beWes 
pensées. La manière dont ces ouvrages furent composés n'est pas 
bien.conn>ie : il est probable que le canevas fourni au cardinal de 
Richelieu, qui le brodait de concert avec ses trois favoris Coisro- 
bert, CoUetet et Lestoi lie, se perfectionnait ensuite dans les mains de 
Rotrou et de Corneille, quoique ceux-ci missent beaucoup de réserve 
et de timidité dans leurs corrections. On comprend qu'ils n'osaient 
toucher qu'en tremblant aux morceaux écrits ou inspirés par le 
cardinalj avec ce mauvais goût et ce raffinement qui caractérisaient 
son style poétique. Richelieu ne trahissait que bien rarement sa 
pensée politique, comme danstces vers : 

Pour tromper an rival Fartifice est permis : 
On peut tput employer contre ses ennemis. 

. — Le prblogue des TuiUeries, par Desmarets, est la description la 
plus complète que nous ayons de ce jardin à cette époque. 

1174. Le Galimatias du Sieur Deroziers Beaulieu, tragi-comé- 
die (5 a. V.). Paris, Toussainct Quihet, 1639, in-4, y. f.$ 
dent. 

Rare..~ L'auteur fait son portrait fort naïvement, en dédiant sa 
comédie à ses chers comj^agnons de /a treille, « Ceux qui me 
cognoissent savent que j'ayme à rire et ceux qui ne me coguoissent 
pas l'apprendront par ceste pièce... Mon inclination est à la joye,et 
quelque douleur que l'on se puisse imaginer, elle ne scauroit es- 
bran 1er mon esprit... J'ayme la société, le superflu m'iniportune, 
je suys le nescessaire et fuis l'abondance : je mesprise l'or et je ne 
laisse pas d'en souffrir l'esclat : je ne scaurois faire le Diogene : mon 
esprit est bien dans le tonneau, mais non pas mon corps. Je passe 
"ies quatre saisons comnys on bonneste homme ; le séjour du cabar- 
ret n'empesche pas que tnon verre n'entre quelquefois dedans les 
palais dorez... J*ay tousjours aymé la comédie et particulièrement 
• celle du monde... » L'auteur n'est pas fort sur l'orthographe ni sar 
la prosodie, mais il trouve parfois de bonnes bouffooneries. Ainsi, 
l'Amour énumère ses titres et qualités : 

J'attaque le focé des plus fortes maisons, 
Et je suis l'Oriolaot des petites maisons... 
La lampe des amahts prend de l'huile A ma mêcbe..:.. 

C'est une pièce d'ivrogne gai et spirituel. 

1 175. Marie Stuard Reyne d'Eco8se,,tragédie (5a. v.) de M' Re- 
gnault. Troisiesme édition. PariSy Toussainct Quinety 1641, 
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flg.de H. Datid^ d'après Vignon. =: Blanche de. Bourbon 
Reyne d'Espagne, Iragi-comédie (5 a. v. ) du même. Ibid,, 
id,j 1642, fig. Lé tout en un vol. in-4, V. f. fil. 

117§. L'Innocent malheureux, ou la mort de Cri8pe,Tragédie 
(5 a. V.) 5 par le sieur De Grenaille (deChatonniôres). Pa- 
ris, Jear^ Paslè^ 1639, in-4, y. f. 

Là préface est intitulée : Otitertura générale à toute la pièce 
avec un discours sur les poèmes dramatiques de ce temps,, 

1177. Théâtre complet de SaHebray. In-4, v. m. fil., tr. d. 

Contenant quatre pièces, savoir : Le Jugement d« Paris, et le ra- 
vissement d'Hélène, tragi-comédie. (5 a. v.) Paris, Toussaint' 
Quinet, 1639, fig. ~ La Troade. Tragàie (5 a. v.) de M' Sallebray. 
Ibid., id,i 1640, fig. grav. par Vignôn. ■»— La Belle Egyptrene, tragi- 
comédie, (5 a. V.) du même. Ibid., Antoine de Sommaville, 1642. — 
-L'Amante ennemie, tragi-comédie (5 a. v.) du même. Ibid., id., 1642. 

Il y a d,ii Corneille dans cet auteur a qui Corneille emprunte 
quelquefois des pensées et des vers. Cette réponse d'Andromaque 
' à Ulysse {la Troade) est sublime t >^ 

^ Menace^raoy de vivre et pod pas de mourir. 
La'même pièce offre des scènes entières à citer. 

1178. Séiidore ou l'amante victorieuse, trage-corhédie pasto- 
rale. (5 a; V. ) Faict par Léon Quénel. Rouen, Raphaël 
Malassis , 1639, in-8 de 6 ff. et 142 p. , commençant à 5, 
V. m. , • 

La dédicace à la reine est signée P. L. M.,et ilya dé^ exemplaires 
sous la même date, avec les noms de Paris, Pierre Lamy, où ces 
mêmes initiales représentent sur le titre le nom de l'auteur ou de ' 
Téditeur. 

■ w * 

1 179. Les Advanturesde Thyrsis,Tragi-comédie pastorale. (5 a. 
V. ) Rouen , Jacques Caillowè , 1639, in-8 de ô ff. et 96 p. , 
V. m. (mouillé). 

Très-rare. 

1 180. Méli^e, Tragi-comédie pastorale (5 a. et prol. v.). S. 1. . 
ni d., ]f). ij-12 de 4 ff. et 80 p. , V. m. ail. , fil. 

11 est bien singulier que les bibliographes du* Théâtre, qui ont 
- cité cette pièce, dont tous les exemplaires commencent par un faux 

. titre, ne se soient pas arrêtés sur un ouvrage aussi remarquable. 
Le sujet est assez peu de chose par lui-même, et le genre d*une 
pastorale a toujours certaine fadeur que l'habile arrangement des 
scènes ne corrige pas inême dans ce chef-d'œuvre inconnu; oui. 

. chef-d'œuvre, surtout si on le compare i tout ce qui paraissait 
sur la scène à icette époque. Qu'on se figure un langage harmonieux, 
élégant, facUe, naturel; un style toujours pur et toujours franc; les 
qualités enfin qui caractérisent celui de Molière. Bépéions-le avec 
assurance, il n*y a que Molière qui sût écrire de la sorte avant Ra- 
cino. Voici jine citation prisé au hasard : 

Alexis, de l'amour le pouvoir est étranee : • 
CD amant mille fois en un moment se change, 
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Bt de Ses t>assion8 l'impétueux reflua 

Luy fait par fois Haïr ce qu'il aiihe le plus. 
. Ali fort de sa douleur, aveugle, il s'imagine 

Chasser facilement l'objet qui le domine, 

Ost par le vain secours de sa foible raison, 
. 11 croit rompre ses fers et briser sa prison. « 

Mais s'il voit seulement les yeui qui le maistriseoi. 

Ses firivoles prpjets tout d'un coup 80 détruisent, 

Et de sa lâcheté tel est le repentir. 

Qu'il redouble ses fers pour n'en jamais sortir. 

puel, style! est-ce Golletet, e$t-ce Desmarels, est-ce Rôtrou loi- 
même, qui trouvent ainsi la rime sans là chercher? Il suflBt de 
savoir reconnaître les caractères du style d'un écrivain, poar pen- 
ser aussitôt à Molière, en lisant ces extraits d'une pièce qui date de 
1640 à 1655. Que Ton comparé ces portraits de femmes à ceux que 
Gélimène trace si finement dans le Misanthrope? Geux-ei sont 
, moraux, ceux-là tout physiques, mais le mcotement de la phrase 
est presque setablahle dans l^s deux passages : 

Nerine a les yeux bruns, JEa\é le teint de lys, 
Diane est complaisante, et douce Amarillis; * 
Gtlatée à phanler les rossignols surpasse \ 
Philis est toute jeune et dans son beau printemps, 
, • Aré(huse a des traits encor bien éclâtans, 
Syfvie est enjouée^ et, la belle Caliste 
Ne laisse pas de plaire, encor qu'elle soit'triste. * 

Combien de vers charmants dignes de Molière! 

géias ! on sait trop tôt ce qui doit affliger : 
9 bonheur est tardif et lé mal est léger... 
On ne plaint point un mal quand 11 est volontaire... 

ÊB n'exprime [ias bien une ardeur violente 
ue le cœur ne sent pas ef dont Famé est. exempte. 

Nous croyons donc que cette pièce est dé Molière^ qui composait 
alors des tragédies et qui pouvait bien abonler les trâgi-bomédies 
pastorales; mais celle-ci ne fut jamais publiée, et les quelques 
exemplaires, qu'on en a vus, ne servirent peut-être qu'à la te^ré- 
sentation de la pièce sur r//Zujfre (Malrft, ou chez le prince de 
Gonti. Le prologue^ où Vauteur promet à touis XIII la défaite da 
Croissant, s'il veut entreprendre une croisade contre les Turcs, 
fut-il cause qu'on refusa le privilège nécessaire & la publication? 

1181. L'Ombre du Comte de Germas, et la mortduCid, tragi- 
comédie (5 a. V. 5 par Timolhée de Chillac). Sur Vimpriméy 
à Paris , 4ihez Cardin Besongne , 1645 , p. innS de 98 p. , 
non rel. \ 

Gette pièce exécrable, dédiée au cardinal de Bichelieu, participa 

Îiourtantau snccésdn Cid de Gorneille et fut réimprimée plus de cinq 
ois depuis 1640 jusqu'en 1696 (Cam, /. Jacques Coaes, in-12). 
, Elle est trés-'rare. 

1182. La Comédie de chansons. (5 a. v. Attribuée à Tim. de 
Chillac ou à Beys.) l'an*, ToussainctQuinBty 164P, p* in-12 
die 6 ff. et 156 p. v mar. r; fil, ir. d. Derome, 

Rare. — « G'est une comédie^ où il n'y a pas un mot qai ne soit 

un vers oa un couplet, de quelque chanson », dit l'auteur dans son 

' avertissement^ en se io.uant d*avoir « si bien entremeslé les choses, 

qu'une chanson ridicule répond souvent à une des plus sérieuses 
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et une vieille Â une nouvelle... Les plus beaux airs de la cour sont 
aufsi ineslez en ce lieu avec les vaudevilles. » Cette pièce singulière 
est très-curieuSe pour Thistoire du temps, car elle nous apprend des 
chansons populaires, très-connues alors, qui n'ont pas laissé de 
traces ailleurs. Le sujet dé ta comédie est aussi licencieux que 
Tétaient la plupart de ces chansons, où les équivoques font d'ordi- 
naire tout lé sel du couplet ou du refrain. Nous serions disposés 
à attribuer ce plaisant ramassis de joyeux centons à Gautier Gar- 
.guille, ou à quelqu'un de son théâtre. Mais comme il y a là une 
espèce de tour dé force, on peut le laisser à Chillac, qui aimait à 
vaincre des difficultés littéraires et qui s'en est créé d*étranges dans 
son Recueil de petits bouqueis. 

1183. Xes intrigues de la vieille tour, comédie (la. v.), pajr 
le Sieur Du Perche. Rouen ^ Jean-B. Besmqne^ %, ,d. , 
p. ln-12 de 32 p.^ vèl. 

Fort rare. — L'auteur a fait encore deux autres pièces VAmbca- 
sadeur d'Afrique^ comédie, et Rosimonde ou le parricide puni, 
tragédie, qui sont introuvables. G«|le-ei offre des traits d'esprit et 
de grosse gaieté qu'on remarquerait dans Scarron. 

1184.ThéâlrècompIel de Gillet de la Tessonnerie. 3 vol. inT4, 
et 1 vol. în-12, Y. f. et parch. . ^ 

(Contenant neuf pièces, savoir : La Belle Quixaire» Tragi-cofmédië. 
(5 a. V.) Paris, Toussainct Quinet, 1640. — Le Triomphe des cinq _ 
passions. Tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., id., 1642. — La Comédie 
de Francion. (5. a. v.) Ibid., id., 1642. --^ La Belle Policritte, tragi- 
comédie (5 a. v.), de Monsieur Gillet, conseiller des monnoyes. 
Ibid., id,, 1643. — Jl^'Art de régner oto le Sage Gouverneur. Tragi- 
comédie. (6 a. v.) /W^„ id*, 1645. fig.— Sigismond Duc de Varsau. 
Tragi-comédie. (5 a. v») Ibià., id.t 1646. — La Mort de valentinian 
et d'Isidore, tragédie. (5 a. v.) Ibid., id.,,\Gi^, ~ Le Desniaisé, 
Comédie. (6 à* v.) Ibid,, id„ 1648. — Le Campagnard, Comédie 
fôa.v.), par Monsieur GUlèt. /mpr»fntfd/2Quen,jpottr Guillaume 
ue Lwyne, iûbT , in' 12. 

La pièce la plus rare de ce théâtre est te Campagnard'. On ré- 
imprima en 1643 dé nouveaux titres pour la belle PolicritOy por- 
tant : La mort du grand Promedon qu PExil de Nerée. 

1185. L'Art de régner bu le sage gouverneur. Tragi-comédie 
(5 a. Y. , par Gillet de la Tessonnerie). Suivant la copie imprî-* 
mée à Pans{HoiL Elzev.), 16^9y p.in-12de 103p., nonrd. 
= Le Desniaisé^ Comédie (5 a. v., par le même), Suivant la 
copie^ elc; {Ibid.j trf.), 1649, p. in-12 de 96 p. non rel. 

Deux des volumes les plus rares de la collection des Ëlzeviers, dit 

^e Manuel, 

' - » • 

1186. Sigismond Duc de Yarsau,. tragi-comédie (5 a. v., par 
Gillet de La Tessonnerie). Sur Vimprimé à Paris^chez Tous- 
saint Quin^t , 1647, p. in-8 de 4 ff. el 98 p., v. m., tr. d. 

Édition très-rare. 

1 187. L'inceste supoié, IragiTComÔdie (6 a.Y», par de La Gaze). 
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1195. Agatnemnon, tragédie (5 a. v.) du S' Arnaud, provent^l. 
En Avignon, Ja^s Brumereau, 1642, in-4 de 4 IT., 107 p. 
et 1 f. non chifT., mar. r. du Lev., fil., tr. d. Bauzonnet. 

• Pièce Irés-rïte, inconnne à Beauchamps et i-Pool-de-Vesle. 
La Vallière seul en parle. Achetée à la tente de M. de Boîsgeloa le 
* ' H mai ISOe.u Kote delM.de Suleinne. ~ Cette pièce , qui a deux 
pritlléKes, l'nii du roi et l'autre du tégat d'AvIffiiOD, esl très- 
singulière et très-inégale : on y Irouve de btinnes scènes, qnel- 
Jucrois des vers hardis on iDgènieui: , et presque partout un style 
érissë de pointes incroyables. Le rdlo d'KIcctre est magniUque ; 
elle^-ose accuser Clytemnestre devant Agamemnon, qui doute et 
qui BDit par repousser les BOQpfoni qu'on veut lui donner; il ré- 
pond aux sinistres menaces d'Electre . en disant à Clïtenineslre : 
Allon$ , madame. Electre, qui le volt a'èloigper. lui rrle d'nae 
Toli prophétique : Allex, allez mourir ! Hais, dans une autre 
■cène , r.lytemneslre fait semblant d'être dédaignée par son mari 
. et Tant s'arracher les jeui, de désespoir : 

Je veux dedans me» naioa tous tslre voir mes yeux. 

Les vers suivftiits donteronl une idée du ttyle ordinaire de 
l'aaleur : 

sous les loli de l'amour les âmes enrhaini^p^ 
' Heeurenllel rnooiens i l'gunedes ai 



% qui reçoil la première, 
sejeve, uq baiser delunùére 
are é le baise* saaglaule : 

i^ud^uc uiciuuro cal le ctcur dsDs le corps d 

Courage donc, ma roaio !.,. 



s; 



AS permis à l'horreur de le crever les yeui. 
1196. L'Avanlure de Semelé, avec rori^lne el première naU- 
aance de Baccbus. En faveur du vin. (C. 4 a. v. ) Par 
J. M. C. D. L. Chaulons , ifugties Seneuze , 1642, p. in-8 
de 32 p., V. ip. 

Très-rare, JDConnuauibibliographetduThéàlre.— L'auteur Dons 
cipllqui^ ainsi le fruit , l'étixir et la gaintei^enee , qu'on doit 
lirerdesa pièce : iDleu représenté par Juppiier ayant mis lltMra- 
lefnent l'usage du vin en la disposition des hommes, représentez 
par Semelé, ils usent indiscrettement de cette favedr, ils sont per- 
sécutez de JuDon , c'est à dire de Ja divine Justice qui oblige te 
bienratieur par les voii de sa propre parolle.à devenir sévère et 
rigoureuï vengeur de l'eicès : si que Baccbus crève sa mère , la 
gueule en tue plus que le gliive, et l'intempérance est toujours 
suivie d'incommodités. » Quand Straolâ est Toudrojés , la Doilirrice 
dit en prenant l'enfant : 

' Il lui tïUôil, pour naître, encor plus de trois mois. 

Et Jupiter répond : 

Qu'il scbeve son temps dans le loiid de ma cuisse. i 
L'auteur est peut-être Jean Hoùqué, chanoine ou curé de Lan- 
gres, auteur de l'Amour dépbimé. (Voj. cl-dessUs, n' 950.] 

1197 .Théâtre compiet de Framjols Hedelin, abbé d'A^ublgnac. 
In-4 fel p. in-lî, v. bf . et parch. 

CoQleiiait quatre pièce*, les 2 premières in-t, etles2 autres 
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'in-i2, savoir : Zéiioble, tragédie (5 a. pr.), où la vérité de l'histoire 
est conservée dani^ robservation des plus rigoureuses règles du 
poëtne dramatique. Paris^, Augustin Courbé, 1647. — Le Martyre 
de Sle. Catherine. Tragédie. (5 a. v.) Sur la copie imprimée à 
-Caën, chez Eléaza¥ Mangeant, 1650. — La Pucelle d'Orléans , 
tragédie (5 a.) en prose, selon la vérité de l'histoire et les rigueurs 
do théâtre. Paris , François Targa, 1642. ~ La Gyminde ou les 
deuK victimes, tragédie en prose. (5 a.) Ibidj, id», ^642. 

On Yoit, dans l'avis des libraires, en tête de Zènobie, que cette , 
pièce avait ^té composée par le commandement du cardinal de 
Kicheliëu, et que l'auteur eut rintêntian ide faire, dans un avant- 
propos , l'apologie de la prose contre les vers y avec beaucoup de 
règles peu communes pour la construction dupoëfne dramatiqite, 

— Les trois dernières pièces sont .assez rares et assez peu con- 
nues surtout, pour que lé savant bibliographe Beuçhot ait dit 
dans la Biogr, univ,, en citant ZénoMe : « Cette pièce est la seule 
pièce que Tâuteur donna au théâtre. » 

1198. La Pucelle d'Orléans^ tragédie (5 a.) en prose. Selon la 
vérité de Thistoire et les rigueurs du théâtre* (Par François 
Hedelra, abbé D'Aubignac.) Paris^ François Targa^ 1642, 
p. in-12, mar. r., fil., tr. d. . 

Rare* — Joli exemplaire. — « L'histoire de la Pucelle d'Orléans, 

dit le malencontreux réformateur du Théâtre, est un gran^çt mar 

. gnîfique sujet pour un poème héroïque .... mais pour un poèhie 

dramatique, c'est, à mon ad vis, un subject bien diflOcile et peu ca- 

'pable du théâtre ; car ce poème ne pouvant respresenter aux yeux 

des spectateurs que ce qui s'est faict.en huict neures ou pour le 

S lus en un demy jour, on n'en peut fonder le dessein, que sur un 
es plus signalez accidents.» L'auteur se plaint ensuite, sous le 
nom de son libraire, du triste effet de la représentation où la 
pièce fut défigurée par d'ignorants comédiens qui savaient à peine 
lire leurs rôles manuscrits; quant à la mise en sqène : «Au lieu 
de faire paroistre un ange dans un grand ciel , dont l'ouverture, 
eust fait celle du théâtre, ils l'ont fait venir quelques fols â'pied et 
qUelqùeS'fbis dans une machina impertinemment faite et im[jlr- 
tlnemment conduite; au lieu de faire voir dans le renfondrement 
ti en perspective l'image 4e la Pucelle au milieu d'un feu aUumé 
et environné d'un grand peuple, ils firent peindre un méchant ta- 
bleau sans art, sans raison et tout contraire au subjet... » 

1199. Cyminde, ou les deux victimes, tragi-comédie (5 â.v. )> 
par Monsieur Golletet. Paris , ^u^ustin Courbé^ 1642.= 
Auties poësicis dû mèhae. Ibid., td., 1642 ; 2 part, en 1 vol. 
.in-4, parch. 

C'est, la pièce de l'abbé d'Aubignac , mise en vers et un pei 
changée. — Avec un carton pour les p. 73-74 , 79-80, carton qw 
ne se trouva pas dans tous les exemplaires que nous avons vus et 
qui parait destiné à rétablir ce vers que la censure avait retranché ^ 

Sacré respect des Dieux, quoy que tu me retiennes...' - 

1200. Œuvres de Monsieur-de Saint Ëvremond,*'avec la vie 

' de Fauteur. Par monsieur Des Maizeaux. Nouvelle édition. , 
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-S. n. {Paris\ 1740, 5 vol. in-12, gr. pap., Qg. de B. Pi- 
carl (2 porir. ajout. ) = Mélange curieux des meilleures 
pièces attribuées à M. de Saint-Evremond, et de quelques 
autres ouvrages rares ou curieux. ^Nouvelle édition. S. n. 
(Ihid.)y 1740, 2 vol. in-12, gr. pap., fig. = Les mémoires 
de la vie du Comte D***, avant sa retraite. Rédigés par 
M. de Saint-Evremond. (Attribués à l'abbé de Viiliers.) S. 
n. (Ibid.)j 1740, 2 vol. in-12, gr. pâp. = Mémoires de 
Madame la Comtesse de M***, avant sa retraite. Servant 
de réponse aux mémoires de M. le Comte de *** rédigés 
par monsieur de Saint>£vremond. (Par la Comtesse de Mu- 
rât. ) Nouvelle édition. S. n. ( Ibid. ) , 1740, in-12, gr. 
pap. En tout 10 vol. in-12, gr. pap., mar. r., fil., Ir. d. 
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On y trouve : Les Académiciens , G. 3 a. v. ; Sir Politick 
IVould-he^ C. 6 a. pr. ; Le» Opéray G. 5 a. pr. ; Idylle en musique, 
4 se. V. 1.; Parodie d'une scène de l'opéra de Roland. Sur les 
joueurs et joueuses de Bassette de la banque de Madame Mazarin. 
Les noces d'Isabelle, se. en mus. v. 1.; Scène de Bassette, v. ; 
Scène en musique, v. 1.'; Prologue en musique, v.' 1.; La femme 
poussée à bout, G. 6 a. pr. ; idylle en musique, 4 se. v. i. ; Les 
grateusès, se. v. I. . 

* Bel exemplaire. 

1201. La Comédie des Àcadémistes, pour la réformation de la 
langue Françoise, pièce comique (5 a. v., par SiEvre- 

• mont. ). Avec le roole des présentations, faites aux grands 
jours de la dite Académie. Imprimé l'an de la réforme, s. 
il. et s. d. (1650), p. in-8 de 4 ff. et 72 p., mar. r., comp. , 
Ir. d. DeseuiL 

La préface est signée du pseudonyme Dei Cavenetz. — Gette 
première édition est rare, et la pièce, imprimée ici telle qu'elle 
* fut composée en 1643, ne ressemble presque pas à «elle que Saint- 
Evremont a fait entrer dans ses œuvres, après l'avoir refaite en 
1680. AU reste, cette spirituelle satire de TAcadémie trouvera tou- 
jours des applications, et elle était encore de circonstance en 1826, 
lorsque M. Gérard (de Nerval) en publia une petite édilion-Tou- 
quet, à propos des ridicules académiques de cette époque. 

1202. MS, La Commédie des Poètes académiques (5 a. v., 
par St. Evremont). fn-fol. sur pap. ; écrit, du temps, dod 
rel. 

Ge manuscrit , provenant de Font-de-Vesle , présente des diffé- 
rences avec la pièce imprimée, à laquelle il paraît antérieur, 
cette pièce ayant eijrculé dans les ruelles sept ans avant l'édition 
de 16ôa. L'Estoille y esX tommé Vestri^te, On ne trouve dans au- 
cune édition cette énigme sur TAcadémie : 

' Je nayg au milieu des tourments, 
Je me garde avec mille peines, 
• Je rend cent espérances vaines 
fx fais re^ver les plun aavans. 
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1^3. La femme poussée à bout. Comédie, (5 à. pr.) traduite 
de la pièce Angfoise intitulée : The provokd Wife. (PafSt. 
Ëvremont.) Sur Vimprimé à Londres^ chez Jan fVite (Holl.) 
1700, in-12, V. m. 

c'est une^ imitation de la; pièce anglaise, avec l'esprit essentiel- 
lement français de Saint-Ëyremont., M. d'Aubigny et . le duc de 

Buckiugham eurent part, dit-on, à cet ouvrage. ^ 

» ♦ 

1204. La Belle Esclave, tragicomédie (5 a. v. ) de Monsieur 
De L'^Estoîlle,^ Pam, Pierre Moreau^ 1645, flg. de Humbe- 
lot. = L'intrigue des Filous, comédie (5 a. v. , par le 
même). Paris, Antoine de Sommaville^ 1648. Le tout en 
un vol. in-4, v. f., dent., tr. d. 

La belle Esclave 'est imprimée avec les nouveaux caractères de 
Pierre Moreau, qui ressemblent beaucoup à ceux du 16* siècle, dits 
de civilité, -7 II y a en tète de celle ^ièce une lettre de Linage de 
\aucienne, et en tête de V Intrigue de^filoux, une lettre de Ba-. . 
lesdens, toutes deux fort louangeuses et destinées à remplacer les 
éloges en vers, signés des poêles contemporains, qu'on plaçait au 
commencement de l'ouvrage, usage généralement suivi, que l'exem- 
ple de P. corneille parait avoir fait abandonner depuis la publi- 
cation de la Feuve, en 1634. 

1205. Les deux mêmes pièces, 2 vol. in-4,^ figr, parch. 

Le privilège de la belle Esclave (les exemplaires bien conservés 
sont peu communs) fait mention des « nouveaux caractères in- 
ventez par P. Moreau M^^escrivain juré^k Baris et Imprimeur ord» 
du Roy et non d'antres. » — L'intrigue des fihux est dédiée à 
mçssire Charles Testu,. chevalier et capitaine du Gnet de Paris : 
« Si vous daignés vous entretenir avec eux (les filoux) , de leurs 
tours de soupplesse, ils vous feront peut-être passer quelques heures 
assez agréablement.» Ballesdens dit dans sa lettre à l'auteur : «Il 
y a des filous de toutes sortes de conditions? lEÀ Ton ne représenté 
ppint de pièce qui ait tant d'acteurs que cette grande comédie, 
que tant de fourbes jouent incessamment dans le monde et dopt 
^ le théâtre est tQ0t l'univers. » * 

1206. Lé Déluge universel, tragédie (5 a. v.), où est compris 
lin abrégé delà Théologie naturelle, par M. Hugues de 
Picou, docteui'és droits^ advocat au Parlement de Paris. 
Paris, Martin Hau>tcville^ 1643, p. ip-S de 4 ff. prélim. et 
99p.,^.f., fil. 

Très-rare. — L'auteur dédie son étrange pièce au cardinal de 
Mazarin, qu'il appelle un des premiers officiers de Dieu, en le féli- 
citant d'employer sa vigilante sagesse à conduire Varche monar^ 
chique, «afin qu'elle soit doiicemen t. conservée pàrmy les troubles , 
qui comme le Déluge du temps de TSoë se sont es|)andus par toute 
la terre. » Ndë fait de très-pieuses remontrances à^xar, chef des 
Cinéens, qui aime trop' les femmes : . 

• * • ' 

Celle flamme maudite (l'amour), aux approches de FBau, 

Devroit cesser au moins plustost que son flambean. 

Dont depuis si longtemps elle a sa nourriture. 
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1407. Roxelane, tragi-comédie (5 a. v-, par Desmares). Pa- 
m, Antoine de SommaviUey 1643, iD-4, v. m. ail-, fil. 



1%)8. La pucelle d'Orléans , Tr^étiie ( 5 a. v., allribuée à 
La Memardiëre, oft à Bensërade ). Paris , jinthoine 4e 
SommavUle, 1642, porir. ajouté. := Alinde, tragédie (5 a. 
T.) de M' Uc la I^esnadiére. Ibid., ûJ., 1&43. Le tout en 
un vol. in-4, v. m. ail., fil. . 

Il serail biz&rre que la MesnardiËre, mâdecin, qui nia la poi- 
leiMxon diibollque des rellBleases de Loodan dan* son Traiti da 
la Mélancotie (La Flécbc, 1635, in-S). eûl ajouté folàt'âMpira- 
Uon dlviae de la Pucelle d'OrléaDs. 

La tisR^dle de Ut Pucelis, qu'on place aaut daos le TbAltre de 
BenBerade, D'est qno la pièce de l'abbé d'Aublgoac,' mise en vers , 
scène par scène, et presque phrase par phrase ; cette pièce Tut 
représentie en prose, un an ou deui avant qu'on ne l'imprimâti 
le nom de Tsuteur n'était pas connu alors, car le libraire qai 61 
ta première édition, d'après un manuscrit que lui rctnltsans donle 
un comédien, raconle qu'il eût encouru,des poorsuKes en conlre- 
fafon, si Tab'bé d'AubigriBC, en se faisant connaître, ne l'eût auto- 
risé i publier la pièce déjà tout imprimée. 

1209. Théâtre complet de Brosse. Iii-4, t: f- 

Contenant six pièces, savoir : La Stratonlce on >e malade fa- 
tnour, tri^i-comédie. (6 a. v. ) Paris, Antoine dt Sommafilla, 
1644. -> Les innocens coupables. Comédie. ( S a. v. ) Ibitl., id., 
1G4&.~ Les Songes des hommes éveillez. Comédie. (S a. v.) Ibid., 
V' Nicolas «l» Serey, I64G. — Le Cnrieui impertinent, on le ia- 
' loui. Comédie. ( a a. v. ) Ibid., id.. IGfS. —Le Turne de Virgile, 
TragMie. (5 a. v.) Ibid.. id., J0i7. — L'Aveugle clair-voyant. Co- 
médie. (S a. V.J Ibid., Tmusainct. Qiiinel, 1650. 

' ' Bel eiemplajre, provenant de J.-B, Despréaux, dont la cotle»* 
tion dramatique est entrée presque tout .entière dans celle de 
H. de Soleinne. — Le/ Songea dei hommee eiveiilei est la lenle 
pièce dftcet auteur, portant un nom ( M. Broue) sur te titre. — 
Ladédicacedu 3ï<rne!lB^Jrgi7e étant signée La Bnf*»e,oa pour- 
rait Bunnoser que cette pièce n'est pas du même auteur. 1^ duc de 
La Valficrc suppose deux frères : Ut lieurs de Broue. — La co- 
médie du OiriMix imperiinenl, tirée d'un épisode de Don Qui- 
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ckotte comme celle de Destoaches, est dédiée aux Jaloux, — L'au- 
teur, dans t'épltre dédicatoire des Songes, félicite la comédie 
d'être devenue belle en vieillissant, et tellement épurée, « ((u'une 
^ fille la peut voir avec moins de scandale ou'elle ne ' parleroit à 
. un capucin à la porte de son couvent. » tes capucins tenoient 
donc de singuliers propos aut filles 1 

1210. Théâtre de Jean Magnoij. 6 vol. in-4 et 1 vol. p. in-12, 
parch. 

Savoir : Artaxerxe Tragédie (5 a. v., par Magpon). Représentée 
sur llliustre Théâtre. Paris, Cardin Besongnè, 1646^. — Josaphat, 
tragicomédie. (5 a. v. ) De M^". Magnon« Ibid,, Antoine de Som- 
maville, 1647. — Séjanus, tragédie. (5 a. v.) Du même. Jbid.,id.f 
,^647, in-4. -^ Le Mariage d'Oroondate et de Statira, ou la conclu- 
sion de Gassandre, tragicomédie (iS a. v., par le même). Ibid,, 
Toussaint Quinet, 1649. — Le Grand Tamerlan et Bajazet. Tra* 
gédie ( 5 a. v., par le même ). Ibid., id., 1648. ~ Jeanne de Na- 
~ pies, Tragédie (6 a. v., par le même).. 76., Louis Chamhoudry, 
* 1656. — Zénobie Reyne de Palmire. tragédie ( 5 a. v., par le S*" 
De Magnon, historiographe du Roy. Ibid,, Christophe Joumel, 
1660, in-12. / 

Magnon est encore un de ces auteurs éclipsés dans Içs rayons de 
la gloire de Gorneille : il a écrit de belles scènes, il a trouvé de 
beaux vers, et pourla^nt son nom est à peine connu. Dans uji avis 
qui précède Jeanne de Naples, il ne se montre pas envieux à 
.regard de ses contemporains; il cite :« l'inimitable Gorneille, le 
pompeux de Scudéry, Tingéi^ieux Dêsmarets, le fécond Rotrou, le 
grave Du Ryer, le délicat Tristan, le subtil et enjoué Scarron, et 
Tagréable Boisrobert. » Il annonce ensuite un travail de deux cent 
mille vers en dix volumes, enseignant une science uniéerselle si 
bien c(Mçuè et si bien expliquée, que les bibliolhèciues ne de- 
vaient plus être qu'un ornement inutile. Il allait publier le pre- 
mier volume de ce gigantesque ouvrage, quand il fut i^sassiné par 
des voleurs sur le Pont-Neuf. — La pièce la plus rare de ce re^ 
cueil ,est Artaxerce, représentée sur l'illustre théâtre, que les 
Béjart dirigeaient en 1645, et sur lequel jouait alors Molière qui se 
lia sans doute avec Magnon (bon compagnon, comme rappelle 
Loret, et ami de la table), puisque ce poète, qui avait dit adieu à 
la littérature dramatique en 1656, comme peu propre à faire ^on 
sa1ut,composa encore Zéno6tepour la troupe de Muiiérc étajblieau 
Petit-Bourbon en 1659. — II parai.t faire allusion à la IJéjart, dans 
là dédicace de Sqjanus au duc d'Épernon, qui fut un des protec- 
teurs de Molière et de sa troupe : « Gette protection et le secours 
que vous avez donné à la plul malheureuse et à Tune des mieux 
mjéritantes comédiennes de France... Tout le Parnasse vous en ett 
redevable- et vous en rend grâce par ma bouche. Vous avez tiré 
cette infortunée du précipice pu son mérite Tavait jetée... Elle 
n'est remontée sur le théâtre qu'avec cette belle assurance de jo.uer 
un jour dignement un r61e dans cette illustre pièce où, tous des 
noms empruntés , l'on va représenter une partie de votre vie. » 
L^IIIustre Théâtre, malgré le talent de ses acteurs, n'avait pas réussi 
et dut fermer ses portes en, 1646; les Béjart restèrent accablés, de 
dettes et allèrent jouer en province. 

1211. La Virginie Romaine, tragédie, (5 a. v.) de M. LeClerci 
Pam, Taïusaincê Quinet, 1645, in-4y fig., cari. = Iphigé- 
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nie, tragédie (5 a. v.), par M. Leclerc (et Coras). Paris^ 
Olivier de Farennes, IÇT'ô, in-12, cari. 

L'auteur 4it dans la préface d'Iphigénis &n Aulide, qn*\\ etitre- 
prit de traiter ce sujet, croyant que Racine avait choisi celui 
fi'Iphigénie en Tauride, Il se plaint de ce qu'on a voulu étouffer 
sa tragédie à la représentation, et il avoue avoir emprunté une 
centaine de vers à. son ami Soras, qui niait sa coopération à cette 
pièce sifflée. 

La Virgmie, qui eut un immense succès, et qui fut réimprimée 
plusieurs U)is, Ta été en li)53, in-12, sous le titre A'Appiu*. Il n'y 
a qu'une édition û'Iphigénie, qui est rare. 

1212. Comédies de P. Scarron, éçlitions originales. In-^ et in-12 
montés et non rel. dans un portefeuille. 

Contenant huit pièces en 5 a. v.. savoir : Le Jodelétoule maislre 
valet. Comédie. Bouent Antoine Ferrand, 1654. în-8. — L'héritier 
ridicule, ou la dame intéressée. Comédie, par Monsieur Scarrpn. 
Paris, Guillaume de Luynes, 1655, in-:l2. — D. Japhet d'Armé- 
nie. Comédie, par le-même. Ibid,, Gabriel Quinet, 1664, in-l2. 
— Les Trois Dorotées ou le Jodelet souffleté. Comédie, du même. 
Rouen, Antoine Ferrand, 1654* in-8.. — Le Jodelet duelliste. Co- 
médie, du même. Paris , Guillaume de Lwifne^ 1659, in-12. — 
L'Escolier de Salamanque, ou les généreui ennemis. Tragi-co- 
médie, du même. Ibid., Antoine de Sommavillef 1655, in-12, l*'^ 
titre gravé. -^ Le Marquis ridicule, ou la Comtesse faite A la 
haste. Par le même. Ibxd.^id., 1656, in-12. — Le Prince corsaire. 
Tragi-comédie* Ibid., Guillaume de Luyne, 1663, in-12. 

Le Jodelet duelliste est une réimpression des Trois Dorothêes, 
avec quelques changements et additions. — Les éditions originales 
" des pièces de Scarron sont rares, quoiqu'elles aient été imprimées 
bien des fois. ' 

1213. OEuvres de monsieur Scarron. Nouvelle édition. On y a 
joint une épitre dédicatoire à Tauteur, Thistoirede sa vie et de 
ses ouvrages, et un discours sur le style biirlesque(par Bruzen 
de la Martiniére ). Amsterdam^ /. Wetstein et G, Smith, 
1737, 10 vol. in-12, fig. de Folkema, v. gran., fil. 

1214. OEuvres de monsieur Scarron. Nouvelle édition. Revue, 
corrigée ( mise dans un autre ordre),'et augmentée de This- 
loire de sa vie et de ses ouvrages , d'un discours sur le style 
bunesque, et de quantité de pièces omises dans les éditions 
précédentes. Amsterdam ^J, PP'^etstein^ 1752, 7 vol. in-12, 
flg. de Folkema, mar. citr. , dent. , tr. d. Bozérian. 

Joli exemplaire relié sur brochure, auquel on a joint un feuillet 
portant la signature de Scarron. -^ Acheté 90 francs chez M. Bé^ 
rard. 

1215. Théâtre complet de Paul Scarron ; nouvelle édition, re- 
vue, corrigée et augmentée d'une comédie ( lé Gardien de 
soi-même) qui n'a jamais été in^primée dans ses œuvres. La 
Haye^ ei jParis, F^ Duçhesne^ 1775, 3 vol. in-12, v. m. 

On y trouve : Jodelet, ou le maitre vaiet, le Jodelet duelliste^ 
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L'héritier ridicule, L* écolier de Salâmanquet ' Dom Japhet d'Ar- 
ménie, La fausse apparence, Le Marquis ridicule. Le prince 
corsaire. Le gardien de soi-même, Fragmens de diverses comédies, 
Y.; fragment du faux Alexandre, ç. y.; Les boutades du Oipi- 
tan Matamore, et'ses comédies. 

1216. L'Escolier de Salamanqqe , ou les généreux ennemis. 
Tragi-comédie deM. Scatron, Paris, Antoine de Sommavilk^ ■ 
1655, l"tilre gravé. =;:Le Gardien de soy-mesme. Comé^ ' 
die du même. Ibid,^ id. , 1655. = Le Marquis ridicule , ou 
la Comtesse faite jà la haste , par le ' même. Ibid. , Jean- 

. Baptiste Zoj/son, 1670. Le tout en 1 vol. p. ih-12, dem.-rel. 

1217. D. Japhet d'Arménie, Comédie par Monsieur Scarron. 
Suivant la copie imprimée à Paris (HolL, Elzev.)^ 1662, 
in-1 2, non rel .=;La Fausse appar.ence.Cpmédie. SuivAa cop . ; 
"etc. {ihid.^Pf^olgank\ 1693,'in-12, nonrel.= LePrincecor- 
saire* Tragi-comédie. Suit, la cop. , etc. (/6td., t^.), 16^3, 
in-12 , non rel. . 

1218. Recueil de.pièces imprimées en, Hollande par les Elze- 
viers, suivant là. copie imprimée à Paris ^ 1648-49^ (à la 
sphère)» Le tout^n 1 vol, p. iû-12, mar. r. du Lev. , fil. 
dent., tr. d. Tkouvenin.. 

Contenant: P^ençeslas, tragi-com. de.M. deRotrou. — Cosroés, 
trag. du même. — Thémistocfe, Irag.-com. de P. I)u-Uyer. — Le 
mariage d'Orqondate et Statira ou la conclusion de Ca^sandre, 
Irag.-cpm. (par Jean Mdgnon}. -^ Le Jodelût ou le valet ridicule , 
com. de Scarron. — .L'héritier ridicule ou la dariit i intéressée, > 
' com. du même. —^L'Intrigue dès filous, cqna. (par P. de LestoiUe). 

1219. Le Triomphe des Bergers, drame en 5 actes et proK, en 
vers, par Louis Jaquemin Donn'et^ Lyon, Muguet^ 1646, 
iB-4 de 103 p. , parch. ( Imparfait du titre et du^dernier , 
feuillet. ) . 

Rarissime, inconnu aux bibjiojgrapbe». — Dédié à la Reyne du 
. ciel et àe la terre, par son très humble L. Jaequemin : « Très 
graînde, très haute et très puissante princesse, bien que IMnefTabJe 
Trinité vous eust eslevée au plus degré d'honneur de tousles mor- 
tels en vous faisant mère dti Verbe éternel, neantmoinà voslre très 
grande humilité fit que vous, nç dedaignastes point la visite des 
pauvres Bergers, ny leurs présens et façons de faire rustiques, cette 
considération, Madame, a donné lecourage ou plustostla témérité 
à ma plume^ qui eÈi la moindre de France, ^ de prendre un vol 
jus^ûesen laPalestipe, pour réveiller ces mesmes pastoreaui, et 
après les avoir revestu de leurs pauvres habits, les faire voir aux 
, habitans (^e mon village, afin que la patience que vous eustes à 
vostre très chère compagnie en la misère de l'Eslable, fut un an- 
tidote aux calamitez que les pauvres villageois souffrent durant les 
fâcheuses guerres... Je vous prie donc très huinbienlent, très admi- 
rable et très haute Princesse, de les recevoir avec la mesme dou- 
ceur que vous les receustes en Bethléem jadis... » La versification 
de ce mystère, tiui s*est trompé d'un siècle, est d'une naïveté très- 
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dfvf rlisMpte. Dans là Coite en E^r^te, la Vlergo dit itmifùX Joseph : 
ie SDislaMe et bien proche de deKTfer mon fraicC 

Saint Joseph répond : 

Je 8cay une caverne proche do grand porUiî 
Qav seçl d'eslablerie quelques fois au bétail : 
' Htfisla»^ C6 pauvre heu e'^ quasi un' lalrine. 
ComaacN^^ j potiorfos-notis dresser vostre gesftaie ? 
Mon cœur, voiçy Testable, oe misérable lieu ... 
-Mettes-Yous sur du foin, je va quérir du, feu. 

Après une tirade de deux vers anssi étranges, la Vie^e aceouche 
sor ie théâtre, sans douleur et sans peine. 

1220. Les soupirs salutaires de Hélie Poirier, parisien. Amster- 
dam^' Jean Blaeu, 1646, in-12 de 120 p. , V.-br. 

On y trouve : Vxllustre berger, espèce de pastorale, en 10 églo- 
gmg et en vers. — Ce vojumeirare est dédié â Christine de Saede. 

1221. La Mort de Germanie Cœsar. Tragédie(â a. v., par Bé- 
nigne Griguellc , avocat au parlement de Dijon). Dijon ^ 
Pierre Palliot^ 1646, in-4, v. m. , tr. d. 

Très-rare.— La sorciére^se sert de cette phrase» pOQrdireqa'etle 
s^enfuira à belles jambes : / 

J'exercerai mes pieds à chercher mon salut. 

La poésie dijonnoise n^était pas âflocs à la hauteur de celle de 
Paris. 

1222. S'« Aldegonde, Congédie (^ a* prol. v.), par l^essire Jean 
d'Ennetiéres , chevalier , seigneur 4è Beauoaé. Toumay , 
Adrien Quinqué, 164è, in-8 de 3 ff . et 103 p. , parch. ( rog. 
à la lelt. et encadré.) .^ 

Rare. — Avec notes AUTOQitAPn.Es de' ^cgoiet. — C'est là une des 
plus singulières et des plus boufioones pièces du théâtre mystique : 
« Catherine de Gènes, Thérèse de Jésus, Marie ,d*Agreda, Marie 
• Alacoque, la béate du Canada, la Guyon, la Cadiere, la Vigneron, 
n'offre rien de si fou, de si drôle «rdit Jam^tT La pièce roule tout 
entière sur les extases, de' Ufimour divin, exprî/néi^ dans on style 
impayable. Sobin dit à Aldegonde, qu'étant l'éppuse de Jésus» 
puisque 

:., Cette charge vient vous tomber suVl'eschine, 

' Elle ne pept songer à prendre lin épou:i : 
Penser en avoir deux, le lit est trop petit. 

Yolccce que ta sainte éprouve dans ses eommunteations avec 
, cet ^poux céleste : 

Parler de nostre Dieu est un miel en la bouche. 
Notre amé s'en allègCf et çsprouvo'ns souvent 
Qu'on le sent s'écouler dans elle bien avant: 
Ke portons sur l'aalel des lorreaux Di des cnévres. 
Mais ie doux sacrifice et d« cœur et des levrcIB... 
Quels plaisirs, 6 bon Dieu i quel moyen de^ passe r 
. Par jdes excès si saints et ne point .trcspaaser! 
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-- O» eomprefid qa'ane pardlle œuvre- soit dédiée avec raison à 
Loiâte de liomikie, religiease qapucioe & Douay. 

1323. Josaphat , ou le triomphe de la foy sur les Chaldéens , 
tragi-comédie (5 a. v. , p^r D. L. T. ). Tolose , François 
Boif^^ 1646, in-12, parch. 

Rare.— L^aateur, qui se dit une des créatures du duc d'Epernon 
et qui lui dédie cette pièce oonme un fruit cueîjli dans sa terre ,^ 
avertit le lecteur « qu'on ne doit' pas attendre d'un jeune homme 
de vingt ans et qui n'a rais la main à Ja plume qu'en ae jouant, ce 
qn'oB a sujet d'espérer d^^ne personne de quar^n^e^ et qui auroit 
travaillé sérieusement. » Néanmoins, il y a d'as^:^ bonnes choses 
dans Qette oeuvre de jeune homme. Ne serait-ce pas de La Thoril- 
' liére, qui composa quelques pièces de théâtre avatt de se faire ac- 
teur? • . . '^ • r 

4 • 

1224. Persélide ou la constance d'amour, tragi-comédie. (5 a. 
V.) Paris ^ Augustin C<mr6ê, 1646, in-4, v. m. ail., fil. 

Cette pièce est fort bien écrite, U ne l^i manque que d'être plus 
intéressante. ^ 

1225. Recueil de pièces dramatiques par Claude Boyer. Le tout 
en 2 voL p. ih-12, mar. y. fil., t^^ d., armes. Deseuil. • 

Joli eiemplaire de Ta comtessedé Verrue,. contenant : Le jeune 
Hariusl Tra^die. (6 a. v.) Paris; Gabriel Quinet , 1 669. — Clotilde. r 
Tragédie. (5 a. v.) Ibid., Charles de Sercy, 1659. — Oropasle, ou 
le fauK Tonâtare. Tragédie. (5 a. v.) Ibid.,id,, 1663. — Fédéric. 
Tragicomj^die. (5 a, y.),/bid., Augustin Courb^, 1660. — La mort 
de Démétrius', ou le rétabfissement d'Alexandrie Roy d'Epire, Tra- 
gédie. (5 a. Y.) i6td., id., 1661. — Là f^te de Vénns, comédie. (5a. 
et prol. V.) Ibid,t Gabriel Quinet , 160w- Les Amours dç Jupiter 
et de Sémélé, tragédie! (5 a. et proLy.) Ibid.^ Thomas jolly, 1666. 
Liçioiène, ou la jeune bergère, pastorale. (5 a. v.T ibld., Pierre 
Le Monnier, 1672. — Policrïle, tragic'omédie. (^5 a. v.J Ibid., 
Charles de Sercu^ 1662. r— Artaxerce, tragédie. (5 a. v.), avec sa 
Critique. iôW., & J?/a^earr, 1683. 

Le tiom de l'auteur né &e trouve pas sur les titres des éditions 
in-4 des pièces de Cl. Boyer,. mais bien, sur toqs ceux des éditions 
inTl2. . 

1226. Tbéatre complet de Claude Qoyer. In^4 e^in-12, apn rel. 

Contenant 23 pièces en 5 a., à l'exception de Jephté qui n'en a que 
V trois, et en vers ; savoir, in-4 : La Porcie romaine. , (rag. Paris, 
A* Courbé, 1646. — La 3œur généreuse , tragi-com. /Md. , irf., 
1047. — Porus ou la générosité d*Alexandre, trag. Ibid.,id., 1648.— 
Aristodèrae. trag. làid.y td., 1649.-'Tyr!date, trag, Ibid,, td., 1649.— 
Ulysse dans Mlsle deCircé ou t':uriloche foudroyé, trag^*cMn. Ibid,, 
id., 1650. — Jephté, trag. IWd., 7. B. Coignard, t692.' 

In-12 et in-16 : Clotîlde, trag. Paris, Ch. deSercy,'lûb9.^Vé' 
déric, trag.-com. Ibid., jf. CçurM» 1660. — ta mort àe Démé- 
trius ou le rétablissement d'Alexandre , roy d*Epire , trag. Ibid,, id.^ 
1661. — Pôlicrite, trag.-com. Amsterdam, II, Schelte, 1705.— 
Le^ Amours de Jupiter et de Semelé , trag. Sur Cimpr, à Paris , se 
vend à Amsterdam, 1676. — Oropasté ou le faux Tonaxare , tra^. 
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Paris, (Parles de Serey, 1663. — La Fesle de Venus, com. Ibid., 
Gabr..Quinet,ie69. *— Le ]eune Marius, Irag. (v. ). Ibid.j id,, 
1670. — Policrate, com. hér. Paris, CL Barbin, I67a. — |.i- 
simène ou la jeune bergère , paâfor> /*id., P, Lemonniery 1672. — 
Le fils supposé', trag^. Ibid», ^-t 1672.— Le comte d'Essex, trag. 
Ibid.y Ch. Osmont, 1678. — Arlaxerce, Irag. Ibid,, C. Bîa- 
gearty 1683. — Agqmeknnon^ trag. /^td. , Theod. Girard, 1680.— 
Judith, trag. Ibid,, J. B. Ongnard, 1695. 

La pièce la plus rare de Boyer est ArUigone. Sa tragédie de Pa- 
rus a été réimprimée sous ce titre : Le Grand Alexandre ou Potus, 
roy des Indes. Paris ^.compagnie des libraires, 1666, in -12. On 
lui a quelquefois attribué /m mort des Enfans de Brute j tragédie 
imprimée in-4, 1648. 

1227. Agamemnon, tragédie (5 a. v.-, par Cl. Boyer, 80u§ la 
marque de Pader D'Âssézan). Paris^ Théodore Girard ^ 
1680. == Antigone, Tragédie (5 a. v.), par M', D'Assézan 
(Cl. Boyer). Ibid.^ Guillaurne Cavelier^ 1687. Les 2 part, 
en 1 voJ. p. in-12, v. m. 

"Rares. —Ce pauvre Boyer, voyant que ses pièces ne pouvaient 
réussir, sMmagina que son nom lui faisait tort, en déchaînant contre 
elles la prévention du public avec les haines de ses rivaux ; mais il 
ne porta pas bonheur à son pseudonyme, qu'il abandonna a'prô la 
représentation é!Antigone. II publia cette tragédie, et ne trouva 
personne à qui la dédier. On voit que Boyer avait hésité dans le 
choix d'un heureux pseudonyme; car le privilège à* Agamemnon 
lui est accordé sous le nom de Brice. 

1228. Les Amours de Jupiter et de Sémélé, Tragédie (5 a. et 
prol. V. ), par Monsieur Boyer. Paris ^ Guillaume de Luyne, 
1666, in-12, v. br^ 

Avec envoi autocMphe : pour Monsieur Chapelain, La tragédie 
de Catony imitée . d'Adisson {Amsterdam, J. Desbordes, 1713, 
in^l2) qu'on lui attribue , est de son homonyme A. Boyer. 

1229. Policrate, comédie héroyque. (5 a. v. ) Par Monsieur 
Boyer. Paris^ Claude Barbin^ 1670, in-12, mari r., comp., 
Ir. d. ' ^ 

Avec envoi autographe iPour Madame la marquise de S^Agnan. 

1230. Jephté, Tragédie (3 a. y. avec des'chœurs), par mon- 
sieur Boyer. Paris^ P'*^ de J. B, Coignard^ 1692, in-4, fig. 
grav. par Mariette, bas. verte , tr. d., avec une croix sur 
les plat^ 

Cet exemplaire offire beaucoup de corrections , additions et 
' changements manuscrits qui paraissent être de la main de Tau- 
leur et avoir servi à la représentation de cette tragédie sainte dans 
la maison de Salnt-Cyr, sous les auspices du père de La Chaise, à 
qui l'ouvrage est dédié. Cette pièce déplut fort aux lecteurs or- 
thodoxes, comme on le volt dans le Discours sur les p\èces de 
théâtre tirées de l'Ecriture, par le sieur Lebrun, de l'Oratoire. 

1231. Collection complète des pièces dramatiques dé Thomas 
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Corneille, éditions originales, format Jn-12, non rel. et 
différ. rel. , mar., v. et bas. 

Savoir : Les Engagemens du Hazard, comédie. (6 a. v. ) Rouen, 
L. Maufry, pour Augustin Courbé à Pcn'is, 1657. •— Le Feint 
Astrologue, comédie. (6 a. y.) Rouen, LaurenÈ Maurri, 1663. — 
D. Bertran de Gigarral, comédie. (6 a. ▼.) Rouen, et Paris, An- 
toine de Soirnmaville, 1663. — L*Amour à la modp, comédie. (5 
' a. V.) Rouen, Laurené Maurri, 1653. — Le Berger extravagant, 
pastorale burlesque. (6 a. v.) /6id., id., 1653. — Le Charme de la 
voix, comédie. (6 a. v.) Paris, Augustin Courbé, 1658. — Le Geô- 
lier de §oy-mesme; comédie. (5 a. v, ) Rouen, L, Maurry, pour 
Augustin Courbé à Paris i 1656. — Les illustres ennemis, Co- 
médie^ (5 a. V.; Ibid,, id., 1657. — Bérénice, Tragédie. (5 a. v.^ ) 
Ibid., id„ 1659. — Timocrale, Tragédie. (^ a. v.) Parii, Augustin 
Courbé, 1668. -r- La Mort de TËmpereur Gooimode, Tragédie. 
{S Si. y.) Paris, Augustin Courbé et Guillaume de Luyne, i659. 
Darius, tragédie. r5a. v.) Augustin Courbé, 1659. —f^llllcon, Tra- 
gédie, es a. V.) Ibid., id,, 1660. — Le Gala nd doublé, Comé- 
die. (6a. Y.) Ibid., tïf., 1660. — Camma Reine deGalatie,. 
tragédie. (5 a. v). Ibid., id., 1661. — Maxiraian. tragédie. (5 a. v.) 
^ Ibid., id., 1662, — Pyrrhus Roy d'Epire. Tragédie. (5 a. y.) Ibid., 
Gabriel Quinet, 1665. ~ Pensée et Démétciua, Tragédie. ( 5 a y. ) 
Ibid., id., 1665. — Antiochus, Tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., id., 
1666. — Laod|ce Reyrie de Gappadoce, tragédie. (5 a. y. ) Ibid., 
id., 1668*. r- Le baron d^Albikrac, c(^édie. (-5 a. y.) Ibid., id., 
1669; — La Mort d'Annibal, Tragédie. ( 6 a. v. ) Ibid., Claude 
Barbin, 1670. — La Comtesse d'Orgueil, comédie. (6 a; v.) Ibid,, 
Guillaume de Luyne, 1671. — Théodat, Tragédie. (5 a. y.) Ibid., 
' Claude ^ Barbin, 1673. — Le Festin de pierre. Comédie. (6 a.} 
Mise en vers. sur la prose de feu de M' de Molière. Jbid., Thomas 
Guillain, 1683. — yVriane, Tragédie. (5 a. y.) Ibid., Guillaume 
de Luynç, 1672. — La Mort d'Achille, Tragédie. ( 5 a. v. ) Ibid., 
Claude Barbin^ 1674. — D. César d'Avalos, Comédie. (5 a', v. ) 
Ibid., Jean Ribou, 1676. — Circé, Tragédie ( 5 a. et prol. v. I. ) , 
ornée de machines , de changemens de théâtre, et de musique). 
Ibid., Pierre Promé, 1675. — LMnconnu, comédie. (5 a. v. aVec 
prol. Y. L) raçslée d'ornemèns et de niusique, Ibid., Jean Ribou. 
1676. — Le Comte d^Esseï^ tragédie. (5 a. v.) Paris, Jean Ribou, 
1678. — Bradaiâante. Tragédie. (5 a. y.) Ibid., Michel Brunet, 
1696. 

Cette collection est si diiftcile à former, que Pont-de-Vcsle n'é-i 
tait jamais parvenu à compléter, la sienne. Il ne manque ici que 
les D(9m£S vengées ou la*dupe de soi-même, coméd. en 5 a. et en 
prose (Paris, Michel Brunet, 1695, in-12.) Quant à Im Devineresse, > 
on Ta placée datis le t-héâtre de De Visé, qui y eut beaucoup plu^ 
de part que son collaborateur. — Les pièces les plus rares de cette 
collection précieuse sont Darius, Pyrrhus et le Festin de Pierre. 

Thomas Corneille ne commença à mettre son nom sur le litre 
do ses pièces qu'à partir de Pyrrhus, en 1665, lorsque son frère 
Pierre fut tenté de renoncer à la poésie dramatique : depuis 
celte époque , eftepté pour le baron d'Albi'crac et le Festin de 
Pierre, il se nommai' toujours en tête de ses oyvrâges. -Ce fut sans 
doute par déférenee pour son aîné, que Thomas publia toutes ses 
œuvres dans le format in-12, hormis le feint Astrologue qui parut 
aussi in-4, Pierre Corneille ayant adopté d^àbord le format in-4. 
Sa dernière pièce, le Comte d*Essex, est la seule où il.n*est pas 



278 THÉÂTRE FRANÇAIS. 

dé^gné bar son prénom et où il è'iniStule â rittstarde^Mm étné, 
M, de (jomeiUe , Ces pièces étaienf imprimées à Rouen seos les 
yeux dès deux frères qui les corrigeaient ensemble. Tan t. que Pierre 
Técut, Il eut part certainement aui plus beaux ouvrages de son 
jeune frère. 

1232. Les tragédies et comédies de Th. Corneille, rpveues et 
corrigées, et augmentées de diverses pièces nouvelles. Sui- 
vant là copie imprimée 'à Pari^ (ÏTôîL^ Ehév,), ld65-78, 
5 vol. in-i2^ fig. de Romain de Hooge, Weenhuysen , etc., 
mar.bleu, comp., Ir. d. Bozérian. 

«Ge^e collection n'est pas moins précieuse par sa .rareté et par li- 
belle, exécution des pièces qui la composent, que celle de Pierre 

' Corneille, décrite au n° 1133. (Les deux n»" doivent être réunis). 
On en trouvera également la notice détaillée aux pages 110 et 111 
dé V Essai sur les Elzeviers. Nous n'hésitons pas à déclarer que 
ces deux théâtres sont ce (^u'il y. a de plus rare et de plus difficile 

. à réunir dans les collections )Èlzevl)ri en nés. L'exemplaire de M. Sen- 
. Sier, beaucoup moins parfait quje celui-ci (payé 791 fr. chez M. Bé- 
rard), a été vendu 421 fr. Nous ne connaissons pas d'autres exem- 
plaires complets. P Note de M. de Soleinne. 

1233. Rëces dramatiques de Thomas CorneiiVe, imprimées en 
Hollande, suivant la copie impr. 4 Po/ris^ in-12, monté in-8, 
non rël. , dans 3 portefeuilles. 

Les Engagements du Hazard, 1689. — ÎLe fefnt astrologue , 1688. 

— D» Bertran de Cigarxal , 16^9^ -^ L'iimo\irà la mode , ](>8S. — Le 
berger extravagant, 1690. — Le Charme dé la voix, 1691. —Le 
geôlier de soy-mesme; 1689. — Les illustres ennemis , 169(C — ^Ti- 
raocrate, 1690. — Bérénice, 1691. — Darius, 1690.— La mort de 
Pempereur Commode, 1691. — Stilicon, J691, — I^e galand doublé, 

^ 1690. — Camma, 1690. — MaximiaWi, 1691. — Pyrrhpi, 1690.— 
P^rsée et Démétrius, 1690. — Antlochus, 1691.— Laodlcé; 1692.— 
Le baron d'Âlbikrac , 1689. — La mort d'Ânnibal , 1B90. — La com- 
tesse d'Orgueil, 169Q. — Theodat^ 1680. — Arianne, 1690. — La 
mort d'Achille, 1690. — D. César d'Avalos, |690. -^ Circé, 1690. 

— L'inconnui 1692. — Le comte d'Essex , 1691. "~ 

1234. Poëmes dramatiques de T. Corneille. Pans, Pi«rre Tra- 
bouillet^ 1692, 5 vol. în-12, lav.-r. , mar. r., fil., doublé de 
mar. r. , dent. , tr. d., armes. ■ - 

Dans^cette édition que Thomas Cortieille a donnée lui-même, 
U n'a point admis /a Devineresse ^ ni Êradamante, niies pro- 
logues et les divertissements de Circé, de CIneonnUf etc. Déplus, 
il a supprimé quelques-unes des dédicaces et les noms de toutes 
les personnes â qui elles sont adressées; Les pièces présentent, en 
outre, beaucoup de retranchements et de variantes^ On trouve , à la 
fin , son discours de réception à l'Académie française , oiy il ne 
donne pas de détails sur son fVère auquel H succédait et qu'il a Pair 
de sacrifier à Racine dans cette 'phrase : quand me^me Vùn pour- 
roit dire que quelqu^un V^t surpassé. 

1235. Le Triomphe des Dames, comédie (5 a.), meslée d'or- 
nemens àveb rexplicalibu dii t^ombat A là mnière et de 
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toutes lés devises^ par T.Corneille, représentée par la trouppe 
du Roy établie au faUbocrrg S. Germain. Paris, /feafi Ribou^ 
1676. = La Pierre ptfilosophâle. Comédie (5 a.)ra6lée de 
spectacle, ( pat T. Corneille et De Visé). Ibid. , C^ Bla- 
geart\, 1681-, 9 pièces in-4, v. m. / 

J^ares. ---Ce sont seulement les progranimes de ces çleux pièces, 
qui Tarent représentées, mais non imprimées, à causé de leur pea 
de succès. La seconde, qui roul^'^ur les folies des roze-croix, est 
très^siiigulière , et ce fut ce qui v^mpêcha de réussir, rtiatgré la 
nouveauté des décors et des costumes. En ]6Si, on ne parlait plus 
des cabaliste^ comme en 1623 » où ce fut l'objet de la curiosité des 
Parisiens, selon ravtf au /eo^^r. -^ ' 

1236. Le Fils exilé, ouïe martyre de ^inct Clair. Tragi-comé- 
die chfestiénne ( 4 a. v. )^ par M« Pierre Mpuffle, conseiller 
dû roy, lieutenanfparticulier deMagny 61 bâiUy de Sainct- 
Clair. Paris , Charles Chmault^ 1647, in-4 de 68 p. , Y. m. 
( Le titre et les 3 derniers f**et« refaits à la main. ) 

Rarissime. — « Je vous donne des vers très-mal faits sur un su- 
jet très reievé, imité d'un discours très excellent et très sublime 
des mérites de S. Clair...; t,«8 discours éminentd qui en ont esté , 
faits seront pour les doctes, ei les miéiîs pour le vulgaire... Ce que 
je vous pré^nte est un •travail de quinze jours â mes heures de loi- 
sir. » Ce saint Clair se conduit avec la Dame impudique comme 
Joseph avec Putiphar : il aime mieux mourir. 

pue de souitlër, inrame^ ; 
Soir corps pudique et chaste avec()ue cette dame. 

Celle-ci était venue tout naturellement lui présenter la moitié 
de sft couche. Cette incroyable pièce, qui a une odeur de mystère 
et qui est imitée d'un livre pieux , composé par un curé de Gîsors, 
ne fut sans doute pas imprimée sou$ les yeux de l'auteur, car le 
sens dés vers esC sentent altéré par des fautes qui les rendent plus 
amusants encote. '•' j - 

1237. La Mprt d'Asdrubâl^ tragédie (5 a. v.) du Sieur de 
Monlflèury ( Zacharie jacol])), comédien de la troupe royale. 
Paris^ ToussmntQuiifiet, 1647^ in-'4 porlr. ajouté), y. m. 
ail., m. 

1238. Le Grand Sélim, ou le couronnement tragique. Tragédie 
(6 a. V. ; par Fraqçois Le. Vayer , sieur De Boutigny ). 
Paris ^ Nicolas De Sercy^ 1645; ii»-4. — La Mort des en- 
fans de Brute. Tragédie, (6 a. v. ) Paris, Toussainct Qui- 
net, 1648, in-f^ le tout en 1 vol., v. m. ail., fil. 

Dans la Mort des enfants de Brute, qui a été souvent attribué à 
Claude Boyér, il y a des traits énergiques et vraiment romains. — 
La tragédie du Grand Sélim est très-remarquable, et l'on doit s'é- 
tonner que Vauteur, qui suivait a v^c éclat* la carrière* xlu bar- 
reau, ne lui ait pas préféré celle du théâtre où il aurait encore 
mieux réussi. La versification est quelquefois d*une beauté de pre-v 
mier ordre. 
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1239. Le Sage visionnaire. Tragi-comédie (5 a. et prol. v.), 
par I. D. B. I. Puris^ Jean Hénault, 1648,' in-12 de 104 p. 
et 1 f. non chiff. , v. f. fil. 

Cevolamc rare est dédié à François de La Fayette, évêque de 
Limoges : « Les pièces de théâtre sont aujourd'hui si considérées 
et trouvent tant de coni^Iaisance dans l'esprit des honnestes gens, 
que la saincleté mesrae- et la vertu prennent enyie de monter sur 
la scène pour se faire aymer. » L'auteur doit être le fameux J. B. 
Camus, éyêque de Belley. On le reconnaît moins aux initiales do 
titre qu'à la clef des personnages .• Misandre représente le péché; 
Dorante^ la jeunesse agitée de divers mouvements sur le choix du 
party qu'elle doit prendre ; Pamphiley le desbauché ; Cythérée, la 
volupté, etc. C'est la Mort qui débite l'épilogue et qui finit la 
pièce. ■ ' ' ; 

1240. Le Sage jaloux. Tragi-comédie. (5 a; p.)i^am, Pierre 
Lamyi 1648*, in-4, v. m, ' * 

Rare. — Dans cette singulière pièce, il y a un monologae de 
trois pages, où Lucidjor se plaint do ce que son honneur Tempêche 
de parler et se démontre à lui-même que tout parle et cirie dans 
la nature : a Le vent mesme enfermé dans le creux delà terre, par 
horribles cris et t)ar tremblemens de terre, exprime sa douleur; le 
rjnonde tremble, et en tesmoignage de son ressentiment, jeJlte les 
plqs relevez bâtiments par terre ; à peine le moindre zephire lou- 
che ies feuilles'des arbres, qu'elles paroissent être toutes langues; 
les animaux crient, les oyseaux se plaignent, et les montaignes cl 
roch«rs, mesme à faute de gangue, Crient et se plaignent par le 
moyen des écôs; vous voulez. Honneur, que je' me taise et que 
j'imite l6 cheyal de Troye^ qui encerroit dans son corps, aussi bien 
que je fai», ses plus mortels ennemis et néanmoins ne dr^oi^ moi- 
si lesrocherSj les oyseaux et les bestes, les murailles, les portes et 
les tapisseries ont pouvoir de parleî en liberté, pourquoi faut-il 
que je me taise ? » . ' 

Î241. LaJVIortde Roxane. Tragédie (5 a. v. par J. M. S.). 
Paris, Augustin Courbé^ 1648, iiHr-4, V. m. 

, Avec là^lgnature du poète Renault, — L'auteur 'dédie sa tra- 
gédie au président Viole : « Je. vous offre le premier essay d'une 
Muse qui n'a pas pris sa naissance sous ce climat ny dans la poli- 
tesse de 1.) cour... Vous ayant dédié mes plus sérieuses occupations, 
il me semble que je puis avec quelque justice espérer que vous vous 
chargerés de la protection de mes jeunesses. » 

1242. La Mort de Caton, ou Tlilustre désespéré. Tragédie (oa. 
V. , par Jacques Auger). Rofuen^ et Paris , Cardin BesmgUy 

, 1648, in-12 de 4 ff. «t 79 p. , 1," litre gravé, parçh. 

L'auteur déclare qu'il n'a pas fait sortir Calon du tombeau à des- 
sein de porter au désespoir ceux qui se trouvent accablez (Vnn re- 
' vers de fortune et de quelques fâcheuses tribulations» Caton dit 
en se tuant : . 

Je meurs, mais satisfait', puisque je meurs romain. 

1243. Théâtre de Jean Le Royer, sieur de Prade. In-4 et in-12, 
non reL 

Contenant deux pièces in-4 et une in--j2 : La Victime d'£stât, ou 
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la mort de Plaulius vSilvanus Préteur Romain. Tragédie (5 a. v.), 
par le sieur D. P. (De Prade). Ptiris, Pierre Targa, 1649, in-4, 
fig. de Vignon. — Les œuvres poétiques du sîeur de P. (Prade). 
Ibid. y Nicolas et Jean delà Coste, 1650, irr-4. — An ni bal, tragi- 
comédie (5 a. V.), par le méjne. làid.yid., 1649, fn-4, fig. de Vi- 
gnon. -r- Arsace Uoy des Partheâ, tragédie (5 a. Y.) de Monsieur 
De Prade. Ibid,, Théodore Girard, 1666, in-12. 

Cette dernière pièce est dédKe à Tautëur lui-même par son im- 
primeur, particulaTité que n'offre pcut-rètre nul autre ouvrage. 

1244. Arsace roy des Parthes, tragédie de monsieur de. Prade, 
^ représentée par la Troupe du Roy. Paris ^ Théod. Girard, 

1666, in-12, Y. m. ail., fil. . 

« MM. de Sainte-Marthe, le Vayer de Boutigny, Lebret, de Fol- 
leville, Tabbé.de La Motte le Vayer/de Mohtauban, de Scudéry, de 
Rolrou, du Uyer, etBeys ont publié dès l'année 1653 Tcstime qu'ils 
en faisoient. Et il y a neuf ou dix ans que Ton en fit une lecture 
^bez M. lec omte de La vSerre, où se trouvérent'MM. Quinault et Cor^ 
neîUe le jeune... L'illustre M. Corneille dit qu'elle a voit asscï de 
beautez pour parer trois pièces entières. » C'est en effet une œuyre 
remarquable, où l'on trouve souvent des vers tels que ceux-ci V 

J'abandonne le trône 

Je pourroig en tomber, j'ayme mieux en descendre. 

1245. Judith, ou Tamour de la Patrie, tragœdie(6a. v. , par 
Antoine Girard Bouvot). {PçLriSy Claude Boudeville), 1649, 
in-4 de 56 p,. v.. ni. ail., fii. 

Très-^rare. — C'est là une des plus plaisantes pièces du 17« siècle : 
les pointes, les coq-â*râne, les naïvetés y abondent. Elle et>t dé- 
diée à Catherine Pascal bien ayméedu Parnasse ( Lyonnais). En 
, voyant paraître Judith, Holopherne s'écrie : 

Ah ! oie! ! quel battement je reçois dans le cœur ! 
JcDiTH, se jettant aux pieds d* Holopherne. 
Sire, protégez-moi ! je suis de Béthulie. 

* , HéLAUPHBRHB. 

Une femme aux Hébreux ! ' '' 

LE PKIKCB i>B MOAB. 

Sire, c'est un soleil... 

Holopherne est enchanté en apprenant que de le posséder une 
femme fait! gloire ; 

Je va luy en/oyer un de mes seirvtteurls. 
Qu'elle vienne manger avec moy de bon cœur... 

Le serviteur, étonné de la voir si belle, se dit à part : , 
Elle mérite bien que l'on couche avec elle. 

Le festin a lieu el tous les convives s'enivrent, Holopherne plus 
que les autres : 

Je vous laisse à penser si ce brave cerveau 
Fera ronfler le vin sans y mettre de l'eau. 

Il va se coucher et Judith se retire : nn dés ivrognes croit qu^elle 
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est d$sjà au lit, et il souhaite bonne chance à son maitre; le prince 
de Moab, en observateur profond, réplique : 

Crois-tu que dans Tétat où il est à présent 
11 puisse bien gouster ce doux contentement? 

Enfin Judith coupe lalête de l'orgueilleux^ 

Et il dort à présent d'un sommeil gracieux. 

Toift est dans ce goût et coistyle. 

1246. La Mort de Théandre ou sanglante tragédie de la mort et 
passioD de nostre Seigneur Jé&us-Ghrist, (5 a. v.) Dédiée aux 
âmes chrestiennes, par le sieur Chevillard. Orléans , Gilles 
Hotot , 1649, in-8 de 4 ff. et 72 p. , ▼. ni. ' 

Edition rare, inconnue aux bibliograpfaes.'-L'autear, qui était un 
bon prêtre de Tégiise d'Orléans , appelle les âmes chrétiennes mes 
sœurs, en leur dédiant son étrange pièce mystique, « La terre ser- 
vira de théâtre érigé dans la salle du moDde;'les fenestres s'en fer- 
meront, el on sera contrainct de la jouer (cette t^gédie) an flam- 
beau de là Foy, d'autant que ceux de la raison n'auront pas assez 
de lumière... On n'exige rien pour la voir... » L'argument, qol 

' suit la dédicace, est encore plus bizarre : Chevillard dit qtie Dieo, 
ce vivant original de toute la nature, .voulut que son fils fût son 
lieutenant dans l'univers, et que ce fils nettoyât dajis les eanxdu 
baptême l'homme pécheur, la plus excellente copte que la main 
de Dieu eût tirée sur lui-même, et rendit À cette copie «île coloris 
par les traits amoureux de son divin pinéeau, le doigt de l{i main 
droicte de son père, après l'avoir trempé dans la vive coftleur de 

. • son saog précieux que le marbre de la Judée et le caillou de la 
Gentilité dévoient broyer et délayer avec l'huile de la miséricorde. > 
Qu'on se figure une tragédie écrite dans ce goût. Quand celle-ci 
fut jouée, il y avait plus d'un siècle quête parlement de Paris avait 
défendu les représentations de mystères. 

1247. La Mort deThéandre, ou la sanglante tragédie de la 
mort et passion de Notre Seigneur Jésus Christ (5 a. v.), par 
le sieur Chevillard prêtre , d'Orléans. Rouen , Jean-B. Be- 
songne^ 1701, p. in-12 de 72 p., v. m. , fil., armes de Pom- 
padour. 

Cette pièce a été souvent réimprimée ; il y au moins trois édi- 
tions in-12 chez J. B. Besongne, outre celle-ci : 1° sans date; 2» 
1694; 3° 1794. Nous connaissons encore deux éditions in-8, s. d., 
sur l'imprimé à Paris, et Rennes, F'incent Poisson, 1686, dédiée 
à madame la première présidente de Bretagne^ et augmentée de 
certains sixains su^le très saint sacrement de lUwtel, — La dé- 
dicace aux âmes chrestiennes et le loug argument de la première 
édition n'ont été reproduits dans aucune autre : ils furent sans 
doute censurés et supprimés.^Rien n'est plusbouflToD que la lettre 
de la femme de Pilate à son mari : « Monsieur, je vous écris ces 
lignes, pour vous prier de ne vous point mêler de l'affaire de cet 
homme... Si vous saviez... combien j'ai souffert pottr $on sujet la 
nuit passée 1... » Le poète nous apprend que Jésus-Christ portait 
une robe sans couture; il l'appelle dauphin, etc. Il n'y a rien de 
pis dans les mystères. 

1248. La Mort de Théandre ou la sanglante tragédie dé la Mort 
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et. passion de Nôtre-Sçigneur Jésus-Cbriat (5a. y.^ par Che- 
villard. ) Enrichi de six cantiques chàrmejis '( en dialog. , 
Joseph, Judith , Daniel^ etc. ) Avec le Massacre dès inno- 
cens. (En vers, à 6 personnages. ) Siir rimprimé , d Paris j 
s. d. ; in-8 de72t,8 el.48 p., V. m. 

Les noels dialoigués^Dt YTaîment deç poésies popalairfs qui se. 
perpétuaient de bouche en bouche et qui étaient diantés dans les 
foires dé village ou représentés par des marionnettes. Il ne faut pas 
chercber dans ces informes essais une œuvre littéraire, mais on y 
remarque des vers d'une naïveté touchante et même des pensées 
rendues avec bonheur ; la* prière de Judith avant le meurtre 
d'ilolophemé est pleine d*élévatioi\, ei il y a un beau mouvement, 

quand elle dft : 

. - • # 

' Mon cher Achlor, la conooi^-tu, 

' Cette tête sanglante et pale ? 

1249. Les Chastes martirs, tragédie Chrestienne. . ( 5 a., y.) Par 
Mademoiselle Gosnard (de Séea). Paris, Augustin Courbée, 

1650, in-4, parch. (mouillé). 

■ - Le sujet est.prîs du roman intitulé AgatonpHle, par Gamus, évê- 
que de Belley, roman qui fournil une autre tragi-comédie à. Fran- 
çoise Paschal (Vôy. ci-aprçs, p. 291), et l-auleur regrette de n'avoir 
pu « faire des mai;lyr^.sans des impies et faire triompher la chasteté 
sans faire parler des infâmes. » C'est encore une pièce émanée de 
Polyeucte. , > ' 

Cet exemplaire, donné pctr ladite demoiselle, contient I4 dédi- 
cace à la reine et deux pièces de vers élogistiques signées par M. de 
Corneille et M. de ât Nicolas qui l'appelle la vierge de Sais et 
la compare à la pucelle d'Orléans ; deux ff. supprimés dans tous les 
exemplaires. Ces vers de Corneille n'ont jamais été recueillis par 
ses éditeurs. —La qualification de vierge de Sais donnée à'M^i« 
Cosnard, nous fait supposer que Corneille de ^lessebois s'est cruel- 
lement raillé d'elle dans l'impertinente comédie de M-^^ de Scay, 
et «i cette. allusion était constatée, les vers imprimés en tête des 
^ast&s martyrs sous le nom de M, de Corneille seraient de ce 
poète licencieux, et non du grand Corneille. 

1200^ Un second exemplaire de la même édition, v.- f. &1. 
, ' L&'dédictce et les vers préliminaires ne s'y trouvent pas. 

1251. Les Jumeaux marlirs, tragédie (5 a.v.)» P^i* Madame De 
S. Balmon. Sur Vimprimé^ à Paris ^ chez Augustin Courbé^ 

1651, p. in-8 de 108 p. , v. m. 

Rare, surtout avec l'avis de l'jmpritneur, qui a été supprimé dans 
la plupart des exemplaires. L'imprimeur dit que cette pièce est pu- 
bliéç contre le gré de l'auteur, qui ne fait point de bien; dont elle 
ne fasse un secret^ et qui n'a pas voulu prendre la peine de re- 
voir ses vers : « Une femme qui est tousjours à cheval pour la def- 
fense de ses sujets et a tous les jours des Croates ou des AUemuns à 
combattre, n'a pas le loisir de mesurer des rimes et de conter des 
syllabes, et ceux qui scauront que ce n'est icy que le jeu de quinze 
jours de relâche, y trouveront plus de sujet d'admiration que de 
censure. » Cette héroïne lorraine est citée comme célèbre par son 
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coamge et son esprit parmi les savantes de France, à la fin da 
Cercle des femmes sçavantes, par J. de La Forge. Sa vie miliUire 
et édifiante a été écrite par Jean-Marie de Vernon, du tiers ordre 
St-François, sous le titre de V Amazone chrestienne; son nom était 
Alberto Barbe d'Ernecourt. 

1252. Adolphe ou le Bigame généreux tragi-comédie (5 a. y., 
par Le Bigre). Paris^ Pierre Lamy^ J660, in-4, parch. 

L'emploi du mot bigame n'était pas encore sanctionné par TAca- 
démie, car Tauteur dit : « N'est-il point bien téméraire de s'eipo- 
seràila voue de tant d'esprits si penetrans, qu'ils jugent d*abord 
d'une pièce sur le titre, et si raffinez en nostre langue, qa'ih 
n'entendent point le mot de biyavàe.,. Ce terme, vulgaire qu'il est, 
leur ayant passé pour ar'abe,^leur a fait prendre la qualité du per- 
sonnage, pour SOS noni propre. » L'épreuve de l'impression parait 
à l'auteur plus sûre que celle du théâtre, où le sort d'une pièce dé- 
pend de miîle circonstances imprévues. 

1263. Harmonie de Tamour et de la justice de Dieu : Au Roy, 
à la Reyne régente, €îi à Messieurs du Parlement. (Par Fran- 
çois D'Avesnes.) Jouxte la copie imprimée^ à La Hàye^ s. n. 
d'imp., 1650 ; p. in-rl2 de 225 p. y comp. les ff. prélira., 
■ mar. vert , dent,, tab., Ir. d. Derome. 

On y trouve : Combat d'une âme avec laquelle VEspouxest en 
divorce. (3 act. vers.) — Ce volume, un des'plus rares des oeuvres 
mystiques de cet illuminé, n'est*. pas cité dans le Manuel. Voici un 
échantillon du style pieui de ce dramaturge de couvent; lérasa- 
lem, qui représente l'âme, dit à l'Amour divin : 

Je sais toute collée dedans les estigmates, 
Et dedans ces puits virs, polir soulager mon mal, 
Comm' un sol^l luisant sur des fleurs incarnates, 
^'embrasse avec plaisir tonesprii principal. 

'1254. Tragédie sainte, divisée en trois théâtres : ( le 1" en 
10 actes , le 2® en 7, et le 3® en 4, le tout en vers), ou autre- 
ment les Evangiles de Jésus-Christ. Mis en Poème par F. 
D. P. (François Davesrie Pacifique ). (Paris^) Nicolas Bois- 
set, 1651 , p. in-12 de 7 ff. et 312 p. ( le dernier f. est 
chiffré 322), mar. r., fil., tr. d. Derome. 

Joli exemplaire de Mac Cartby, et de La Bédoyère.^Cette édition 
très-rare, que M. Brunet n'a pas citée, est entièrement difTérenle 
de celles de 1652 et 1660, quoique ces trois éditions aient le même 
nombre de feuillets, avec la même faute de pagination à la fin; 
mais il sufiBt de comparer le dernier feuillet, que l'on a crii iden- 
tique parce que le mênde errata est répété dans les trois éditions, 
et l'on Terra que les caractères d'impression ne sç ressemblent 
pas. — Cette tragédie sainte est un vrai mystère en trois jour- 
> nées : elle se termine par un sermon rimé que prononce le Génie 
ou l'ange de l'auteur, quand tons les acteurs sont sortis. On doit 
croire que cette pièce mystique a été représentée, car l'auteur s'ex- 
cuse d'avoir trop chargé les rôles, à cause que Jésus est en toutes 
rencontres fréquent : « J'abandonne les Muses aux Muses qui 
cherchent avec une lanterne le soleil en plein midi. Je n'en con- 
nois d'autre que les ydées vierges de la Divinité. Ce sont les neuf 
sœurs que j'invoque sur Pi ntétieur Parnasse de mes aflleclions. * 
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1255. Tragédie sainte, divisée en trois théâtres, où.autrément 
les saintes Evangiles de Jésus-Christ. Mis en poëmepar 
F. D. P. (François Davesne Pacifique). S. ni et s. d. {Paris, 
Nicolas Boi8set)y p. in-12de 7 fif. et 312 p., mar. bleu, 
dent., lab., tr. d. 

Exemplaire très-bien conservé. — Cette édition, il faut Tayouer, 
parait la même que celle de 1652 et de 1660,, en les comparant 
page à page et^ lettrée lettre; miiis cependant le papier est tout 
différent : ici il a du «orps et de la blancheur; la il est mou et 
terne.' De plus, beaucoup de caractères qui étaient intacts loirs du 
tirage de cette édition, paraissent cassés ou usés dai^ celle^qui 
porte un titre daté. . , 

1256. Oromdzes Prince de Perse, tragédie (5 a. v. , par Louis 
Cadet). PaHs\ Alexandre Lesselin , 1650, in-4, gr. pap. , 
V. m. ali., fil. 

Bel exemplaire de dédicace, avec celte dédicace à M. David, sei* 
gneur du Petit-Puy, laquelle manque dans tous Les exemplaires, ainsi 
que le blason in-fal. de ce seigneur, oans. la plupart des exem- 
plaires, le feuillet qui poi:te d'qn côté la^fin de la dédicace signée 
pac Tauteur et de l'autre les noms des personnages, est collé au 
titre. On a remplacé, dans quelques exemplaires, la fin de la dédi- 
cace par un avis au lecteur où l'auteur soutient que les stratagè- 
mes des machinistes ne sont pas l'indice d'une bonne pièce ;et que 
la beauté de l'intrigue consiste en la force d'un raisonnement bien 
suivi. — ' On remarque d'excellents vers dans cette tragédie, forte- 
ment écrite en général. > 

1257. Balde Reine des Samiàtes, tragédie (5 a. v.., par Jo- 
bert.) Paris y Augustin Courbé, 1651 , Jn-4.= Soliman ou 
FEsclave généreuse, tragédie (5a. v., par Jàcquelin). ftfd., 
Charles de Sercy , 1653, in-4. Le tout en 1 vol., v. m. 
ail., fil. 

Ces deux pié^s sont rares. ->- Il y a de beaux vers dans 
Batdej et fauteur y parle des dieux en homme qui n'en reconnaît 
pas un seul. C'est un singulier hasard qui a donné le nom de 
f^oltâre à l'impie de la pièce : 

Allez, folie vertuy/olle religion 
Pleine de deèhonneur et de confusion! 

dit Voltare, et bien d'autres impiétés énormes ^e notre VoHaire 
aurait eu de la peiiie à égaler, et qui n'empêchereni pas l'anteur 
de les* dédier au président de Maisons.. 

1258. Théâtre de Rayn^ond Poisson, éditions originales, in-12 , 
rel. et non rel. < 

Savoir : Le Baron de la Craisse. Comédie. ( 1 a. v., suivie du 
. ZIg-Zag, C. 1 a. y.) Paris, Gabriel Ouinet, 1667, fig. — Lubin, 
ou le sot vangé. Comédie. ( 1 a. v. ) Ibid., Guillaume de Luyne, 
. 1669. — Le Fou raisonnable. Comédie. (1 a. v. ) Ibid., Pierre 
Bienfait, 166^. -^ L'Après-Soupé des auberges. Comédie. ( t a. 
V. ) Ibid,^ Gabriel Quinet. 1666. — Les Faux Moscovites. Comé- 
die. (1 a. Y.) Ibid-, id.t 1669. -^ Le Poète basque. Comédie (1 a. 
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y^ avec une Qonédie en 2 a. y. 4/& â syl. iMiiU : La iUgétéamo»- 
rm^e,) IUd.,%d», 16691. — La Comtesse malade. Congédie, (la. 
V. ) ïhid,, Pierre Promet 1675. — Les Foux divertissant, comédie 
(3 a. y.), par R. P. (Baymond Poisson). Ibid.;JtèanRibôu. 16S1. — 
Les Pipeors.oU'Ie& Femmes coquettes, comédie. (&«. y^-^'^Af R- 
Foisson. Ibid,, Pierre Le MonnieTy 1671, , , , 

Le Fou raisonnable reparut sous le titre du Fou de qualité, et 
la Comtesse malade sous celui de la Hollande malade. On a mal 
à propos attribué à Poisson la Comédie sans titret qui est de 
Boursault. 

1259. Les œuvres de W" (Raymond) Poisson. Secqpde édition, 
Paris ^ Thomas GuiÙain^ 1687 ^ 2 vol. in-là, v. br. = 
Les mêmes œuvres... Seconde édition; (C'est aiynpins la 4«. ) 
Paris , Compagnie des libraires , 1743 y % vol. in-12, v. tin 

È'édifion de 1687'ayant été publiée par rauteui* lui-même qui y a 
admis la Comédie sans titre^ de B&ursault, on peut croire qu'il 
eut qlielqae part à cette comédie. 

1260. Le Baron^de la Crasse, Comédie](l a. v. , suivie du Zig- 
Zag, C. 1 a. V-, par Raymond Poisson ). Puri^y Guillaume 
de Luyne, I66t, in-12, fig. , parch.' 

Première édition. -^ A la fin, sur le feuillet de garde> t>n lit 
UBV longue no4e signée DESPRiAtrx Boilmv , quf parait a^ogra- 
pbe, du temps de 4a jeunesse da satirique : « .... S! M. Poissoa 
n^dinoTt pas' meilleur acteur quMl n'est aatbenr, ii ne-seioît point 
tant estimé. Jem'élonne qu'un homme d'un; si grami^éBle ail pu 
faire des choses si plates.» La signature a été malheureusemental- 
térée. . V ^'^ . i; - 

126LL'Amoiir.combaluêbules amans rusés, pofeme dramati- 
quç, (5 a, V.) tyon, Pierre Compagnon^ 1^52, in-12 de 5 ff., 
130 p. et le privil.,parch. 

' Rare, -r* 'L'auteur dit qu*il ne fait pas profession de poésie et 
qu'il ne s*en mêle quepar complaisance, n'ayant, écrit que pour se 
diverth-. ^/ ^ ......... r 

1262. Les charmes de Félicie, tirés de te Diane de Mbnièihaior . 
Pastorale. Paris ^ Guillaume de Luîne , 1654. =:Zénobie 
reyne d'Arménie. Tragédie. Ibid. , id. , 1653.'= Séleucus , 
trtiigi-comédib tiéroycïue. Jbid. , id. , 1654.^ Indegonde, 
tragédie. Ibid. , ta, ,, 1654. =;: Le Comte àe Hollande , tragi- 
comédie. Ibid.^ id:, 1654. Le tout en 1 vol. in-12, niar. r., 
ûLj ir. d, Padèloup. * 

L'auteur de ces cinq pièces, en 5 a. y., est Jacques Pousset, sieur 
de Mont^uban.' Elles se trouvent difficilement réunies. 

1263. Nata}ie, ou la générosité chrestienne, tragédie (5 a. v.), 
par le Sîeui* de Montgaudier. Paris^ Claude Calkville^ 1654, 
in-Lparch. ' 

D'-autanii^ltts rare, qu'elle est détestable; la dédicuee au mar- 
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. MO|ii8 de IfOQtansrer ha Ha. pas rendue meilleure. Voici eotrnne 
1 auteur exprime Tidée du ver» célèbre de Racine : j^œ petits dei 
oUeaux il donne leur pâture! 

... Mon seul espoir es^ en la providence • 
Qui sait^ssaisoimer des re|)as tousjours prêta 
Aux hosles.sans soucy des cbamps et des forets. 

1364» Jj' Adieu «du trône ou Dioclélian et Maxîmian, tragédie. 
(5 a. y.) Dédiée à la reyne de Suède, par ie SieqrDu Bosc De 
Montandré. Bruxelles^ François Foppens, 1654,in-4,parClu 

Rare. — L'auteur, qui était UR des plus. hardis faiseiK^s dema^ 
zarinades, fût fouetté et banni du royaume. Ce répubricain de la 
, Fronde donna çartlèrer dans cette tragédie, au méprfs qoi'il avait 
. ppiiV ta royauté. C'est lui q«i a dit : «Les rois sont grands, parce 
t]ue no«is sommes à leurs genoux; relevons-nous pour nous me- 
surer 9vec eux. » Ha servi de type au héros d'un roman histori- 
que fort remarquable, le LibeUistCf par Henry Martin. (1834,2 
vol. in-8. 

1265. L^ Morl (ï'Agrippine, tragédie! (5 a. y. ) par M-^ De Cy- 
rano Bergerap. Paris , Charles de Sercy , 1654 , in-4, fig., 
parch. i=:= Le Pédant jottè, par le même. Ihid. 1661, 106 p., 
non rel. ' - . 

Cyrano avait été le "(camarade de collège de Molière, qui em* 
prunta deux scènes entières au Pédant joué, en disant :«Je prends 
mon bien où je le trouve. » Si Tautëur du Pédant eût vécii encore 
Cfuerellenr et duelliste qu'il était, ce plagiat aurait pu coûter cher 
a notre grand comique ((u'ôn accusait alors de trouver trop sou- 
vent son bien chez les autres. On assure que cette comédie fut 
faite contre Jean Oranger, professeur d'éloquence au Collège* 
Royal, sous 'lequel Cyrano et Molière faisaient ensemble leur rhé- 
torique. Molière n'y aurait-ii pas coopéré? La partie de la fameuse 
scène de Granger, modifiée dans les éditions postérieures, com- 
mence à \n, p* 21 par cetlephrase : « Vous pouvez promener votre 
charrue ailleurs que sur le champ virginal du ventre de ma fiUe. » 

1266. Le Pédant joué, comédie (5 a. pr.), par W de Cyrano 
Bergerac. Paris , Charles de Sercy, 1664, in-4, gr. pap., 
mar. vert, dent., tr. d. ^ 

Bel exemplaire de dédicace, avec un mot rétabli â la plume, 
qui paraît autographe, p.' 67. Cette première édition, qui est rare, 
contient des passages lâ)res qui ont été supprimés dans les sui- 
vantes. 

1267. Le- Pédant joué, comédie (5 a. pr. ), par M. De Cyrano 
Bergerac. Paris, Charles de Sercy , 1658, in-12, v. gran., 
fil. 9 tr. d. Thouvenin. 

Cette édition contient encore beaucoup de passages libres et de 
mots orjduriers, entre autres la prétendue coquille typographique 
et l'inc/'oy^able équivoque, p. 74. Le privilège du roi, qui est là tout 
au long , ne se trouvait pas dans rin-4. 

1268. Les ouvres de Monsieur Bergerac. Pam , Charles de 
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Sercy^ 1681, 2 vol. in-12 , port., mar. r. , tr. d. , armes de 
la con\te$se de Verrue. Deseml. 
Bel exemplaire. 

1269. Les œuvres diverses de Monsieur de Cyrano Bergerac. 
Enrichi de flgures en taille douce. Amsterdam^ DanielPâiny 
1699, 2 vol. in-12, v. br. = Les mêmes œuvres diverses. 

Amsterdam^ Jacques Desbordes, 1741, 3 vol. in-12, v. ra. 

> ■ » ■ 

1270. Théâtre de Jean de La Fontaine, éditions originales, in-4, 
in-12, et in-8, rel. et non relj 

Savoir : L*Eunuque, comédie (5 a. y.}. Paris, Augustin Courbé, 
1654, in-4. — Le Florentin. Comédie. (1 a. v.) Par Monsieur De 
La^Fontaine. La Haye, Adrian Moetjens, 1702, in-8. -^ Le Flo- 
renlin, comédie en vers, en deux actes ( par La Fontaine ), Pfk- 
ris. Compagnie des Libraires, 1740; in-8. — Ragotin ou le Ro- 
man Comique. Comédie (6 a. v.), par M. de La Fontaine. Za Haye^ 
Adrian Moetjens, I7(y ; in-l2. — La Coupe enchantée, comédie 
(1 n. pp., par La Fontaine et Champsmeslé}. Paris, Pierre Ribou, 
1710, in-12. — La même pièce. Jbid,^ Christophe Datid, 1716, 
in-12.— Je vous prens sans verd, comédie (1 a. v., par les mêmes). 
Ibid., id., 1699, in-12.— La même pièce. ZaJ^aye, Adrian Moet- 
jens, 1700, in-12. 

Le savant éditeur de La Fontaine, M. Walckenaer, secrétaire 
perpétuel de TAcadémie des inscriptions et belles-lettres . est le 
premier qui nous ait appris Timportance qu'on devait attacher aux 
éditions d*un auteur classique, et tout le parti qu'on en pouvait 
tirer. Grâce à lui, il ne reste plus rien à faire pour les œuvres de 
La Fontaine. — Telle fut rinsouciànce de l'auteur des Fables pour 
son Théâtre, qu'il n'a fait imprimer sous ses yeux que VEunuquêt 
, et que ses autres pièces parurent à son insu, ou du moins sans son 
approbation. 

* 

1271. OÈuvres complexes de J. Là Fontaine, précédées d'une 
nouvelle notice sut «â vie. (Par L. S. Auger.), Paris, Lefè- 
vre, 1814, 6 vol. in-8,gr. pap. véi.,fig. avant la lettre, mar. 
bleu, dent., tr. d. ThfMvemn. 

Tjpés-bel exemplaire. 

1272. OEuvres diverses de M. De La Fontaine. Nouvelle édi- 
tion. Paris, Savoye, 1758, 4 vol. iii-12, v. m. 

Cette jolie édition, dont les exemplaires portent dilTérentes dates, 
et différents noms de libraires, réunit tout le Théâtre de La Fon- 
taine, excepté Aa^ottn et /a (?oii|>e enc^àn^^e. « 

1273. Pièces de théâtre, de Monsieur De LaFontaine. La Haye, 
Adrian Moetjens. 1702, in-12, v. m. 

Ce volume rare contient, sous la même pagination, 4 ff. prélim. 
et ^9tj p. : Pénélope ou le retour d'Ulisse de la guerre de Troye, 
tragédie (ô a. v.}, par M. De La Fontaine. (C'est la pjèce de l'abbé 
Gencsl.)Xa Haye, Adrian Moetjens, 1701 .-^Le Florentin, Gomé- 
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die (1 a. Y.)» par le même. Ibid,, id„ 1701.— Ra^otin ou le roman 
comique. Comédie (5 a. v.), par le même. Ibid,, id,, 1701. -^ Je 
vous prens sans verd. Comédie. (1 a. v.), par le même. Ibid., td., 
1701. — Le Duc de Montmouth. Tragédie. (5 a. v.), par Monsieur 
de Vaernewyck. Ibid., id., 1701. — Le libraire, dans son Avis, 
supplie ceux qui peuvent avoir quelques pièces du même auteur, 
de vouloir bien les lui envoyer. On a peine à comprendre ço'm-. 
ment on attribue ici à La Fontaine la, tragédie de Pénélope, 
jouée en 1682, sous le nom de l'abbé Genest. 

1274. L'Eunuque, comédie imitée de Térence (5 a. v*, par 
La Fontaine). Paris\ Augustin Courbé^ 1664, in-4,.v. f. 
(lent: 

1275. Tragédies et Comédies de Philipe Quinault, éditions la 
plupart ORIGINALES, in^là, parch. ' 

Savoir,: Les Rivalles; comédie. (5 a. v.) Paris, Guillaume de 
< Luyne, 1661. — La Généreuse ingratitude', tragi-comédie pasto- 
lor.;!e (5 a. ^v.). par le S' Quinault. Ibid. ^ Toussainct Quinet, 
I6^w, fig. — L'Amant indiscret ou le maistre estourdy. Comédie. 
(5 a. V.) Pair le raêmc./W.,td, J656.—7La Comédie sans comédie. 
(5 a. V, : 1" acte, prologue; 2« acte,Clomire, Pastorale j 3« acte^ Le 
docteur die verre^ Comédie ; 4« acte, Clorinde , Tragédie; 5« acte • 
Armide et Renaud, Tragi-Comédié.) Par le même. Ibid,, Guil- 
laume de. Luyne, 1660. — La Mort de Cyrus, tragédie. (5 a. v.) 
Ibid.,id., 1668. — Le marîage de Cambise, tragi-comédie^ (5 a. v.) 
^Ibid., Augustin Courbé, 1659^ — Stratoniee, tragi-comédie. {Sa. 
, V.) Ibid. , Guillaume de Luyne, 1660. — Les coups de l*amour 
et de la fortune. Tragi-comédie. (5 a. v^ Ibid., id., 1660. — 
Lci feint Alcibiade, Tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., Augustin 
Courbé, 1661. — Amalasonte , Tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., 
• Guillaume de Luyne, 1661. — Le fan tosme amoureux , tragi-co- 
médie (5 a. v.) de M' Quinault. Ibid. , id., 1662. — Agrippa 
Roy tfAibe on le faux Tibérînus. (T. C. 5 a. v.) Ibid., id., 1663/ 
— Âstrate , Roy de Tyr, Tragédie. (5' a. v.) Ibid.,, Gabriel Qui- 
net, 1665. — La Mère coquette, ou les amans brouillez. Comédie. 
(5 a. V.) Par JMonsieur .Quinault. Ibid., Christophe David, 
1705. — Bellerophon , tragédie. ( ô a. v. ] Ibid., Guillaume de 
Luyne, I671. •— Pausanias. Tragédie.'(5 &.Y.)Ibid.,id,y 1669. 

Ces éditions, faites la plupart sous les yeux de Tauteur, et in- 
* trouvabies aujourd'hui, sont les seules qui offrent le véritable 
texte. La pièce la plus rare est la- Sœur généreuse» Pont-de-VesIe 
n'avait pas cette collection. . 

1276. Le théâtre de M'^ QuinauU. Suivant la copie imprimée à 
Paris {HolL, EkctJ., au Quaerendo) , 1663, 2 Vol. in-'l2, 
1«" titres gravés, roar. citr. du Lev., dent., tr. d. Bozérian. 

Très-bel exemplaire, payé 64 fr. chez M. Berard. — Cette édition 
ne contient que 12 pièces; on y trouve deux notices touchant les 
spectacles publiques et de Vutilité des s'pectacles, qui n'ont été^ 
reproduites dans aucune autre édition. C'est à rintelligent libraire 
Abraham Wolfgank que Ton doit celle-ci dont il signe la dédicace, 
comme un qui sert tant soit peu à Vestablissement et progrès du 
glorieux règne de la divine poésie. 

T. I. 19 
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1277. Le théfttre de M' QuinauU. Noayelle édition, uénnêterdam^ 
Antoine Schelie, 1697, 2 vol. in-12, fig., vél. bl., dent., non 
rog. Bozérian. 

Getle édition comprend de plus que la précédente : Bellerophoriy 
la Mère coquette , Astrate et Pausanias, Ces quatre pièces 
ont été ajoutées à celles qui avaient paru et' dont sept n*ont pas 
été réimprimées exprès .pour cette édition, les exemplaires restants 
de rédltion précédente, Holî.\ Elzev., 1662, ayant suffi {le Ma- 
riage de Cambuse, le feint Alcibiade, la mort de Cyrus, l^M 
■ Coups de ramour et de^ la fortune, Stratonice et la Comédie 
sans comédie.) 

Ce bel exemplaire, provenant de la collection EIzevîrienne de 
M. Bérard, a coûté 70 fr. et non 34 , comme on le dit dans le 
Manuel, 

1278. Le théâtre de monsieur Quinault, contenant ses tragédies, 
comédies, et opéras: Nouvelle édition (avec sa Vie; d'après 
celle de 1710 publ. par Germain Boffrand, neveu de Fau- 
teur). Paris, compagnie des libraires, 1739, 5 vol. in-12, 
flg., mar. vert, fil., Ir. d., armes. 

1279. OEuvres choisies de Quinault, précédées d'une nouvelle 
notice sur sa vie et ses ouvrages. (Par G. A. Crapelet). Paris^ 
Crapçlet^ 1824,2 vol. in-8, gr. pap. vél., porlr.' sur pap. de 
Chiné, dos de mari r., non rog, ^Thouvenin. 

Très-bel exemplaire. 

1280. Les Co^ps de l'amour et de la fortune. Tragi-codnédie 
(d a. v.^ par Quinault). Paris, Guillaume de Lwifne^ 1655, 
in-^, bas. ràc. 

On lit sur la garde : Pour m(^Heur de Corneille, Quinault. 
Il )[ a en outre des corrections AUTOGRAPHES, entre autres un vers 
entier, p. 14. — L'Ode adressée au duc de Guiae ne se trouve pas 
dans réqitioQ in-12. 

1281. La mort du grand et véritable Cyrus. (T. 5 a. v.) Lyon, 
Jean Montenat, 1655, in-8 de 4 (T. et 94 p., parch. 

Rare. — L*auteur, qui consacra â cette pièce quelques heures 
dé ses récréations à Paris, pour opposer le véritable Cyrus d'Hé- 
l'odote au fabuleux Cyrus de M^^« de Scudéry, promettait encore 
la prise de Rhodes et Alexandre vainqueur du monde. Sa tra- 
gédie se termine par les paroles historiques delbomyris trempant 
la tête de Cyrus dans un vase plein de sang. Ne faut-i) pas attribuer 
celle tragi-comédie à M^^« Françoise Pascal? . ^ ^ 

1282. La Conversion de S. Paal, tragi-comédie (5 a. v., par 
Villemot). Lyon, Claude La Rivière, 1655, in-8 de 88 p., 

v. IB. • ' ■ 

^ Bare. — L*auteur se Yante d*avoir, dans ceUe tragédie sainte da 
Triomphe de la grâce, éloigné de la scé^ne un sexe gui en est le 
plus bel ornement. En fait de femmes, il n'a admis que la JuS" 
iice divine. 
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I>63. Cfi^^o oq rîdolâtre copverty. Tragi-comédie, (5 a. v.) de 
F. G. B. (frère Girard Barnabile ?) LyoUj Clmde Ld Rivière, 
1656, in-8 de 94 p., v. m. iall., fil. 

Rare. — (^'auteur prononce meurs pour murs y fhurte pour 
je heurte, etc. Voici le compliment que fait Romilde à Gajan , 
après le baptême : ^ 

. .. Les belles eaax qui tous ont ondoyé 
Vous ont parfaitement, grand prince, nettoyé. 

1284. Agatho'nphile Martyr, tragi-comédie (6 a; v.)? par D. 
Françoise Pascal, fille Lyonnoise. l-^" édition, Zj/on, Clément 
Petit, 1656, i»-:^ de 4 ff. et 78 p., raar. r,; fil., Ir. d. 

Très-rare. "— L*auteur n'était ppurtant pas une nonvelle Louise 
Labé: W^* Pascal, qui dédie sa tragi-comédie aux échevins de 
Lyon, a peut-être des idéesi ou du moins des intentions drama- 
tiques; mais elle ne sait pas écrire. II y a une scène assez peu édi- 
fiante, renoqvelée de celle de Putiphar avec Joseph : Irenée déclare 
sa passion à Agathon ciu'elle a surpris ai^ lit et qu'elle empêche 
de se lever ; celui-ci lui dit en rougissait : 

Afadaipe, s'il vous plaist, que ce diseours finisse. * 

Mais elle continue de plus belle , et lui demande un amoureux 
baiser sut c^tte belle bouche. Il s'Indigqe, et s'écrie : 

ciel ! quelle infamie ! 

IRBNEB. 

Tu me veux eschapper, mais non, non, Je te tien. 

AGATHON. 

I 

Retirez-vous d'icy, vous n'avancerez rien. . ^ 
Tout eela se passe sur le théÂtre.^ 

1285.Sé8ostri8, tragircomédie, (5a.v.) deDUe Françoise Pas- 
cal, fille Lyonnoise. Lyon, Antoine Offray, 1661; p. in-12 
de 6 (T., 81 p. et 1 f. non chifl., v. m. 

Rare. — < Je connois bien qu'il y a dans ma poésie des dictions 
provinciales, et des expressions qui ne sont pas bien dans la pureté 
de la langue^ mais c'est un péché d'origine dont je ne suis coupable 
que parce que je suis Lyonnoise, et que la bien-séance ne m'a pas 
per^iis de voir l'Académie que sur quelques; livres....* — Cette 
tragi-comédie est précédée du portrait, en Ter8,^de Tauteur, par un 
de ses admirateurs ou adorateurs : 

... Ne jugez pas . 
Que la Pascal manque d'appas. "* * ' 

Elle a les traits bien faits, et la taille bien prise, 
, Elle n'a rien de trivial, 
' Bile est fort belle en gros, aussi bien qu'en détail... 

Cette musé lyonnaise, qui avait le cœur tendre, ne se piquait 
pas d'être modeste, et était fière d'un petit talent qui n'est pas 
commun, disait-cflle aux envieux de sa gloire. Elle est citée ho- 
norablement dans le Cercle des femmes s pavantes, par de La Forge, 
et Pernetty Ta placée parmi ses Lyahnois dignes de mémoire. 

M"« Pascal a composé quatre autres pièces ': L'Endymion, le 
yieillard amoureux, l'Amoureux extravagant, et l'Amoureuse 
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vaille et ridicule^' que Pont-de-Yesle, Ohardin, Méon et M. de So- 
leinne n'ont jamais pu trouver. 

1286. Le Phanthosme, comédie (imitée de Piaule, 5 a. v., par 
le président Nicole). 'Paris, Charles de. Sercy, 1656, in-12 
de 4 ff. et 111 p., V. m. 

II fait remarquer au cher ami leeteur, que cette comédie où il a 
ajouté quelques épisodes et quelques médiocres ornements, « est 
assez extraordinaire, puisqu'elle ne finit pas par un mariage qui 
est assez souvent fait à la hâte. » 

1287. Le Grand Magus, tragi-comédie (4 a. v., par De La 
Motte). Orange^ Edouard Raban^ 1656, in-8 de 64 p,, y. éc. 
fil., tr. d. 

Rare. — G'e^t l'œuvre d'un fou, et, qui pis est, d*un fou en- 
nuyeux. On y voit figurer le grand Alexandre vainqueur de VU- 
nivers, avec un magicien nommé le grand Magus, Pluton, Dieu 
des enfersy etc. Serait-ce là une des pièces que promettait Tao- 
teur anonyme de la Mort du grand Cyrus .^ Yoy. ci-dessus, p. 290. 

'1288. Théâtre de SamaelChapuzeau. P. in-12, dos et c. de 
mar. r. 

Contenant : Les Parfaits amis, ou le triomphe de Tamour et de 
« l*amitié. Tragieomédie (5 a. v.) tirée de l'histoire greque, et repré- 
sentée à Paris par les Comédiens du Roy sûr le théâtre du Marais. 
S. n. {Lyon, J. Girin), 1672. — Les Eaux de Pirmont, comédie 
(3 a. et prol. v.) représent, à Pirmont au mois de juin t669 devant 
toute la sereniss. maison de Brunswic et Lunebourg. Zj/on, Ri' 
vière, Jean Girin et Bartfiel. Rivière, s. d. — Le Partisan duppé. 
Comédie. (6 a. v.) Ibid.,id., s. d. — Le Cercle des femmes, Comé- 
die. (3 a. V. ) Ibid., id., s. d — La Dame-d'intrigue, ou le riche 
vilain. Comédie. (3 a. v.) Ilnd., id,, s. d. 

C'est le'recueil factice que les.éditeurs avaient publié d'abord sons 
le titre de : la Muse enjouée ou le théâtre comiç^ue du s* Chap- 
puzeau,' avocat au parlement de Paris, s. d. Ils imprimèrent de- 
puis les Parfaits amis, comédie jouée et imprimée en 1657, et 
ajoutèrent cette pièce au volume dont ils supprimèrent le titre gé- 
néral. Le nom de Tauteur ne se trouve sur aucun des titres'particu- 
lierç. ' 

Chappuzeau, qui était fort pauvre, changeait l^s titres des pièces 
qu'il réimprimait, de manière à pouvoir les dédier une seconde 
fois à un nouveau Mécènes, pour en tirer quelque argent. Ainsi la 
tragi-comédie I des Far faits amis n'est autre que Daman et Py^ 
thias ; le Cercle des femmes est une réimpression de V Académie 
des femmes avec quelques changements; le Partisan dupé, du 
Riche mécbntent ou le noMle imaginaire; et la Dame dyntrigue, de 
l'Avare dupé ou Vhomme de paille, comédie attribuée quelquefois 
àDorimond. 

1289. Danion et Pythias, ou le triomphe de Taroour et de Ta- 
n\ilié, comédie (ô a. v.) par M^ Chappuzeau. Amsterdam , 
ffenri Schelte, 1705, p. in-12 de 6 ff. et 56 p., y. f. fil., Ir. d. 
Bauzonnet. 

Cette pièce est imprimée avec les caractèies elzeviriens. 
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1S90. Armelzsr, ou les amis eiincmi», Iragi-coméâie (5a. v., 
par Ghappuzeau). Leide^ Jean Elsevier, 1658, p. in-12 de 
102 ft. y compr. la flg. et les (T. prélim., mar. r., dent., Ir. 
d. TfuMvenin. 



1291 i L'Académie des femmes; Comédie (3 a. v., par(jhapii- 
zeaii). Paris, Augustin Cotirbé, 1G61, p. in-12de5 (I., 55p. 
el 2 IT. de privil., v. gran., dent., Ir. d. Thouvenin. 

* J'aime mieux, dit-il, découvrir mot-même mon tarreCin et 
aïouer que celte pièce n'est soutenue que de ce qui se Ireuve de 
pluSEpirituelet deplusgalanidanstes dialogues da grand nmsme.» 

1392. Le Cercle des* femmes, ou le secret du lit nuptial, en 
six eaîretiens comiques , ea pi^ose, et à la fin : histoire de 
l'hyménée, ou lés mystères secrets du lit nuptial, par Chap- 
■ puzeau . Poris , Charles Cabry, 1663, in-12 de 88 p., (im- 
parfait du titre), v. m., tr. d. 

Ces entretiens, imités aussi des colloques d'Erasme, n'ont pourtant 
aucune analogie avec la eomédie du Cercle des femmes , maigre 
l'identité du litre, ils sont d'ailleurs peu connus, parce qu'ils sont 
Tort rares. L« second tiire indique assez qu'ils n'ont pas été Taits 
pour le Ibéfttre. 

1293. Le Colin-Maillard. Comédie facétieuse (1 a. v.j par 
Chappuzeau). Paris, Jean-Baptiste Loyson, (1662.) p. in-12 
de 7 ff., 51 p. et 1 f. non chilT., fig. parch. 

Lt dédicace de cette pièce, adtestieàM"" del'Etcoi, nous apprend 
que celle dame avait tin dea plut préeieux cabineti de i'uniuer*. 
Chappuzeau s'.eilasie sur la beauté du lieu, les richesses qu'il ren- 
ferme : ambre, corail, perles, vases d'agate, etc., et sur les {illustres 
personnes qui le remplissent. Il n'oubiie pas une curieuse biblio- 
thèque qui renferme un nombre prodigieux de bons livres el de 
rares manmerits. Il admire aussi les eicellenls entretiens que 
U°>' L'Escot a toutes les après-dlnées avec ses amis. C'est encore 
une Tuello <\u'l\ faut ajouter à celles que Somaizeet La Forge nous 
l'ont connaître. 

1294. La Nouvelle Stratonice, coinédie(5 a. t.. par l> Du 

Fayot). Paris, Charles De Sercy, 1657, p. in-12 de 12 IT. 
el7lp., V. f. 

L'auteur, dans sa dédicace au. duc it'Epernon, parle d'un plu* 

long el plu) «^rteux ouvrage, qu'il deslinail à la gloire du jeune 
roi.il dit qu'il ne fait point profession de poésie, et qu'il ne l'eierce 
que rarement, pour se divertir de plus sérieuses occupations. 

1295.' Lé Champ, ouïe progrèz de Martel, Iragédif (."> ;i. t't 
prol. V.) par le S' Cardin. Caën, Eléazar Mangitunt. \G->7, 
p. in-8 de 3 ff. et 90 p., mar. r. fil., Ir. d. Padeluiip. 

ta l'rançe et ses provineet soift, au nombre its, personoDges de 
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la tragédie/avec Gharies Martel et Pépin, les anges et les latins. 
L'auteur se félicite beaucoup d'avoir emprunté tant de belles choses 
à rhistoire. Quant au styl^, voici deux yers qui ont sans doute de 
quoi étonner la France : 

Le resvell sur-saillant est une vive esponge 
Qui reboit i tous coups le breuvage du songe. 

On comprend qu'une pareille pièce doit ètr^ bien rare. 

1296. .Comédies de 3. B. Poquelin de Molière, premières édi- 
tions ORiGiNALKs imprimées sous ses yeux. In-12, rel. et 
non rel. ^ ^ 

Savoir : — L'Ëstourdy ou les contre- tepipsi comédie (5 a. ▼.) 
représentée sur le Théâtre du Palais Royal. Par J. B. P. Molière. 
Paris, Gabriel Quinet {et Cl. Sarbin), iGùZ, 5 ff. et 117 p. 

On n'a pas réimprimé la dédicace du libraire CI. Barbin à mes- 
sire Armand Jean de Riants : « J'ay crii^qué vous ne deSavoûriez 
pas VÈstourdy ou les contre-temps^ dit-iU quand vous scaurez que 
oipsi un estourdy tout couvert de gloire, de s'estre fait admirer par 
la plus galante cour du monde... » 

Le nom de Molière est écrit Molier dans le privilège daté du der- 
nier jouf de mal 1660^ A la fin duquel on lit : Achevé d'impri- 
mer pour la première fois le 21 novembre 1662. Il y a encore des 
variantes à recueillir, que M. Auger a négligées. On a multiplié, 
peut-'ètre mal i propos, le nombre des scènes, dans les éditions 
modernes. 

.— Dépit anioureux, comédie (5a. v.) représ, sur le Th. du Palais 
Royal. De J. B. P. Molière. Paris, Claude Barbin, 1663, 135 p. 

Nous nous apercevons que itf. Auger n'a pas rétabli en divers 
, endroits le vieux mot treuver, etc. L'orthographe de Molière, qui 
était bon grammairien, mériterait d'être au moins remarquée ; il 
écrit, comme La Fontaine, pour la rime, en retranchant ou ajou- 
tant des lettres : ranietne avec haifie^ flame avec orna; il met vray- 
^ semblancey leton et ndn laiton, etc. 

A la fin du privilège, daté du dernier jour de mai 1660: «Achevé 
d'Imprimer le 24 novembre 1662. » 11 y a sans doute une édition 
antérieure que nous ne connaissons pas. 

— Les Précleases ridicules. Comédie (1 a. pr., avec une préface, 
par Molière). Représentée au Petit Bourbon. Paris, Claude Èarbin, 
1660, 4 ff. et 135 p. 

A la fin du privilège, daté du 19 janvier 1660, et accordé à Guil- 
/ laume de Luynes, libraire, sans qu'il soit fait mention du nom de 
l'auteur : « Achevé d'imprimer pour la première fois le 29 janvier 
1660. » , , 

La plupart des jeux de scène ne sont pas indiqués dans cette édi- 
tion : il y en a pourtant quelques-uns qui se trouvent ici e^qa'on 
a omis dans les suivantes. 

-^Sganarelle, ou le cocu imaginaire. Comédie. (1 a. vO Avee les 
arguments de Chaque scène ( par le sieur de Neuf Villenaine). 
Paris, Jean Ribou, 1660, 4 ff. et 59 p. 

Les arguments en prose et la préface où Molière est appelé 
M. de Molier, n'ont pa^ été reproduits dans les éditions des 
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aoVrw; ili lotit poartaDt utiles, en ce qu'ils donBtnt des détails 
sur la manièrii dont Holièfe jou&it le rûle de Sganarelle. Ils ta- 
reot sans doute publiés avec l'assenlimerit, ïlnoD avec la loopéra- 
tlondé Molière, puisque celui-ci les conserva dans l'édition qu'il 
donna lui-même en ie«3, chez Courbé, en verlu d'utr privilège dé- 
livré à ion nom. Cetle pièce est, avec Psyché, celle (gui a eu le plus 
grand nombre d'édilioiM. Il eslsingulier pourtant que Moliiren'en 
ait pas doDDé une dégagée de la prose du sieur de Neuf VIII enai ne. 
Le privilég», daté du 26~juillel 1660, et délivra au Sieur de Neuf 
VIDenainc, sans qu'il soit fait mention de l'auteur, porte : achevé 
d'imprimer le 12 août 1660, 

—L'Escole des maris, comédie (3 a. v., avec dédii^ée au duc d'Or- 
léans), de J. B. P. Uoltère. Heprés. sur le Tli. du Piliis Bojal. 
' Parit, Otarie* de i'ercy, I66I, 5 ff. el 65 p. el 3 tl. de privll., fig. 

Le prl vilé|e, daté du 9 juillet 1661, et accordé i Jean Bapt. Poe- 
quelinde MoUeri, comédieD^e la troupe du duc d'Orléans, porte: 
Achevé d'imprimèT le to aoutt 1661.11 y«stdlt que l'auteur ayant 
composé quelques autres comédies, • aucune d'icelles auroleot 
esié prises el transcrites par des particuliers qui les auroieni Tait 
imprimer, vendre et débiter en vertu des lettres de privilèges qu'ils 
auroieni surprises... à son préjudice et dommage. • 

Cetle édition est donc évidemment revue par Molière, et l'on doit 

Sar conséquent avoir ^ard à l'oriliograplje qa'il a adoptée : I) 
cril toiipgaToux au pluriel, oarlier pour gisarlier, aoû pour 
taoul, etc. La figure le représente dans te rûle de Sganarelle. 

—Les Facb eu 1, comédie (3 a. v., avec dédieaeeau rni el préface), 
de J. B. P. Hollère. Beprés. sur le Th. du Palais Royal. Pari*, 
Guiliatime de Luyne, 1662, Il t. préllm., 76 p. commençant à 9, 
etiepritll. 

Dans le privilège daté du S février 1662 , el accordé au Sieur Mo- 
lière ; * Achevé d'imprimer le 18 février 1662. • 

— L'Escole des femmes. Comédie (5 a.v., avec préface el dédicace 
à Maitaipe]. Par J. B. P. Molière. Parli, touit Èillaine, 1663, 6 tl. 
el 93 p., Qg. 

A la fin du privilège accordé le i février 1663, à Guillaume de 
~ Lnjne ta Acbevè d'imprimer pour la première fois le 17 mars 
1663. 'Il y a des eiemplaires de cette èdillon, comme de la plupart 
des autres pièces de Molière, aui noms de G. de' Ltiyne, Serey, 
Joly, Loyson, Guignard, BaTÙin et Quinut. La dédicace ne se 
trouve pas dans tous. — La ponctuation el l'accentua lion sool très- 
imporCliDies pour nous Indiquer le jeu el le débilde Molière. — 
Tous les exemplaires que nous avons vus (trois) olll'eot des correc- 
tions qui pourralenl bien èlr? de la main de l'auieur, l'écriture 
étant ta même dans tous: page 62, ligne 19, eapTit.&u lieu d'amour, 
faute que H. Auger n'a pas mentionnée : p. Gb llg. I, tout, au lieu 
de (rop ;' p. 6S. ItEue â, el, au lieu de car. 11 faut ajouter que ce 
volume provient lies coileclions de Crozat et de Ponl-de-VesIe, 
de même que le volume d'Andromède (voy. ci-dessus, p. !âl). 
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Dans le privilège du 10 juin 1663, où il est Dommë Sieur de Mo- 
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Itère : a Achevé d'imprimer ponr la première fols le 7 aoost 1663.» 

C'est une des plus rares parmi les éditions originales des pièces 
de Molière. 

—Les Plaisirs de Pisle enchantée. Course de bague, collation ornée 
de machines, comédie de Molière de La Princesse d'EIide (5 a., le i" 
en vers et les autres en prose) meslée de danse et de musique , 
ballet du Palais d'Alcine, feu d'artifice : et autres Testes galantes 
et magnifique^; faites par le Roy à Versailles, le 7. may .1664 et 
continuées plusieurs autres jours. Paris, Robert Ballard, i665, 
in-8 de 132 p. et 2 ff. de privil. 

Dans le privilège du 7 janvier 166ô, le nom de Molière est écrit 
Mollière ainsi que dans tout le cours du volume : «Achevé d'im- 
primer pour la première fois le dernier janvier 1665. « Vinven- 
teur de cette fête fut M. de Vigarini, gentilhomme modenois , fort 
savant en toutes ces choses ; le duc de St-Aignan composa les 
vers des ballets. La narration ne fut pas rédigée par Molière , ni 
même avec son agrément; car le passage relatif a la représentation 
des trois premiers actes du Tartuffe fi\\n eut lieu à la suitedes fêles, 
est à peine bienveillant, quoiqu'on rende justice aux bonnes in- 
tentions de V auteur, yoy. p. 130 de celte narratioiu 

— L*Amourmédecin. Comédie (3 a. pr., avec préface), par J. B. P. 
Molière. Paris, IVicolaà Le Gras, 1666, b ff. et 95 p., fig. 

Dans le privilège du 30 décembre 1665 : « Achevé d'imprimer 

pour la première fois le 15 janvier 1666. > Nous remarquons, en 

feuilletant celte édition, beaucoup de variantes à prendre : s'é- 

touffant et non étouffant de rirsy Durant et non pendant qu'ils 

chantent, M. Bahys et non Bais, la tiyne et non la teigne, etc. 

— Le Mariage forcé. Comédie. (1 a. pr.) Par J. B. P. de Molière. 
Paris, Jean'Ribou, 1668, 2 ff. et 91 p., fig. 

Dans le privilège du 20 février 1668 : « Achevé d'imprimer pour 
la première fois le 9 mars 1668. » On ne voit pas dans cette édition 
^ f^s jeux de scène qui .sont marqués dans celle de 1682 et les sui- 
vantes. Il y a encore bien des variantes à reprendre^ ainsi Dori- 
mène ne dit pas ije vous enverrai les marchands, mais elle dit : 
je vous enVoyrai, _ , 

— LeMisantrope. Comédie (5 a. v., avec la lettre écrite sur le Mi- 
santrope, par de Visé). Par J. B. P. de Molière. Paris, Jean Ribou, 
1667,11. ff. et 84 p., fig. 

Dans le privilège du 21 juin 1666 : « Achevé d'imprimer pour la 
première fois le 24 décembre 1666. • Cet exempkiire porte des 
variantes mss. On n'a pas réimprimé l'avis du libraire au lecteur, 
qui est évidemment de Molière. Cette édition se distingue par un 
emploi immodéré de majuscules : presque tous les substantifs en 
ont. On pourrait y recueillir des jeux de scène qui ont été négligés 
dans les éditions des œuvres^ L'orthographe de certains mots est 
encore à respecter : Molière écrit reingrave et non rheingrave. La 
figure par Fr. Chauveau représente Molière dans le rôle du Mi- 
* santhrope. 

• 

— Le Sicilien, ou l'amour peintre. Comédie. (1 a. p.)parJ.B. P. 
de Molière. Parti, Jean Ribou, 1668. 2 ff., 81 p. et 2 ff. de privil. 

Dans le privilège, qui, daté du dernier jour d'octobre 1067, 
i^oiit \ Achevé d^ imprimer pour la première fois le d novembre 
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1667, cette comédie est qualifiée de belle et très-agréable. Molière 
n*a pas mis don Pédre donnant im soufflet à Hali^ ni Mali rendant 
le soufflet à don Pèdre; mais D. Pedre Ivi /donnant sur la joue, et 
Haii lui en faisant de même. On trouverait bien d'autres va- 
riantes. , . 

— L'imposteur, ou le Tartuffe, Comédie. (5a. v.) Par J. B.P. de / 
Molière. Imprimé aux despens de Vautheur, et se vend â Paris, ^ 
chez Jean Ribou, 1669, 2 ff. et 96 p. . ' 

Le privilège, daté du 15 mars 1669, porte : achevé d'imprimer 
po^r,la première fois, le 23 ni,ars 1669. — Les édirleurs de Molière 
ont encore beaucoup de variantes à puiser dans cette édition ; ainsi, ^ 

dans toutes les éditions posthumes^ on litdan» la fameuse scène : Tâb- 
TUFFE, prenant la main d'El'mire et lui serrant les doigts, il met 
la main sur les genouxd^Elmire, Elmire recule son fauteuil et Tar- 
tuffe se rapproche d'elle, etc., au lieu de : il Im sejrre les bouts des 
doigts t il lui met la main sur le genou . elle recule sa chaise et 
Tartuffe raproche la sienne, etc. Le tejL te de cette comédie peut 
aussi recevoir beaucoup d-améliorations. — Cette édition, qui est 
fort rare, et qui ne contient pas les trois placets au roi, fut contre- 
faite aussitôt, et cette contrefaçon est assez difficile à reconnaitr^e. 
Voici pourtant quelques différences qui aideront à les distinguer. 
' Edit. orig. p., 48, v. 15, Touvrage est merveilleuse. CùnirQÎ., mer- 
veilleux: éd., orig. p. 80, v. 14. avec r^e pareils gages ;contref., avec 
des pareils gages; édit. orig., p. 26.,' 1. 11, se retourne pour parler 
à sa fille /coiitref., se tourne; édit. orig., p. 28, v. 7, un revers de 
ma main ; coniret.f'vtù reyers de main, 

— Amphitryon, Comédie (3 a. et prol. v. l.? avec dédicace à Mon- 
sieur le Prince). Par J. B. P. de Molière. Paris, Jean Ribou, 1668, 
4 ff. et 88 p. 

A la fin du privilège, daté du 20 février 1668 : «Achevé d'im- 
primer. p6ur la première fois le 5 mars 1668. » Molière met à la 
rime genous, cùurrous, dous, pour rimer aux yeui. 

' —L'Avare, Comédie. (5.a. pr.) Par J. B. P. Molière. Paris, 
Jean Hibou, 1669, 2 ff. et 150p. 

Privilège daté du dernier jour de^septembre 1668. avec : Achevé 
d'imprimer pour la première fois /e 18 février 1669. 1^ dernier 
acte est imprimé en caractères beaucoup plus petits que le reste^e 
la pièce. — Dans un auteur tel que Molière, le moindre mot a de 
Timpottance, une virgule même n'est pas indifférente. Ainsi, on 
doit remarquer qu'il ^crit nipes, poincts de Hongrie, taffetas- 
changeant, le moleti tut, vilanie, etc. 

— George Dandin, ou le mary confondu. Comédie (3 a« pr ], par 
J. B. P. de Molière. Paris, Jean RiBou, 1669, 2 ff. et 155 p. 

Le privilège est daté du dernier jour de septembre i668. Les 4 
derniers ff. sont' imprimés en caractère plus petit. Cette édition 
indique â peine quelques-uns des jeux de scène qui sont si nom- 
breux dans la pièce. Molière dit que M. et M"** de Sotenvil le «on/ 
en des habits de nuit et non en déshabillé de nuit. Les pièces de ! 

Molière ont été jBn générall si correctement imprimées la première . | 

fois, qu'on peut être sûr qu'il en surveillait lui-même la publica- 
tion. . 

—Monsieur De Poorceaugnac^ comédie (3 a. pr,) faite à Gham- ! 
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. bord pour le Divertissement da roy. Par J. B. P. Molière^ Paria, 
Jean Ribou, 1670, 4 ff. et 136 p. , . 

A la fin du privilège daté du 20 février 1670, et accordé à J. B. 
Pocquelln de Molière, Vun de» coitiédiens du roi : « Achevé d'im- 
primer pour la première fois le 3 mars 1670. » Les patois gascon, 
normand et suisse sont bien différents dans cette édition, de ce 
qu'on les a faits dans lés autres. ' • . 

— Le Bourgeois gentilhomme, comédie-ballet (â a. pr.), faiteà 
Ghambord pour le divertissement du roy, par J. B. P. Molière. Et 
se vend chez l'auteur à Paris, chez Pierre Lemofinier, 1671, 2 ff. 
et 64 p. 

Privilège daté du 31 décembre 1670 :'« Achevé dimprimer pour 
la première fois le 18 mars 1671. » Le changement d'une lettre a 
complètement caché l'intention un peu bien libre, il est vrai, de 
Molière, qui n'a jamais reculé devant les équivoques» ce qui était 
dans le goût du temps et faisait rire même les femmes les plus 
prudes. Ainsi, dans la scène où M. Jourdain veut faire prononcer à 
Nicole une lettre de l'alphabet, cette lettre est un V dans l'édition 
originale, et Dieu sait les étranges allusions qui résultent de cette 
lettre mal prononcée. Les autres éditeurs, sans doute par un senti- 
ment de réserve que Molière n'avait pas eu, en otit fait U. 

•^ Psiché, Tragédie-t)allet (5 a. etprol. v.l.)* P^^ J* B.P. Molière 
(avec Qui nault et P. Corneille). Et se vend pour Vqutheur ,à 
Paris t chez Pierre, Le Monnier, 1671, 2 ff. et 90 p. et le privil. 

Le privilège, dsité du 31 décembre 1670, est au nom de Molière 
seul. Cette pièce fut réimprimée au moins quatre fois la même 
année. 

-'Les femmes sçavantes. Goibédie. (5 a. v.)par i, B. P. Molière. 
Et se vend pour l'auteur^ à Paris au Palais et chez Pierre 
Promé, 

Le privilège, daté du 31 décembre 1660, porte : « Achevé d'impri- 
mer le 10 décembre 1672. L'édition originale d'une pièce de Mo- 
lière fournit toujours matière à quelques observations; c'est en 
passant que nous remarquerons qu'il écrivait grédins, ayman^ 
haies, rimeur de baie, Hauteuil, etc. 

Cette collection d'éditions originales. des comédies de Molière, 
imprimées de son vivant (il ne manque que les Fourberies de 
Scapin), n'existe qu'à la Bibliothèque du Roi, et encore toutes les 
pièces ne sont-elles pas de bonne date dans l'exemplaire que lui 
9 légu^ l'éditeur dé 1734. M. de Soleinne n'a pu réui^ir ces éditions 
que dans un Intervalle de quarante ans, et il désespérait de décou- 
vrir les Fourberies de Scapin que Pont-de-VesCe n'avait pu se 
procurer. 

1297. Comédies de Molière^ autres éditions faites éh France 
de son vivant. In-12, non rel. 

Les Précieuses- /'ar**, G. de Luyne, 1663 , 4 ff. et 87 p. — Sga- 
narellei.. avec les argumens... Ibid»,id,, 1662, 6 ff. et 59 p. — 
L'Escole des Maris. Jbid, , t'cf., 1663 , 5 % et 65 p., fig. — Les Fas- 
cheux. Ibid,, Gabriel Quinet', 1663.. — L'Escole des femmes. 
Ibid., Cl: Barbxn, 1666, .5 ff. et 95 p., fig. — L'Amour médecin. 
Ibid., Th. Girard^ 1669, 4 ff. et 64 p. -^ Le Tartuffe. Ibid., Jean 
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Bibim, 1669» U fT. et 96 p. , fig. (Cette édition contient la préface, 
les placets au roi et un avig du libraire). — Amphytrion. Ibid., Id., 
166§, 84 p. -^ Monsieur de Pourceaugnac. Ibid, , Cl. Barbin, f673, 
90 p. et le titre. —Le Bourgeois gentilhomme* Jbid., id,, 1673, 
2 ff. et 139 p. 

1298. Deux pièces inédites de J.-B. P. Molière (le Médecin 
yolanf et la Jalousie de Barbouillé , comédies , chacune en 
1 acte , pr.) Paris ^ Desoer^ in-8 , br. 

M. Vlollet Leduc fut l'éditeur de ces deux canevas dramatiques,» 
d'après le MS. que J.-B. Rousseau avait envoyé à M. Chauvelin 
pour rédition de Molière publiée par le censeur Ant. Franc. Joly en 
1734. Elles n'ont été publiées dans aucune édition, quoique M. Au- 
ger eût promis de les réunir i la sienne. U reste encore à retrou- 
ver trois farces de Molière, qui se jouaient^ encore sur son théâtre 
en même temps que le Misanthrope ei q\i\ faisaient tant rire la 
cour de Louis XIY; ce sont : lé Docteur amoureux, les Trois doc- 
teurs rivaux et le Maître d'école. 

1299. Le Malade imaginaire, comédie en 3 actes (pr.) mêlez de 
danses et de musique. ( précéd. des intermèdes et ballets). 
Amsterdam,, Daniel Élzevir^ 1674, in-12de40 et 106 p., 
plus 3 fT. non chifT., parch. 

Très-rare. — Ce n'est qu'une plate contrefaçon de la pièce de 
Molière^. Cette espèce de canevas dramatique semble avoir été ré- 
digé de mémoire par quelqu'un qui avait vu représenter le Malade 
imaginaire, et qui en avait retenu des lambeaux. La publication 
de ce volume, vraisemblablement imprimé en France par le con« 
trefacteur qui avait tiré du programme in-4 les vers de ballets et 
les intermèdes, décida sans doute la femme de Molière à mettre 
au jour, sans se nommer, la véritable comédie du Malade tma- 
ginaire, qui parut en 1675, chez Denys Thierry et Cl. Barbin , 
éditeurs des Couvres de Molière. Cette édition de )675 est à peu 
près conforme àcçUe de 1674, sauf des corrections de fautes ty- 
pographiques. 

1300. Le Malade maginaire, comédie meslée de musique et de 
danse, par M. de Molière. A Cologne^ Jean Samhix, 1674>^ 
in-12 de 2 ff. et 130 p. 

C'est encore une contrefaçon , mais qui du moins n'outrage pas 
la mémoire de Molière; on peut l'attribuer a sa veuve ou à quelque 
comédien de sa troupe , et Ton est autorisé à croire qu'elle fut im- 
primée en France. «La trouppe de Molière, dit l'éditeur, ayant 
voulu borner la gloire de cet iirustre auteur et la satisfaetion du 
public dans la seule représentation du Malade imaginaire sans en 
laisser imprimer la coppie . quelques gens se sont advisez de com- 
poser une pièce à laquelle \h ont donné le mesme titre, dont on a 
fait plusieurs impressions, tant dedans que dehors le r&yaume, qui 
ont esté débitées et ont bien abusé du monde. Mais les mémoires 
sur lesquels ces gens-là avoient travaillé ou l'idée qu'ils croyoient 
avoir conservé de la pièce, lorsqu'ils Tavoient veu, représenter , se 
sont trouvez si éloignez de la conduite de l'original et du siqet 
mesme, qu'au lieu de plaire, ils n'ont fait qu'inspirer des désirs 
plus pressans de voir celle de Molière imprimée. Cette Impression 
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que je donne- auJourd*huy satisfera à cet empressement, et quoi- 
qu'elle nesoit qu'un effort de la ipémoire d'une personne qui en a 
yeu plusieurs représentations, elle n'en est pas moins correcte, et 
les scènes en ont esté transcriptes avec tant d'eiactitude et le jeu 
observé si régulièrement où il est nécessaire, que l'on ne trouvera 
pas un mot obmis ny transposé. » Cette déclaration formelle per- 
met de décider que la comédie a été imprimée telle qu'elle se jouait 
et telle que Molière l'avait fait représenter. Mais Vinot et Lagrange, 
dans leur édition de 1682, déclarèrent qu'ils donnaient pour la 
première fois cette pièce dans son intégrité, d'après le mannscrit 
que la veuv/e de Molière leur avait remis ; corrigée, dirent-ils , sur 

V original de V auteur, de toutes les fausses additions et supposi- 
tions de scènes entières faites dans les éditions précédentes, f^eur 
édition offrait dans deux scènes, la 7« et la 8* du l«r acte, et dans 
tout le troisième acte, un texte entièrement nouveau. C'est ce texte 
qui a été reproduit comme seul auUienthique dans toutes les édi- 
tions suivantes. Mais cependant nous pensons qu'il faut revenir à 
l'autre texte que Vinot et Lagrange disaient n'être pas de la 
prose de MoHère : ils ont suivi un manuscrit différent, de celui qui 
était resté nu théâtre, et vraisemblablement, ils n'ont.fait que 
mettre au jour une version abandonnée par Molière lui-même. 
Notre opinion s'appuie sur un raisonnement infaillible ; comment 
l'éditeur anonyme de 1674 aurait-il rapporté si fidèlement de mé- 
moire louie la pièce, à l'exception de deux scènes et d'un acte en- 
tier? Pourquoi se serait-il trompé seulement pour cet acle«t ces 
deux scènes? N'est-H pas certain que la pièce qu'il publiait fut con- 
forme à la représentation ,' et que la représentation donnait la pièce 
telle que Molière l'avait laissée? Molière exécuta de deux façons les 
scènes et l'acte que les éditeurs de 1682 ont cru restituer d'après 
la pensée de l'auteur, en réimprimant, un ancien manuscrit que 
Molière avait refaft poni; la représentation de sa comédie. Cette 
différence entre deux manuscrits originaux nous amène à supposer 
que Molière refaisait ou perfectionnait beaucoup ses comédies pen- 
dant les répétitions. 

^ 

1301. Les œuvres de Monsieur Molière. Parts, Louys Billaine 
(pour le 1" vol.) et Egtienne Loyson (pour le 2* vol.), 1666, 
2 vol. in-12 de 391 p. non compr. le jprivil* et de 480 p., 
fig., mar. olive, fil., doublé de nf>ar. r., djent., Ir. d. Thou- 
venin. " , , 

Première édition du Théâtre de Molière en corps d'ouvrage et 
avec pagination suivie ; elle contient seulement : Les Précieuses 
ridicules; Sganarelle, ou le cocu imaginaire, avec les argu- 
ments de chaque scène, par Neufvillenaine ; Vestourdy ou les 
contre-temps , Dépit amoureux , Les faucheux , L'escole des ma- 
" ris, L'escole des femmes, JJa critique de VEscole des femmes, La 
princesse d'Elide avec les Plaisirs de l'ile enchantée. — Le premier 
volume est précédé, en guise de préface , du remerciement eut roy, 
composé en 1663, ce qui prouve que Molière eut part à cette édi- 
tion. Le privilège, daté du 6 mars 1666, permet à Gabriel Quinet 
d'imprimer les œuvres de Molière en un ou plusieurs volumes •* 
« Achevé dMmprimer le 23 mars 1666. » Avant celte édition, on avait 
réuni , avec des titres portant : œuvres , les comédies imprimées 
séparément, et l'on continua de les réunir de la même manière à 
mesure qu'elles paraissaient. M. de Soleinne avait vu les volumes 
suivants, appartenant à des recueils factices de cette espèce : Les 
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œuvres de Monsieur Molier. Tome second. Paris ^ Guill. de Lfiyne^ 

1663. (Conten. TËstourdi.le Dépit, TEscole desfemmeâ, eUa Cri- 
tique.) — OEuvres de J. B. P. Molière. T. !«'. Paris ^ G, Quinet, 

1664. (L'Ëtourdi, le Dépit, les Précieuses, et le Cocu.) —Les 
OEuvres de Monsieur Molier. T. I. Paris , Ch. de Sercy, 1664. 
(Cont. le Kemerciement'au roi, les Précieuses, le Cocu, TEcole des 
maris, les Fascheux.) — Les œuvres de M. de Molière. T. IV. Paris, 
J.RiboUf 1669 (cont. le Sicilien, Amphitryon, et le Mariage forcé.) 
-r-Les mêmes. T. III. Pan'*, /. Ribou, 1663 (cont. le Médecin^ 
malgré lui, l'Amour mëdecip, et le Misantlirope). ^ Les mêmes, 
tVir, PariSy Cl. Barbin, 1673 (conl. Psyché, les Fourberies, et les 
Femmes savantes.) 

Les deux frontispices de là première édition de 1666, gravés par 
F. Chauve^u, représentent Molière et sa femme, avec, les volumes 
de leurs principaux rôles, et couronnés par Thalie. 

1302.* Comédies de Molière, imprimées par les Elzeviers de 
Leyde, suiv. la cop. imp. à Paris , 1667-75, non rel. 

L'estourdy, 1663. — Sganarelle, 1675. — Le mariage forcé, 1674. 
— Le médecin malgré luy, 1667. -r L'imposteur, 1671. — Mon^ 
sieur de Pourceaugnac, 1670. ^ Le bourgeois gentil-homme, 1674. 

13Q3. Les œuvres de Monsieur Molière.' Amsterdam^ JaqiLes le 
jeune (Holl.j Elzev.^ suivant la copie impr, à Paris)^ 1679, 
6 vol. in-12, V. f. fil., in d. DeseuiL 

Voici la date des éditions qui composent ce joli exemplaire :Z'£i - 
tourdy, i61% Dépit amoureux, 1679; les Précieuses ridicules, 1679; 
Sganarelle, avec les argument de chaque scène, 16S0 ; Les Fas- 
cheusè, 1679 ; Le Festin de pierre, du l'athée foudroyée 1679 (c'est 
la pièce de borimond); L'Escole des maris^ i&19 ; L^escole des 
femmes, 1679; La critique de V Escole des femmes, 1680; La prin- 
cesse d*Elide; avec les Plaisirs de Tisle enchantée, 1679; Vamour 
médecin, 1680; Le misantrope, 1679; Le médecin malgré - luy, 
1679; Le Sicilien, 1679; Amphitryon, 1679; Le mariage 
forcé, 1679; George Dandin, 1680; L avare, 1679;'5L'tmpo*feMr, 
-' ou le tartuffe, 1679; Monsieur de Pourceaugnac, 1679 ; Le bour- 
geois gentilhomme, t^SO; Les fourberies de Scapin, 1680 ; Psiché, 
1680; Les femmes sçavantes, 1678; Le malade imaginaire, sui- 
vant qu'elle a esté représentée k Paris, 1679; TJombre de Molière, 
(De Brécourt.) 1681 ; Les amans magnifiques, 1689; Dom Garde 
de Navarre, 1689; L'impromptu de Prersailles, 1689; Za Com- 
tesse i}'Escarbagnas, iSSd; MélicertCf tQS9. 

Il est bien difficile de trouver un exemplaire dont toutes les 
pièces réuniesdans les cinq premiers volumes soient datées de 1679 
et 1680 : cet exemplaire , le plus beau que l'on connaisse , a été 
vendu 151 fr. chez M. Bérard, quoique le 6« volume soit de 1689 et 
non de 1682. ^ 

1304. Les œuvrjBs de Monsieur de Molière. (^ /a 5pftér«). PariSy 
Denis Thierry^ Claude Barhin et Pierre Trabouillet^ 1681, 
5 lom. in-12. = Les OEuvres posthumes du même. T. VI. 
Ztow, Jacq.^ Lions, 1696. — Les Amants magnifiques et la 
Comiesse d'JEscarbagnas.- (Sans titre, 8« et dernier Yolumé.) 
Le tout en 4 vol. in-lS, bas. i 

Cette édition, que les bibliographes ne citent pasi et qui doit 
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collège de Montaigu. La préface de Yinot et La Grange rtnfenne 
^ les renseignemens les plus authentiques que nous possédions sur la 

vie de Molière. 

130g. Les œuvres de Monsieur Molière. Nouvelle édition reviiê 
et corrigée. Amsterdarti^ Henry Desbordes, 1704, 4 vol. in- 
12, fig., parch. 

Jolie édition, dans laquelle on trouve, comme dans la plupart 
de celles antérieures à 1734, l'Ombre de Molière, par Brécourt; elle 
est d'ailleurs calquée sur celle iie Paris 1682. Nous croyons que les 
stanOes pour monsieur de Molière , qu*on lit daps les pièces 
préliminaires, sont de La Fontaine, plutôt que de Boileau à qui 
on les a toujours attribuées. * 

1309. OEuvres dé Molière. Nouvelle édition (publ. par Anl. 
Franc. Jolly et précédée de mémoires sur la vie de Molière, 
par de La Serre). Paris^ David Vaîné, 1739, 8 vol. in-12, 
pap. fort,(pg. ajout.,) mar. r., fil., tr. d. Padeloup. 

Précieux et magnifique exemplairo^, dans lequel on trouve la 
suite des fig. de J. Punt, d'après Boucher, premières épreuves. II 
a passé successivement dans les bibliothèques du doc de La Vatlière, 
de Firmin Didot et de M. La Bédoyère. Vendu 602 fr. chez ce dei^ 
nier. 

Cette édition, qui reproduit le texte de cçlle âe 1734 avec on pe- 
tit nombre de corrections, est très-estimable, quoique l'éditeur 
n'ait pas toujours et partout fait usage des éditions originales qu'il 
se vante d'avoir suivies et qu'il'd^posa a la Bibliothèque du Roi 
pour justifier les différences qui existent entre son édition et les 
précédentes. Les mémoires sur la vie de Molière sont assez bons et 
l'analyse des critiques auxquelles ont donné Fieu les pièces de Mo- 
lière est un morceau utile à consulter. 

L'éditeur parait avoir hésité sur l'orthographe qu'il adopterait : 
« Quelques, personnes souhaitoient cpi'on suivit 1 Orthographe qui 
étoit en usjage du temps de Molière ; comme elle a varié, même de 
son vivant , on n'a pu s'y assujettir entièrement ï on n'a point 
aussi adopté la nouvelle. » 

1310. OEuvres de Molière. Nouvelle édition, augmentée de la 

vie de routeur et des remarques historiques et critiques, par 

M. de Voltaire. Amsterdam et Leipzig, Arkstée et Merhus^ 

1765, 6 vol. in-12, fig. d'apurés Punt, v. gauffré, fil, Bazé- 

rian. 

On n'a fait que reproduire l'édition de 1734 et 1739, avec les nou- 
velles additions de Voltaire ; les figures, copiées sur celles de Punt, 
sont Irès^bien gravées par N. Frankendael. 

1311. OEuvres de Molière, avec des remarques grammaticales; 
.des avertissemens et des observations sur chaque pièce, par 
M. Bret (et Voltaire). Paris ^ Compagnie des libraires^ 1773, 
6 vol. in-8, lav.-r.,mar. r., comp. à pet. fers, tab. tr. d. 
Bradel. 

Admirable et précieux exemplaire, qui èonlient les dessins ori- 
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\ i ginaax de Moreau jeune, les figures avant et avec la lettre. On y a 
' < ,. ajouté un portrait de Molière par Fiquet, et les fleurons des fron- 
i tispices tires séparément. ^ , 

/. \ M. de Soleinne a payé 1,200 ff. cet exemplaire unique à la vente 

de M. d'Ourcbes. 

\ / 1312. QEuvres de J. B. Poquelin de Molière (avec sa vie par 
i Voltaire). Paris, P. Didot l'aîné, 1791-94, 6 vol. in-4, pap. 
/ \ vél. (fig. cl dessins ajoutés), dos et c. de mar. r. du Lev., 

/ \ non rogu. Bauzonnet. ' . ' ; 

On a joint à ce précieux exemplaire : 

lo La suite complète des dessins originaux faits par Boucher, pour 
rédition in-4 de 1734 ; 

^ 20 La suite complète des eaux-fortes gravées d'après ces des- 
sins; 

3° La fuite complète des figures gravées idem , premières 
épreuves; ^ 

40 Une suite complète des mêmes figures, gouachées par 
LeJay; ^ > 

ô<> La suite complète des figures, réduites par J. Punt, en 1738 
et années suivan1[es, d'après les mêmes dessms, premières ét>reuves; 

6» La suite complète,, et avant la lettre, des figures gravées par 
/ Moreau pour Tédition de Molière, par Bret ; 

7<^ Outre les portraits de Molière faisant partie des suites ci-des- 
sus, et placés en tête du premier volume, cinq portraits de Moliërç, 
gravés par Audran, Piquet, Ingouf et autres, sont placés en tête 
des cinq derniers volumes, « 

M. Brunet, on plutôt Barbier, a dit, en pariant des figures d'après 
Boucher, t^ n*y faut chercher ni vérité dans la composition ni 
correction dans U dessin; il est vrai, comme il le dit ensuite, 
que les gravuresde LaurentCars (et Joullaih) ne sont pas excellentes; 
mais les dessins de Bouchet ont, tout le charme, toute la grâce, 
tout le laisser-aller du maître, qui s'était fait aider par Oppenor et 
Blondel. 

1313. OEuvres de Molière, avec un commentaire, un discours 
préliminaire, et uiie vie de Molière, par M. Auger. Paris^ 
Th. Desoer, 1819-1825, fig. avant la lettre et eaux-fortes. 
9 vol. in-8, gr. pap. vél., mar. vert, comp., non rogn. Thm- 
venin. 

Très-bel exemplaire. — On sait combien sont rares les eaux- 
fortes de celte belle édition, qui est encore aujourd'hui la meil- 
leure pour le texte. 

1314. OEuvres complètes de Mplière, avec les notes de tous les 
con^mentaleurs. Edition publiée par L. Aimé-Martin. Paris, 
Lefèvre, 1824-26, 8 vol. in-8 jgr.pap. vél., fig. avant la 
lettre sur pap. bl, etsur pap. de Chine, et eaux-fortes ; br. 

Les mémoires sur la vie ^e Molière et l'histoire de sa troupe font 
surtout le niérite de cette très-bonne édition, que celle de M. Auger 
avait préparée. 

T. I. 20 
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1315. Choix c^e comédies de Molière. Suivi de notes, et précédé 
• d'une notice sur la vie et les ouvrages de Tauteur. Par L. 

T.Ventouillac. Londres, Treuttel, 1827, 2 vol. in-18, fig. 
br. 

Charmante édition, contenant /e Tartufe^ le Bourgeaii gentil" 
hommey le Misanthrope et V Avare, 

1316. Pseudoli fallaciœ Molîeri Comœdia (3 a. pr.), Fourberies 
de Scapin gallicë dicta , quam a quibusdam ludi litterarii 
alumnis publiée agendam latine verlit J. D. A. Mûnter Scho- 
lœ Cellensis Gonrector. Cellis, typis SchulzianiSj 1778, in-S 
de 66 p., cart. 

1317. Le opère di G. B. P. di Molière, divise in quattro volu- 
ml, ed arrichile di bellissime figure, tradotte da Nie. di Cas- 
lelli. Lipsia, Maur. Georg. fVeidmannj 1740, 4 vol. p. in- 
12, fig. gfav. par Daucher, vél. bl. 

1318. Opère del Molière ora nuovamente tradotte neir italiana 
favella (in prossL da Gasp. Gozzi). Fénezia^ Giambattista 
Novelliy t7b6, 4 vol. iti-8, portr., dem. rel. , ' 

Cette traduction a été faite sur Tédition de Paris, David, 1734, 
dont elle comprend toutes les notices. La censure italienne y a sans 
, doute exigé des suppressions. 

1319. Re furbarie de Moftodda, Comedia in treiatti de Mon- 
sieur de Molière traduta in lingua Zeneizé (pr.) da Micril- 
boTermopilatide (Steva de Franchi). = RePreçiose ridico- 
le... in lingua Zeneise (pr.) daslesso.=: L'Avaro... interaiezo 
in dot atti... traduto in lingua Zeneize (pr.) da stesso. = Ri 
fastidiosi, Comedia d'un atto (pr.) cavâ da ro franceize da 
stesso (2 ff. rétablis à la plume), Senza n. ed ahno, in-8, 
dem.-rel. 

Ceyolnme; outre ces pièces fort rares, contient encore Ra loean- 
dera de sampê d'Arena et VOmmo raozo, comédies, traduites dans 
le même dialecte, par le même pseuc^o Micrilbo Termopilatide. 

1320. Tartufîo, ou o hypôcrita , comedia do senhor Molière, 
traduzita em vulgar pelo capitao Manœl de Sousa, para se 
represenlar no Iheatro do Bairro Alto. (5 a.pr.) Lisboa, Jo- 
seph da Silva Nazareth, 1768, in-8, dem.-rel. 

1321. L'Avare, comédie (5 a. pr.) de Molière, avec des remar- 
ques, où Ton explique ce qu'ily a de particulier dansTidiome 
etla prononciation, etoù Ton rapporte des sons tirés de mots 
anglois semblables à ceux de certaines syllabes en françois 
qni peuvent paraître difficiles: Et un discours sur la pronon- 
ciation françoise, par M' L. Ç*** (Le^Bret.) Paris ^Charles 
Leclerc, 1751, in-12, v. br. 
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1322. KomeAiKNSB teatpa rocnoANHa moAbepa nepebeACHHtifi NBanorab 
KponoTôBMmB Mockobckomby (l'^ôy.) 4 part, en 1 vol. in-8 , y. 
m. ail. - , • 

1323. Le Tartuffe, de Molière, trad. ^n russe. Moscou, s. d. 
(1757), in-8 de 112 p., bas. 

1324. Le Festin de Pierre, comédie (5 a. pr.), par JS B. P. de 
Molière. AtMterdam, Henri Pf^etstéin, 1693. =:Le Festin 
de Pierre, parTh. Corneille. (5 a. v., imité de Molière.) Pa- 
ris, Thdfkas Guillain, 1673, in-12. =:Le Festin de Pierre 
ou l'Athée foudroyé, tragi-corn. (5 a. y.), par J. B. P. de 
Molière (par Dorimond). Suivi la cop, imjf. à Par., 1683, 
fig. in-12. = Le Festin de pierre ou le fils criminel, tragi- 
com. (5 a/v.), trad. de Fit. «n franc., par le sieur de Villiers. 
Paris, Ch. de Sèrcy^ 1660, in-12, =: Le nouveau Festin de 
Pierre ou l'athée foudroyé, tragi-com. (5 a. v.), du sieur 
Rosimond, comédien du roy. Ibid,^ Franc, Clouzier, 1670, 
in-12. 

1326. Timbclée,,ou la générosité d'Alexandre, tragi-comédie 
(5 a. Y., parMorel). Paris, Charles de Sercy^ 1658, p.' in-12 
' de 3 fr. et 70 p., tnar: r.^'tr. d. Bradel. 

L'auteur, qui n'a pas cru nécessaire de faire marcher devant { 
son héroïne quelque beau non», comme un fourrier apparent, 
parait s'être beaucoup préoccupé de Tunité de temps, pour renfer- 
mer toute l'action dans V espace du jour naturel. 

1326. La cynosuredel'ame, ou poésie morale, par le P. F.* 
Nicolas de Le Ville, prieur des Gélestins de Hevre les Lo- 
vain. Lovain, André Botwet, 1658, in-8 de 7 ff., 263 p. et 
4 ff. non chiff., flg., mar. r., dent., tr. d. Bozérian. 

> Rare. — On trouve, dans ce liyre bizarre et ridicule, Saincte Do" 
ratée, Ursule et Sainte Elisabeth, T. G. , chacune en 3 act. et en 
vers. — L'auteur de ces extravagances dramatiques était pourtant 
un bibliophile estimable. (Voy. Heverlea Celestina, Lovanii, 1661, 
in-1!^.) Il a écrit sa Cynosure pouK les petits écoliers de sa patrie, 
et non pour les bien-disans. Théoptiile, qui aime Dorothée, lui dit, 
comme M. tartuffe : 

Arrestez-vous, madame, ou cachez vos appas ! 

Puis, il se décide à la faire périr : 

Que ne la voyant plus, j'en perdray le désir. 

' Le style est plus flamand que français; il y a Un branle des priées 
et des P'ertus, un ehœur des Fleurs qui fgpt la guirlande de sainte 
Dorothée, etc., où l'anémone dit: 

La rose aura le chef, je seray sur le sein\ 

1327. La Pacifique ou S^ Elisabet Reine de Portugal, poème 
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comi- tragique (5 a. y.) par Sainte Yertu, in-8^ encadré in-4, 
de 6 ff. et 72 p., y. ni. ail., fil. 

La Bibl. du Th. franc, ne cite pas cette pièce rare, dont l'im- 
pression .ne paraît pks avoir été achevée. Cet exemplaire sans titre 
commence par des vers présentez à Monseigneur le procureur 
général Foucquet sur-intendant des finances, ce qui en ûxe là date 
de 1653 à 166i; vient ensuite une dédicace en prose d son altesse 
sérénissime, sous les auspices de la favorable recommandation 
d'une grande reine; puis Targument/écrit dans le même goût que 
cette incroyable pièce, qui dut bien divertir la société él^ante-et 
lettrée de Fouquet. II est presque certain qu'il s'o^iosa à ce que 
soa nom parût en tète de cette drôlerie,. qu'on imprimait dans 
quelque petite ville de la Bretagne ou de la Normandie. L'auteur 
était sans doute un' pauvre moine ignorant qui s'Imaginait être 
poëte, en faisant dire à une bergère : 

Tandis, je conduiray celte bande laineuse 
Au surjon serpentant de cesle roche éreuse^ ' 
Afiîn de raffraichir par sa douce liqueur 
L'ardeur qui par le sang s'écoule dans le cœur. 

1328. Théâtre complet de Dorimond. 3 vol. p. in-12, v. f. 

Contenant huit pièces, savoir : Le Festin de pierre, ou l'athée 
foudroyé. Tragi-comédie. (5 a. v.) Paris, Jean Baptiste Loyson, 
1665. — L'Ëscole des Cocus ou la précaution Inutille^ comédie (la. 
V.) Ibid,f J. Ribou. 1661. — L'Amant dé sa femme, comédie (1 a. 
y.)Ibid,, Gabriel ()uinetrtb6\ (1661.)— La femme industrieuse, 
comédie (1 a. v.) par Monsieur Dorimond. Ibid., Jean Ribou^ 
1661.— LMnconstance punie, comédie (1 a. v.) par le même./6td., 
Gabr, Quinet, 1661. — La Comédie de la comédie, et les amours 
de Trapolin. Comédie (1 a. v., à laquelle la Comédie de la comédie 
sert de prologue). Ibid,, td., 1662. — La Roselie, ouïe Dom 
Guillot. Comédie. (5 a. v.} Ibid., Jean Ribou, 1641 (1661.) — 
Le Médecin dérobbé, comédie. (3 a. v.) Rouen, Bonaventure Ld" 
6run,1692. 

Cette dernière pièce est la plus rare du Théâtre de Dorimond , é 
qui on a quelquefois attribué V Avare dupé de Chapuzeau. Sa tra- 
gi-comédie du Festin de Pierre, dont les premières éditions sont 
peu communes, a été souvent confondue avec les pièces que Rosi- 
mond et Yilliers ont composées sur le même sujet!, Elle figure aussi 
sous le nom.de Molière dans les éditions hollandaises de ce grand 
comique, qui n'osa pas faire imprimer son Don Juan, quoiqu'il 
eût obtenu pour cette comédie un privilège du roi dèâ 1661. 

1329. Le Festin de Pierre, ou l'Athée foudroyé, tragi-comé- 
die t)ar J. B. P. dé Molière (par Dorimond). Suw. la cop. 
impr. à Paris {Holl.\ caract. elzev.), 1683, in-12 de 84 p., 
Y. br 

Les éditeurs de Hollande furent peut-être de bonne foi en con- 
fondant la tragi-comédie de Dorimond avec là comédie de Molière ; 
mais, du vivant de celui-ci, qui ne voulait pas publier la sienne, 
pe^ut-être parce "qu'il refusait de subir les mutilations de la cen- 
sure, on avait essayé dé donner le change au public, eà suppri- 
mant le nom' de Dorimond sur le titre de sa pièce, ainsi que son 
épttre dédicatoire au duc de Roquelaure , de manière ^ ce que ce 
■ Festin de Pierre passât sur le compte de l'auteur du Misanthrope. 
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1330. Théâtre complet du sieur de Villiers. 2 vol. p. in-12 , 
V. f. 

' Contenant cinq pièces, savoir: Le Festin de pierre, ou le fils 

criminel. Tragi-comédie (5 a. v.) traduite de l'italien eh françois, 
par le sieur de Villiers. Paris , Charles de Sercy, 1660. — L*Apo- 
ticaire dévalisé.' Comédie burlesque (1 a. v.), par M. De Villiers,' 
Représ, à l'Hostel de Bourgogne. Ibid,, id., 1660. — Les Ramon- 
neurs, comédie (1 a. v^), par le même. Représ, sur le Th. roy. de 
THostel de Bourgogne. lèid,, t'ef., 1662. — Responce àrimpromptu, 
de Versailles ou la Vengeance des marquis. (Cl a. pr., p^r le même. 
Eitr. des Diversitez galantes. Paris, Cl. Barbin, 1664.) — Les 
Costeaux ou les marquiç frians. Comédie (l a. v.), par le. même. 
lhid.y Gabriel Quinet , 1665. 

L* Apothicaire dévalisé est suivi de quelques poésies légères. Le 
Festin de Pierre est dédié a M.' de Corneille , et les autres comédies 
. au public XcM mieux intentionné, etc.jZa response des Marquis 
fut jouée et publiée en 1661 sous le titre de Zelinde ou la véritable 
cfitique de V Ecole des' femmes et la critique de la Critique. Cette 
pièce nousdonne des détaits précieux sur Molière et sur son talent 
de comédien. » ' 

1331. Les Costeaux ou les. Marquis frians. Comédie (1 a. v., 
par Villiers). Pdris^ Gabriel Quinet^ 1665, in-12, v. gr.fil. 
tr. d. Thouvenin, 

Cette pièce est un petit cours de'gastronomie du temps : on y ap- 
prend bien des particularités sur les habitudes de la table, entre 
autres les noms de Boucingo et Renier, les meilleurs fournisseurs 
de vins et de liqueurs. 

1332. Ostorius, tragédie (5 a. v.) par D. P. (l'abbé de Pure). 
Paris y Guillaimè De Luyne^ 1659, in- 12 de 4 ff. et 75 p., 
v. br. 

On lit ce distique, écrit de la main de Collé, sur la garde du 

volume : 

A Collé ce livre aparlint. 
Auparavant qu'il te parvint. ' 

L'abbé de Pure, gui était Lyonnais, écrit bijate. On comprend 
que Boileau n'estimât pas l'auteur de pareils vers : 

Et les esprits du cœur, fldeles à sa peine, 
Poussant de son sang trouble une valeur de haine 
Ontsur son front ému peint la honte et l'horreur. 

1333. Le Fidellè esclave, comédie (5 a, v-), par le Sieur Val- 
lée. PariSy JeanCochart, 1663. =:La Forte Roniaine, (T.) 
en vers françois, divisée en 6 parties, entretiens , et solilo- 
ques (par le même.) S. n. et s. d., portr. de Laura Martinozzi. 
Le tout en un vol. in-8, v. m. ail., fil. 

La seconde pièce est très-rare avec le portrait et la dédicace à 
Laura Martinozzi, sœur puînée du cardinal JVfazarin.On ne sait pour- 
quoi le cardinal fil supprimer portrait et dédicace où Ton disait à 
cette belle personne, représentée sous les traits de sainte Suzanne : 
<( Le Ciel et la Nature vous ont partagée aussi bien qu'elle des dons 
de l'esprit e^ du corps, en sorte qu'elle fut l'objet de l'amour lé- 
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Kittiîie.qaoy qu'ensuite déréglé, delà plus contldérsble peraotine 
du mesme empire... •M'éUit-ce pas une allusion trop directe â 
l'amour que Marie de Uaacini, une des niëces du cardiual, venait 
d'inspirer à Louis XIV. qui voulut l'épouser? Le »ieur Vallée Tut 
mêlae forcé de cbanger le tilre de sa tragédie pieuse et courtiM' 
nesque , en chercbant une antre dame à qui la dédier, apris afoir 
présenté au cardinal un exemplaire de La forte Romaine. 

1334. Saîule Suzanae martyre. (T. 5. part, v.) Par Monsieur 
Vallée. Ports, P. Rocolet, 1656, in-8, mac. r. fleurdelysé , 

Ir. d. 

Même pièce que la forte Romaine, avec une dédicace k M™ de 
JassauU, que le cardinal loi désigna sans doute, poar remplacer 
Laura Martinoizi. 

Très-bel eiem plaire. 

1335. Théâtre complet de Guillaume Marcoureau , sieur de 
Brécourt. 3 vol. p. in-12, v. f. ' 

.Contenant sii pièces, savoir: LaFeintemortdeJodelet, comédie 
(1 a. V.). Paris, Jean Guignard le fils. 1660. — La Nopce de vil- 
lage. Comédie (I a, y,) Ibid., Jean Ribou, 1683. —Le Jaiout Invi- 
sible, comédie (3 a. V.) par le Sieur De Brécourt. /6f<l.'. lY- Pépin- 
gui, 1666, — L'Ombre de Molière, comédie. (1 a. et proL pr.)(sans 
titre). — Timon, ono,éà\e{t a. v.], par H'. De Brécourt. Rouen, 
Jean Cruel, s d. — La l\égaile des cousins delà cousine. Comédie 

Îl a. V.), par leS'deB. [Brécourt) comédien duRoi. /'rancA«/brt, 
tac fram. 1674, 

La comédie de Timon a é\é réimprimée sous ce titre : Les flat- 
teurs trompés ou l'ennemi des faui amis, comédie par M. B 

Caen, Jacg. Godet, 1699. in-l!. Il y a une édition de la Noce de 
yuiage avec le nom de H. de Rosimond, comédien du roi [Paris, 
V'd'Ant. BsrflÉ, 1705, in-8). 

1336. L'Ombre, de Molière. Comédie f 1 a. etprol. pr. , pat 
Brécourt]. Paris^ Pierre Promé, 1674, in-19, v. br. 

L'auteur dit au duc d'Ënghien [prince de Condé): «Scipionet 
Létie honorèrent Terence de leur estime.... Souffrez donc que les 
œuvres de Uolière tiennent quelque rang dans \otre Bibliothèque 
et que ma comédie 3oit une espècs de table pour tes siennes. > 
Celte pièce a pendant longtemps figuré dans les éditions de Mo- 
lière où elle était bien é sa place. 

1337. La NopcG de villai^e, comédie (1 a. v., par Brécourt). 
Paris, Théodore Girard, 1666, in-12 , flg. (8) de Le Potre 
(sic), parch. 

Bonnes épreuves. — Les planches ne sont pas usées comme dans 
l'édition de IGT4, que citent ordinairemeut dans les bibliographies. 

133S. Les Travaux amoureux, du Marquis de la Rotonde, 
gentilhomme de la nouvelle fabrique. (G. 1 a. pr.) Par le 
Sieur Desaci le jeune, natif de Compîégne en Picardie. Am- 
slerdam, ». o. 1660, Irès-pel. in-12 de 4 ff. et 37 p, v. m. 
ail., dent. 

Pièce rare, iDconnue i toos les biblli^raphes do ThUlie. — 
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Auteur et imprimeurs n'étaient pas grammairiens : ils écrivent 
lapuy, la rithmeiique, la venirct etc. Cette pièce, plus hollan- 
daise que française, est dédiée à Channouveau, comédien de 3. A. R. 
Mademoiselle d'Orléans, pour faire trêve à son sérieux. 

1339. Les Prétieuses ridicule», comédie (1 a. de Molière). Nou- 
vellement mises en vers (par Antoine Beaudeau, sieur de 
Somaize). Paris y Jean Ribou^ 1660. =: Les Véritables pré- 
lieuses. Comédie (1 a. pr., par le même). Seconde édition. 
IMd., Estienne Loyson, 1660. = Le Procèz dés prélieuses, 
en vers burlesques.Xomédie (la., par le même). Ibid.^ Jean 
Quignard^ 1660. — Le grand dictionnaire des prélieuses ou 
la clef de la langue des ruelles. Seconde édition reveuë, cor- 
rigée, el augmentée de quanlilé de mots (par le même). Ibid.^ 
JeanRïbou, l660cNLe tout en 1 vol. in-12, parch. (qq^ piq.) 

Le sieur de Somaise , dans la préface de sa traduction en vers 
des Précieuses^ dit que Molière, qu'il appelle MascarillCf a em- 
prunté sa pièce à celle que l'abbé de Pure avait fait jouer par les^ 
Italiens, et quMl y a beaucoup ajouté par son jeu qui a pieu à assez 
de gens pour luy donner la vanité d'estre le premier farceur de 
France, « Il a imité, par une singerie, dont il est seul capable, dil-il 
dans la préface des véritables précieuses, le Médecin volant , et 
plusieurs autres pièces des mesroes Italiens... Mais qu'attendre d'un 
homme qui lire toute sa gToire des mémoires de Guillot-Gorgeu 
qu'il a acheptez de sa veufve et dont il s'adopte tous les ouvrages. » 
Quoique Molière eût protesté de son , respect pour les véritables 
précieuses, le ridicule s'attacha dès lors à ce nom, ^t personne ne 
voulut plus le porter, Surtout quand Somaise eut achevé de le vili- 
pender, sous prétexte de le défendre et de Thonorer. 

1340. Les Prélieuses ridicules, comédie ( 1 a. v. de Molière) 
représentée au Petit Bourbon. Nouvellement mises en vers 
(par le sieur de Somaize). 2« édition. Paris, Jean Guignardy 
1661, in-12de 12 ff. et 60 p., v. gr. fil., Ir. d. Thouvenin. 

1341. Le procez des Prétieuses , en vers burlesques, comédie 
(par le Sieur de Somaize ). Paris, Jean Guignard, 1660 , 

' in-12 de 8 ff. 5 74 p. el 3 ff. pour le pFiv.^l Terrala, v. gr. 
fil., tr. d. Thouvenin. 

Joli exemplaire, relié sur brochure. 

1342. La Mort de Manlîe, lAgédie (5 a. v.,.par De Noguères). 
Dédiée à Monseigneur leDuc d'Espernon. Bourdeaux, Jacq. 
Mongiron, Millanges, l660, in-12 de 5 ff. et 87 p., vél. bl. 

Ce fut le coup d'essai de l'auteur qui ne recommença pas. Cette 
pièce est rare, surtout avec la dédicace, qui paraît avoir été sup- 
primée dans la plupart des eiemplaires. — Quelques beaux vers 
noyés dans un assez mauvais style. 

1343. Théâtre d'Antoine Jacob de Monlfleury, comédien de 
l'Hôtel de Bourgogne. In-12, parch. et non rel. 

Contenant displèces, savoir : Le Mariage de rien. Comédie (1 a. 
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V.) par M* de Montfleury. Paris , JeanRihou, 1680. — Les Restes 
raisonnables. Comédie (1 a. v.)« Ihid,,fiuillaume deLuyne, 1661.— 
L'impromptu de Fhostel de|Gondé (C. 1 a.>.)}Par A. J. Montfleury. 
Paris, jV. Pépingué, 1664. — L*EscoIe des jaloux, ou le cocu vo- 
lontaire. Comédie (3a. v.j, par le même. Ibid., JV. Pépingué^ i668. 
— La Femme juge et partie. Comédie (5 a. v.)» P^^ le même. Pa- 
fiSf Jean Hibot^, 1670. — Le Procez delà femme juge et partie. 
Comédie. (1 a. y.) Paris, Gabriel Quinet, 1670. —La Fille capi- 
taine, Comédie (5 a. v.), par A. J. Montfleury. Ibid. Pierre Le Mon- 
nier, 1 672. — L'AmJ}igu comique, ou les amours de Didon et 
d'JSnée, tragédie en 3 actes, meslée de trois intermèdes comiques, 
(savoir : Le nouveau marié, Dom t^asquin d'Avalos, Le semblable 
àsoy-mesme. Le tout en vers.) Par le même. Paris Henry Loyson^ 
1673. —Le Comédien poëte. Comédie (6 a. v, et prol. pr.), par le 
même. Ibid,, Pierre Promé, 1674. — Trigaudin, ou Martin bratl- 
lart. Comédie (5 a. v.), par le m^me. Ibid,, id., 1674. 

Ces éditions originales sont aussi rares que celles de Corneille 
et de Molière. Penl-de-Vesle n'avait pu en découvrir que deux. 
«Ces pièces étant devenues extrêmement rares, dit l'éditeur de 
1698, parce que les éditions qui en ont été faites en France ont été 
entièrement vendues, de sorte qu'on n'en a pu trouver des exem- 
plaires qu'entre les mains des personnes les plus curieuses aux- 
quelles il a fallu recourir. » La rareté de ces éditions, vient de ce 
que les comédies de Montfleury furent jouées en France aussi sou- 
vent que celles de Molière, quoique, ou plutôt, parce qu'elles étaient 
fort libres. Les pièces les plus rares de son théâtre sont le Mari 
sans femme, Thrasibule, VEscole des filles (Par., N.Péptngué,1666), 
et le Gentilhomme delà Beauce ( Paris, NRibou, 1670). Le premier 
acte du Cofnédien poète a été réimprimé sous le titre du Garçon 
sans conduite, avec un nouveau prologue en prose (1698, in-12), 
et les quatre autres actes sous le titre des Jitnants infortunés 
(Caen, J. J. GodeSj 1700, in-12). L'impromptu de Vhôtel de 
Condé est une violent.? satire contre Molière, dans laquelle on 
trouve beaucoup à apprendre sur la vie de ce grand comique : elle 
se termine par des pièces de vers sur les différends des deux théâ- 
tres, qu'on n'a pas recueillies dans les œuvres complètes de Mont- 
fleury. Enfin la préface de la Ferr^m^ juge et partie au président 
de Novion (Nicolas Potjer), ne se ttouve que dans la première édi- 
tion ; mais on l'a rétablie dans les OEuvres complètes. 

1344. Les OEuvres de Monsieur Mont-Fleury , contenant ses 
pièces de théâtre , représentées par la Troupe des Comé- 
diens du Roy à Paris. Amsterdam^ Adrian Braakman^ 
lt)98, 2 tom. en un vol. in-12 de 5 ff. prélim. et 934 p. , 
fig., parch. • 

Chaque pièce a un frontispice séparé, quoique la pagination se 
suive pour tout le volume. — Jolie édition, en caractères elzévi- 
rlens. 

1345. Les œuvres de monsieur (Antoine Jacob 4e) Montfleury, 
contenant ses pièces de tliéâtre. Représentées par la troupe 
des comédiens du roy à Paris. Paris , Christophe David^ 
1705, 2 vol. in-12, V. br. = Théâtre de messieurs de 
Montfleury, père et fils, nouvelle édition, augmentée de 
Irois comédies, avec des ipémpire^ §ur la vie et le§ ouvrages 
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de ces deux auteurs (par Ant. Franc. Jolly). Paris, C<mr 
pagniedes libraires, 1739, 3 vol. in-l2, v. m. 

J346. Théâtre de messieurs de Montfleury, père et fils. "Nou- 
velle édition. Paris, r^ Duchesne, 1775, 4 vol. in-12, v. 
f. fil, tr. d. Derome, 

Cette édition, faite d'après celle de 1739, contient, comme celle-ci, 
trois pièces en 5 a. v., qui n'avaient jamais été imprimées: la Dame 
médecin, la Dupe de soi-même et Orispin gentilhomme. 

Bel eiemplaire. 

1347. Le Mariage de rieq. (C. 1 a. v., par A. J. de Montfleury.) 
{j4 la sphère.) Paris, Guillaume de Luyne ( HolL, Èlz. ) 
1660, p. in-12 de 4 ff. , 72 p. et 1 f. non chiff. , v. br. 

Edition rare. — La dédicace est signée Jacob, advocat en par- 
lement, parce que Jacob était le nom originaire de Montfleury. 
Son père, Zacharie Jacob^ auteur d*y^sdrubalj avait pris un nom de 
théâtre qui resta au fils.— Il existe une autre édition eizevirienne, 
tuiv. la cop< imp. à Paris , 1660, très-pet. in- 12 de 36 p., dans 
laquelle manque la dédicace. 

1348. MS. Le Nouveau marié. Comédie en vers et en un acte, 
de Montfleury, réduite à 3 personnages. — Dom Brusquin, 
ou le mari sans femme. Comédie (de Montfleury, réduite à 3 
personnages), en 3 actes et en vers. Le tout en un vol. in-S, 
sur pap., écrit, du 18* siècle, v. br, 

1349. Le pâmasse Séraphique , et les derniers souspirs de la 
Muse du R. P. Martial deBrives, Capucin. Contenant les 
Grandeurs de Dieu^ les grandeurs de N. S. Jésus-Christ, le» 
Grandeurs delà saincte Vierge... Lyon, François. Demasso, 
1660, in-8, fig., mar. vert, dent. , tr. d. 

Très-bel exemplaire d'un livre rare. — On y trouve : Jugemetit 
'de- JYostre Seigneur Jésus-Christ, en faveur de Marie Magde- 
lainecontre sa sœur Marthe, 'ûi&loi^ue à 4 pers. en vers. Celte pièce 
avait paru sous le nom de Ste-Colombe,àParis, chez Mathieu Guille- 
mot, eq 1651, in-8, avec une dédicace à dame Charlotte de Gram- 
mont, abbesse de Saint-Ozoni. — Cette pièce ressemble à toutes 
les pièces mystiques de capucin : c'est toujours la peinture de Ta- 
mour divin avec les expressions et les images de l'amour charnel. 
Il faut avoir bien de la naïveté pour ne pas rire des équivoques 
. qui se présentent à chaque vers. Ainsi» Marthe dit, en parlant de sa 
sœur Marie, agenouillée devant Jésus : 

C'est aymer en statue et faire mal le bien 
'Que de vouloir seryir à ne servir de rieu. 
Et de s'imaginer gu'on est bien amoureuse 
Quand on scait bien tenir la posture d'oyscuse... 

Elle a voulu choisir 

De n'avoir pas la peine et d'avoir le plaisir. 

Bien loing de vous offrir les fruits de ses seryiceB « 

J^e a voulu goûter celuy de vos délices. 
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1350. Les Sœurs Jalouses, ou Tescharpe et le brasselet. Co- 
médie (5 a. V. ) par Monsieur Lambert. Représ, sur le Th. 
del'Hôt. de Bourgogne. Paris^ Charles De Sercy, 1661.=: 
La magie çans magie, conoédie (5 a. y.), par le même. 
Représ, sur le Th. de l'Hôt. de Bourgogne. lUd.^ id., i66l. 
Le tout en un vol. in- 12; y. m. fil. 

On a mal à propos attribué à cet auteur le Bien perdu recouvré 
et les Ramoneurs, parce que ces deux comédies sont citées dans 
le privilège qui autorise l'Impression des siennes : celle des Ra- 
moneurs est de Villiers, et Tautre, dont Tauteur est inconnu, ne 
parait pas avoir été imprimée. 

1351. Jésus Maria. Sur le Martyre des SS. innocens. Tra- 
gédie. ( 4 a. y. ) S. n. et s. d. (yers 1660), in-8 de 62 p., v. 
m. ail., fil. =: Jésus Maria. Saint-Herménégilde. Tragédie. 
(5 a. y.) S. n. et s. d., in-8 de 64 p., y. m. ail., fil. = Jésus 
Maria. Sur le Martyre de S. Sébastien. Tragédie. ( 5 a. y. ) 
S. 0. et s. d., in-8 de 63 p., y. m, ail., fil. 

Ces 3 pièces sont attribuées au père Honoré de Sainte-Thérès«, 
dans le catalogue de M. Psaume (1829), n^ 9 du suppl.;mais'il est plus 
vraisemblable que Tau leur soit Ignace de Jésu^-Maria, carme dé- 
chaussé, qui a composé plusieurs ouvrages historiques, entre autres, 
VHist. généal. des comtes de Ponthieu et maieurs d^AhbexMl^ 
1657, in-fol. — Ce sont des tragédies sans femmes pour les cou- 
vents ou les collèges, où elles furent sans doute représentées. Leur 
platitude est égayée çà et là par des vers burlesques qui rappellent 
ceux du fameux poème de la Madeleine, par un autre carme plus 
naïf encore, le P. Pierre de St-Louis. 

1352. Les trois mêmes pièces, en 1 yol. , y. m. 

Il est difficile de découvrir en quel endroit ces trois pièces ont 
été imprimées ; si nous osons hasarder uoe conjecture, nous di 
rons que les caractères employés dans cette édition ressemblent 
beaucoup à ceux qui servirent pour la Biblioth, Patrum tister- 
ciensium, par Tissier, imprimée au couvent de Bonnefontaina 
(1661-69, 8 vol. in-fol.) 

Tous les exemplaires que nous avons vus portent des correc- 
tions identiques, faites avec beaucoup de soin, qui sont évidem- 
ment de la main de Tauteur, entre autres un vers entier ajouté p. 
37 de St Sebastien, Voy. dans cette tragédie, p. 31 r 33, 45; dans 
les St Innocens, p. 24, 37, 40, 53; 4ans St Hêrfnénégildet p. 8, 
37, 40, 44. 

yoici le dernier vers des St^ Innocents, débité par liérode : 

Qu'on me donne un poignard, je me ferai mourir. 

On sait qu'Hérode est un monstre cimenté de carnage et d'or- 
dure. 

1353. Le Balteau de Bouille. Comédie. (1 a. y. ) \Rùuen , 
Jean B, Besongne , s. d. , p. in-12 de 42 p. , V. m. ( Le 
titre est refait à la main. ) 

Très-rare. — Cette comédie met en scène le prôcarear Rollet 
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que ^oileau appelle un fripon dans la l'« satire, et qui semble avoir 
en, vers cette époque, la même réputation que l'avocat Pathelin au 
15* siècle. 11 y a, en outre, dans cette pièce, pleine de détails de 
mœurs normandes, un fougueux plaideur nommé Processifs qui a 
probablement donné à Racine l'idée des Plaideurs et du person- 
page de Chicaneau. Nous sommes étonnés que Ton n'ait pas en- 
core réimprimé à Rouen cette petite pièce d intérêt local. 

1364. Théâtre d'Edme Boursault, éditions originales. 2 vol. 
in-12 et 3 pièces , parch. et mar. r., fil. , Ir. d. , armes 
de la comtesse de Verrue. 

Contenant : Le Médecin volant , comédie burlesque (la. v., par 
Boursaull). Lyon, Charles Mathevet, 1666. ^^ Le Mort vivant, 
comédie (3 a. v.),par le Sieur Boursault. /5id., lYicolas Pépinguéf 
1662. — Le Portrait du peintre, ou la contre-critique de TËscole 
des femmes. Comédie (la. v, )> par le même Ibid,, Charles de 
Sercy, 1663. — Le Jaloux endormy, comédie (1 a. v.), par le même. 
Ilnd., Jean Guignatd le fils, 1662. — Les Nicandres, ou les men- 
teurs qui ne mentent point. Comédie. (3 a. v.), par le même. Ihid,, 
IV. Pépingué, 1665. — La Satire des satires, comédie (1 a. v.), par 
/4e même. Ibid.y Gabriel Quin^t, 1669. — Les fables d'Ësope» co- 
médie. (6 a. V. et prol. v? 1.) Jbid., Théodore Girard, 1690. r- 
Germanicus. Tragédie. (5 a. v.) Ibid.,Jean Cuignard, 1694. — 
Marie Stuard, Reine d'Ecosse, Tragédie {b a. v.), par Monsieur 
Boursault. Ibta., id,^ 1691. — La Comédie sans titre. (5 a. v.) 
Revue et corrigée par son véritable auteur. Ibid,, id„ 1694. — 
Pbaëton. Comédie. (5 a. v.) Ibid., id., 1694. — Méléagre. Tragédie, 
mise en musique. (5 a. et prol. v. 1.) Ibid,, id., 1694. — LesMots 
à la mode, petite comédie (4 a. v.), augmentée de quantité de vers 

aui n'ont pas été dits sur le théâtre. Ibid.^id., 1694. — • La feste 
e la Seine, divertissement (1 .a. v.).— Esope à la Cour, Comédie 
héroïque (5 a. et prol. v.), par feu M. Boursault. Nouvelle édition. 
Ibid., Pierre Ribou, 1708. 

Le théâtre de Boursault. ennemi de Molière et de Boileau, donne 
une foule de détails précieux «pour Thistoire littéraire du temps, 
surtout dans le Portrait du peintre, la Satire des Satires, etc.; il 
renferme d'ailleurs de bonnes comédies, et il eût mérité les hon- 
neurs d'une édition faite avec soin, que promettait toujours le 
dernier descendant de l'auteur, feu M. Boursault. bien connu par 
son immense fortune et par sa manie de rimer. M. Charles Nodier 
devait être chargé de publier cette édillQU. — Plusieurs pièces de 
Boursault ont paru avec différents titres : Le jaloux endormi avait 
d'abord celui des Cadenats : la Coi^édie sans titre devint le Mer- 
cure galant, et les Fables d'JSsope, Esope à la ville. — Les édi- 
tions originales présentent beaucoup de passages que Boursault a 
alténués ou supprimés dans les suivantes, lorsqu'il se fut réconcilié 
avec Molière et Boileau. — Germanicus,MarieStuart, la Comédie 
sans titre, Phaéton, Méléagre et la feste de la Seine sont réunis 
dans un volume sous ce titre général : Pièces de théâtre de 
M. Boursault. Par., Jean et Michel Guignard, 1701. —Le Mé- 
decin volant doit être une imitation en vers du canevas comique 
attribué à Molière. 

1355. Pièces de théâtre de M' Boursault. Suivant la copie, A 
Paris, chez Jean Guignardf 1694, in-1-2 de 428 p., 1" titre 
gravé, Y. br. c 

Jolie édition elzeyiriennei conteDant : Lettre d'un théologien, il- 
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lustre par sa qualité et par son mérite» (le P. Caffaro, ihéatin,) con- 
salté par Fauteur pour scavoir si la comédie peut être permise, ou 
doit être absolument deffenduê. — Germanicus, — Marie Stoard, 
reine d'Ecosse. ^ La Comédie sans titre.— Phaëton. — Méléagre. 
— La fête de la Seine. 

1356. Théâtre de feu Monsieur Boursault. Nouvelle édition^ 
revûë, corrigée et augmentée de plusieurs pièces, qui n'ont 
point paru dans les précédentes. Farii^ V^ de Pierre Ribou^ 
1725, 3 vol. in-12, V. m. — Théâtre de feu monsieur Bour- 
sault. Nouvelle édition. Pam, compagnie des libraires, 1746, 
3 vol. in-12, V. m. 

1357. La métamorphose des yeux de Philis, changez en astres. 
Pastoralle. (5 a. v.) Représentée par la Troupe Royale , et 
mise au Théftlre,.par M. Boursault. Paris ^ N, Pipinguéj 
1665, in-12, mar. r., dent., tr. d., armes etchifT. du mar- 
quis de Castelnau. 

Exemplaire de dédicace. — Cette pièce, dont Boileau s'est tant 
moqué, et qui est imitée d'un poème de Cerisey, parait être la 
plus rare du Théâtre de Boursault. 

1358. Les Nicandres, ou les menteurs qui ne mentent point. 
Comédie (3 a. v.)? par M. Boursault. Paris, Guillaume de 
Luyney 1665, in-12, v. m. 

On lit en tété, de la main de Pont-de-Vesle -. « Cette pièce parut 
d'abord en 5 actes, en 1664. Elle a été rédigée en trois actes, telle 
qu'elle est ici imprimée. Cette édition est rare. » 

1359. Les Fables d'Esope , comédie (5 a. v. et prol. v. 1., par 
Boursault). 2« édition. Parts, Théodore Girard^ 1690,in-12, 
fig. de Le Pautre, v. br., Ir. d. 

Bel exemplaire. 

1360. Chariot de triomphe tiré par deux aigles , de la glo- 
rieuse , noble et illustre bergère, Sle Reine d'Alise, vierge 
et martyre. Par M. Hug. Millotet , p. Chanoine de l'église 
collégiale de Flavigny. Tragédie. (5 a. v.) Autun^ Biaise 
Simonnotj 1664, in-8 de 134 p., v. m., tr.d. 

Rare et singulier volume, non cité dans le Manuel. — Les mystères 
pâlissent devant cette ridicule tragédie, qui fut représentée à Au- 
tun, avec permission du procureur du roi, comme le laissent croire 
les prologues qu'on trouve, en tête des actes, et dont la prose est 
aussi extravagante que la versification de la pièce. On peut suppo- 
ser que c'est un ancien mystère qui aura été récrit à la façon du 
chanoine Millotet. Beaucoup de vieux mois sont encore peur ainsi 
dire incrustés dans cette œuvre de restauration , qui accuse une 
ignorance grossière de la langue et des convenances. Le supplice 
de sainte Reine a lieu sur le théâtre, ainsi que du temps des con- 
fréries pieuses : on ne. se contente pas de i*écorcher vive. Dalazan, 
conseiller d'01ihr|us, lieuteni^nt de Dioclétien, propose de la sub<t 
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merger dans une cuve d'eaa, puis de lui trancher la tête pour ga- 
rantir la ville d'Alise d'une peste. Olibrius approuve ce supplice : 

Viste, soldats, au feu, bruslez-luy les costez , 
Faites luy endurer mille autres nouveautés. 

/ia sainte supporte trés-gaillardement toutes Xesnouveautés qu'on 
imagine, et Dalazan^ perdant patience, s'écrie : viste la teste à bas. 
Aussitôt dit, aussitôt fait, et une source d'eau vive jaillit au lieu 
du sang qui devait payer fintérest des dieux. La sainte monte au 
ciel dans un chariot traîné par des aigles. Enfin, c'est un mystère 
complet qui se jouait dans quelque confrérie de sainte Reine, avant 
que le bon chanoine Millolct eût traduit dans son langage le gau- 
lois de ses ancêtres. 

1361. Théâtre complet de Chevalier, comédien de la troupe 
du Marais. 3 vol. p. in-12, v. f. 

Contenant 10 pièces, savoir: La Désolation desfiloux, sur la 
deffence des armes, ou les malades qui se portent bien. Comédie. 
(1 a. V.) Paris , Pierre Bienfait, 1662. — La Disgrâce des domes- 
UiqueSé Comédie. (1 a. v.) Ib,, id., 1662.— Le Cartel de Gulllot. Co- 
médie. (|1 a. v.) îbid., j. RiboH, 1661. — Les Galans ridicules, ou 
les amours de Guillot et de Ragotin. Comédie. (1 a. v.) Ibid,^ 
Pierre Bienfait^ 1662. — Les Barbons ainoureut, et rivaux de leurs 
fils. Comédie. (3 a. v.) Ibid,, Guillaume de Luyn§, 1662. -- L'in- 
trigue des Caresses à cinq sous. (3 a. v.) Jbid, , Pierre Baudoyn^ 
1663. — Les "Amours de Calotin. Comédie. (3 a. y.) Ibid., Charles 
de Sercy, 1664.— Le Pédagogue amoureux. Cohiédie. (5 a. v.) Ibid.^ 
Pierre Baudoyn le fils, 1665. — Les Avantures de nuit. Comédie. 
(3 a. V.) par le sieur Chevalier. Ibid,, IV. Pèpingué, 1666. — Le* 
Soldat poltron. Comédie. (1 aL.\.)Ibid., Gabriel Quinet, 166a. 

1362. MS. Le Cartel de Guillot ou le combat ridicule. C. 1 a. y. 
par M' Chevalier, 1660, iQ-4 sur pap., br. 

Copie de la main de Mii« Duménil, actrice du ThéÀtre-Français. 
On lit, en tête, cette note de M. Joseph Pain : « Cette pièce, qui 
dans le catalogue de Pont-de-VesIe porte la date de 1661, est de la 
main de la célèbre Dumesnil. M. Thésigny, qui m'en a fait présent, 
l'a achetée à sa vente, et, possesseur de plusieurs rôles copiés par 
cette actrice, il atomparé récriture. » 

1363. L'intrigue des carosses à cinq sous, comédie représentée 
' sur leThéâlre du Marais (par Chevalier). Paris y Pierre Baû- 

dùuin, 1663, in-12, 6 ff. et 71 p., mat. r. fi!., tr. d. 

En 1662 le marquis de Roanez obtint un privilège pour l'eiplol- 
tation de voitures à cinq sous, partant à heures fixes et allant 
d'un quartier de Paris à l'autre. C'étaient nos omnibus de 1829; 
mais les premiers ne réussirent pas et disparurent* bientôt, sans 
laisser d'autre trace que la pièce de Chevalier, qui obtint un grand 
succès de circonstance et qui fiit bientôt oubliée avec eux. 

1364'. Les amours de Calotiq. Comédie (3 a. v., par Chevalier). 
Paris, Jean Guignard^ le fils, 1664, in-12 de 6 ff. et 72 p., 
V. gran. fil., tr. d. Thouvenin. 

Calotin est le surnom que prend l'héroïne Climène, qui se dé- 

?;uise en laquais : c'était là le nom générique des petits pages coif- 
és de calottes. 
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1365. Lés Barbons amoureux, et riysiux de leurs fils. Comédie 
3 a. y., par Chevalier). Paris, Guillaume deLuyne, 1663, 
in-12 de 6 ff. et 47 p.^ y. grau, fil., tr. d. Thouvenin, 

Cheyalier a des personnages qoiret)arai8sent dans presque toutes 
ses pièces, tels que Guillot et Ragotin, de même qu'on trouve 
Sganarelle et mascarilîe dans les comédies de Molière , parce 
qu'un acteur qui créait un type avec bonheur, en faisait le nom géné- 
rique de son emploi et le conservait tant que ce type avait la vogue. 

1366. Les Ayantures de Nuit, comédie, représentée sur le 
Théâtre royal du Marais. Par le sieur Chevalier. Paris, N. 
P&pinguè, 1666, in-12de 4 ff. et 66 p. , y. gr. fil., tr. d. 
Tnouvenin. 

1367. L'inconstant vaincu. Pastorale en chansons. (5 a.) jPa- 
m, Esiienne Loyson, 1661, in-12 de 5 ff. et 98 p., yél. bl., 

r. d. 

C'est une rapsodie ou assortiment d6 vers i)ri8 à droite et à 
gauche, de même que la Comédie des chansons ^ui fot publiée vingt 
ans auparavant. « Les vers des plus beaux airs qui aient paru jusques 
icy, dit Tauteur anonyme, sont entrez en la composition de cette 
pièce : on doit avouer que cette sorte de poésie a sur toute autre les 
agremens de l'art. » La seconde édition est intitulée : JVouvelleeo' 
médie des chansons de ce t mpsy 1662. 

1368. La pastorale sacrée, ou paraphrase du cantique des 
cantiques , selon la lettre. Avec plusieurs discours et obser- 
vations. Par M, Charles Cotin , conseiller et Aumosnier du 
Roy. Paris , Pierre Le Petit, 1662 , in-12 , y. br. 

On y trouve : La Pastorale sacrée. Paraphrase en vers, du Can- 
tique des Cantiques, 5 a. Cette pastorale mystique est moins gaie 
que le sonnet sur la fièvre de la princesse Uranie : m^is on y re- 
connaît ppurtant Tiramortel Cotin. Ainsi l'Epouse (l'Eglise) dit à 
son cher Epoux (Jésus -Christ) : allons^ allons à la campagne , ce 
qui est peu biblique; et entre autres soils champêtres, 

. Il nous faudra chercher les tfuffss odorantes. 

1369. Théâtre de Mademoiselle Des Jardins (depuis M** de 
Villedieu).In-12,v.f. 

Contenant 3 pièces, savoir : Maftlius, tragi-comédie. f5 a. ▼.) 
FaHs, Claude Barhin , 1662.— Niiétis, tragédie. (5 a. v.). Ibid.^ 
Gabriel Quinet, 1664. — Le favory,itragi-comédie. (5 a. v.) Ilid., 
Louis Biuaine, 1665. 

1370. La Mort du grand Cyrus , ou la vengeance de Tomîrîs. 
Tragédie (5 a. .v.), par M' De llôsidor. {Liège,) Guil- 
laume Henry Streel, 1662, in-4, v. gr., dent. Thouvenin. 
= Les Aniours de Merlin , comédie. (1 a. pr.) Mis au téatre 
(sic) par le sieur de Rozidor. Roufin, Jean-B. Besongne^ 
1691, in-12, y.m. 

L'auteur, qui était comédien, dédia cette dernière pièee à M. de 
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Normanvllle, on qualité de protecteur de V amour : « J'ay Tait par 
ane espèce de galanterie cette petite comédie , et qal pourroit même 
passer pour un inpromptu , attendu qu'elle a été faite et jouée en 
moins d*un mois. » — Dans la tragédie, on voit ce qu'était le 
tliéâtre à cette époque, comme illusion scénique; à la fin du 4« acte, 
Tomiris crie : A moi, soldats ! et aussitôt « on fait tooiber une toile 
oik est représentée une armée en bataille qui passe sur un pont. » 
Il y a de bons vers à côté d'autres ridicules et détestables. Tomyris 
plonge dans un vase de sang la tête de Cyrus, en lui disant : 

Boy-le tout, seule t'en, même après ton trépas. 

L'auteur devait être gascon, puisqu'il écrit àrottse pour arose, — 
Ces deux pièces sont rares. 

1371. La Mort de Ballazar Roy de Babilone ^ Tragédie (5 a. 
V.), par le Sieur De Ciiarenton. Paris, Nicolas Pépingué j 
1661, in-12, v;f. fil. 

C'est le coup d'essai de l'auteur, qui ne fut pas encouragé, par le 
succès, à continuer : «Baltazar mon prince malheureux ne se pré- 
sente pas à Yous pour vous faire peur, dit-il à M™« de Pienne, en 
lui dédiant cette tragédie : c'est un mort qui doit apprivoiser toutes 
celles qui vous ressemblent.... » 11 avoue que les libéralités de cette 
belle et pieuse dame sont venues jusqu'à lui. 

1372. Manlius Torqualuà, Tragédie (5 a. v., parle sieur Faure). 
A PdriSj chez Vautheur^ dans la cour du Palais^ à l'enseigne 
Me la Couronne^ chez un horloger; imprim. chez Pierre Du 
Pont, 1642 (1662), in-8 de 69 p. et 1 f. non chiff., parch. 

C'est une pièce d'horloger à mettre auprès de celle du perruquier 
André. En apprenant la mort de Manlius, Sulpicie s'évanouit, et 
fâ^rice s'écrie : 

Ariste, au nom des dieux, qu'on me donne de Teau. 

Savez-vous ce qui arriva quand on trancha la tête de ce pauvre 
Manlius ? 

Mille petits rameaux ont poussé dans les airs 
Ce sang qui fut Fautheur de mille exploits divers. 

1373. La Cocue imaginaire. |Comédie (1 a. v., par François 

Doneau). Paris, Jean Ribou, 1662, in-12 de 6 ff. et 35 p., 

V. f. fil. 

Rare. — Il ne faut pas confondre l'auteur avec Jean Donneau, 
lieur de Visé , son contemporain. — La première édition fut pu- 
bliée sous le titre des Amours d'Alcippe et de Cephise; nous ne la 
connaissons pas, mais on voit que le privilège en fut accordé le 
35 juillet 1660.— La préface au lecteur renferme des détails pré- 
cieux sur les premières pièces du fameux M. de Molier, et notam- 
ment sur le Cocu imaginaire, qui fut joué quarante fois de suite, 
malgré la saison d'été et le mariage du roi. — Le mot cocue n'avait 
sans doute pas été employé avant cette comédie, car l'auteur dit : 
« Je pourrois icy vous parler du mot cocue dont je me suis servy ; 
mais je crois qu'il n'en est pas besoin, d'autant que nous sommes 
dans un temps où chacun parle à sa mode. » 

1374. La Cocué imaginaire, comédie (1 a. y., par François Do- 



320 THÉÂTRE FRANÇAIS. 

neau.) Suivant la copie imprimée^ à Paris (HolLj Elzef>.)y 

1662 , p. in«-12 de 6 ff. et 26 p., v. m. 

1375. La feinte mort de Pancrace, comédie (1 a. y. ,par A. P. 
P. de Chasteauneuf).JIfaes^ncA^, s. n., 1663, in-8, v. m. 
ail., fil. 

On soupçonnait que [l'auteur de cette fa^ce était comédien de 
M. le Prince. La découyerte d'un autographe de Molière (Voy. ci- 
dessus , p. 252 ) nous apprend qu'il faisait partie de la troupe de 
l'auteur de VEtourdiy vers 1653-54. — 11 est possible que cette 
comédie , mise en vers par Chateauneuf, soit un de ces canevas 
dramatiques que Molière avait faits dans sa jeunesse. 

C'est un jeune docteur, nommé La Rochelle, qui, avec l'aide deson 
valet Crispin, suppose la mort d'un mari absent et est sur le point 
d'épouser la veuve. Pancrace reparait au milieu des apprêts de la 
noce, et se fait reconnaître. Grispin dit alors un mot charmant : 

Nais, monsieur, n'estes-vous pas mort ? 
Ne serait-ce pas là le Docteur amoureux de Molière? 

1376. Chainpagne le coëfTeur, Comédie (1 a. v., par Boucher). 
Représentée sur le Th. du Marais. Paris^ Charles de Sercy^ 

1663, p. in-12 de 6 ff. et 70 p., v. m. 

Dans cette farce assez plaisante, il y a bien des détails pour Tfais- 
toire technique de la coiffure , qui jouait alors un rôle si impor- 
tant et si compliqué dans les modes françaises. Ce coeffeur turc est 
un amant déguisé ; mais il a fait une étude approfondie de son 
art, qui comprenait alors le fardement du visage , blanc, rouge, 
mouches, etc. 

1377. La Mort burlesque du mauvais riche. Petite tragédie 
(5 a. y.), par Les isles Le bas, escriyain. Caen^ Joachim 
Massienne^ 1663, in-8 de 56 p., v. m., tr. d. 

Très-rare. — Ce pauvre écrivain , qui aurait pu s'attribuer le 
sobriquet de son ancien confrère, François Habert, le banny de 
Liesse, devait beaucoup à la généro^é de très vertueuse, très 
honorable, très prudente et très deèonr^aire personne M* Gabriel 
Roussel, sieur de la Brière, la Blanchère, etc., homme qitiy 
parmi les richesses, doit véritablement estre appelé V Ange de sa 
jpafn'e. C'est à ce bon riche qu'il dédiait sa petite tragédie, vers l'é- 
poque des étrennes; mais cette pièce qui commençait par une belle 
dédicace, se termina par une complainte : Vange de sa patrie 
était mort au mois de septembre, J662. Aussi, Les Isles Lebas di- 
sait aux muses : 

Prenons, sœurs, chascun un mouchoir, 
Et le baignons dedans nos larmes. 

Quant à la tragédie, c'est la plus bouffonne qi^i soit au monde ; 
la vieille moralité, sur le même sujet, n'en approche pas. Après la 
mort du Lazare, le mauvais riche est déifié en Bacchus par ses 
compagnons de table qui le couronnent de lierre; il croit qu'il sera 
immortel ; car Satan est venu lui souffler à l'oreille, en songe : 

' Tu dois vivre plus qu'un autre homme. 
Ne crains point le mords de la pomme. 
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Il ne doute pas de sa divinité et II se promet de noyer le diable 
en enfer, lorsque celui-ci parait et l'emporte en disant : 

Fay tes adieux aux bons repas ; 
£n enfer tu n'en auras pas : 
Au lieu de vio , venin à boire. 
Le Teu soufn*é clorra ta gloire ; 
Tu n'auras point d'autres putains , 
Que les mégères et les dains... 

Voilà une tragédie presque contemporaine 6*y4ndromctque! 

1378. Le Royal Martyr, tragédie par les Islesle Bas, escrivain. 
Saint'lo^ Jean Pien^ 1664, p. in-8 de 44 (T., les 2 premiers 
et les 3 derniers non sign., mar. bleu , fil., tr. d. Kœlher. 

Très-rare. — Seul exemplaire connu de 'cette édition , acheté 
100 fr., salle Silvestre.en mars 1842. — Cette tragédie d'écrivaitf|)ii- 
blic, dédiée à messire Christophe de Hally, seigneur et comte de 
la Perrière, et de la Carneille, est terminée par des stances sur la 
mort de Marie de Falaise, femme de ce seigneur, où Tauteur dit 
encore à sa muse pleureuse : 

N'épargnons pojnt nostre mouchoir. 

La pièce, dont le sujet est tiré de la légende de St Hermenigilde, 
roi de Castilie, est beaucoup moins plaisante que la précédente ; 
cependant on y trouve encore assez de quoi rire. II y a, par exem- 
ple, un page qu'on charge de-seeourir les morts\ c'est-à-dire de 
veiller auprès d^eux ; ce page, voyant mourir tous les personnages, 
se demande s'il ne doit pas en faire autant ; mais il se ravise , 
quoique seul restant des carnages du sort : 

Ouy, ouy, le ciel le veut : la mort me laisse en vie , 
Pour estre un des tesmoins de ceste tragédie. 

Laquelle est suivie d'un sonnet à St Hermenigilde où l'auteur 
' demande le paradis pour sa peine, sans doute à cause du texte de 
révangile : Bienheureux les pauvres d'esprit. 

1379. Panégyrique de FEcole des femmes, ou conversation 
comique sur les oeuvres de M' de Molière. (C. 1 a. pr. par 
de Nonanles.) Parts , Nicolas P^ptwgfué, 1664, p. in-12.de 
4ff. el97p., V. f. « 

Dans le même volume : Zélinde, comédie, ou la véritable cri tique 
deVEscole des femmes et la critique de la Critique (par Villiers). 
Amsterdam, Raphaël Smith^ 1664. — Le Panégyrique mérite- 
rait de figurer dans les éditions de Molière, comme le meilleur com- 
mentaire qu'on pûtajouter à T^co/e cf^ /emme^. L'auteur averti t son 
lecteur que <( ce n'est pas une conversation imaginaire et que c'a 
esté le véritable entretien de deux amans avec leurs maîtresses : qui 
désirans scavoir si leur futeurs épous 0'estoient point infectez des 
maximes de VJEcole des niaris et de celle des femmes, si désavan- 
tageuses au sexe, les mirent adroitement sur ces beaux chapitres. » 

1380. La Guerre comique ou la défense de TEscole des femmes. 
(C. 1 a. pr. et v.) Par le sieur De la Croix. Paris ^ Pierre 
Bienfait , 1664 , in-12 de 6 ff. prélim. et 96 p., v. f. 

Voilà encore une pièce bien intéressante pour l'histoire de Mor 

T. I. 21 
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liére. c'est nne défense très-spiritaelle et trës-sensée de VEeole des 
femmes ; c'est aassi un résamé de toutes les opinions poor et contre. 
L'auteor, qui n'est pas connn, et qui débnta par se Taire le défenseur 
de Molière» promettait de mettre sons presse nne troisième partie 
du Homan comique \ mais il ne parait pas avoir tenu parole. ~ 
Dans le même volume : la Critique du Tartuffe, comédie. Paris, 
Gabriel Qmnet^ 1670, qui n'est pas, à coup sûr, dn même auteur. 

1381. La Joueuse duppée, ou Tintrigue des académies. Comé- 
die (1 a. T. , par De La Forge). Paris, Antoine de SommaviUe, 
1664, 5 (T. et 24 p. = Le Cercle des femmes Sçavantes 

Î dialogue en Yers héroïques, à 3 pers.)) par Monsieur D. L. F. 
De La Forge.) Dédié à M*« la comtesse de Fiesque. /6td., 
Pierre Trabauillet, 1663. Le tout en 1 yoI. p. in-12, 10 (T., 
15 p. et 7 ff. non chiff., y. m. 

La Joueuse est fort rare. — L'auteur avait à se plaindre des per- 
sonnes superbes à qui leur condition inspire tant d'orgueil .* 
« On diroit, k voir la manière dont ils traitent les gens de lettres, 
qu'il y auroit de la honte à se rendre scavant, que le véritable ca- 
ractère d'un homme de qualité consisteroit dans l'ignorance... > 
Nous trouvons ici les noms des jeux de caries qui étaient alors à 
la mode (voy. p. 17), et nous en remarquons que l'on ne connaît pas 
même de nom : le trut, Ventre-lut, etc. —On y voit aussi la descrip 
tion des tricheries qui se faisaient au jeu (voy. p. 5). — La seconde 
pièce est fort curieuse, surtout é cause de la clef des noms des 
seavantes de France, qui complète le Dictionnaire des Précieuses 
de Somaize. 
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ORDRE DES VACATIONS. 

PREMIÈRE VACATION. 

Lundi , 8 janvier 1844. 

Théâtre romain ^^g _ . 

— lalJD moderne 434 — aIr 

— français moderne .!!!.: 154^ — Aïl 

Ancien théâtre., ;;::;; 6O9Z 5?9 

DEUXIÈME VACATION. 

Mardi 9. 

Théâtre indien et chinois j _ 

— latin moderne. '.*.'.'. '. '. [ ^qq _ . "^ 

— français moderne 1 200 — 1 242 

Ancien théâtre . (Moins le noi232.) 

TROISIÈME VACATION. 

Mercredi 10. 

Théâtre grec \ . te ^ 

— latinmoderne [./.[V/.:: 237^ 267 

— français moderne tmi ^ alo 

Ancien théâtre ,.-.........'.' 713 Z {35 

QUATRIÈME VACATION. 
Jeudi 11. 
Théâtre romain ..^ 

- launmodfeme :::::;.:::;• 213 z là 

CINQUIÈME VACATION. 

Vendredi 12. 



Théâtre grec ^^ ^ 

— latin moderne, *. . . * 352 — 377 

7- français moderne .*.'.*.";.' 1353 «. too. 

Ancien théâtre aVt .?î 



SIXIÈME VACATION. 

rruAA. Samedi 13. 

Théâtre grec ^^\^ ^^ 



— latin moderne * . ] 33q 351 

— français moderne. .!!!.] 827 — 844 



Ancien théâtre..:;.:.:.-.:.;;.:.:;;:.;; 'i^ z-'l|? 

SEPTIÈME VACATION. 

Lundi 15 
Théâtre romain ' o^ 

- latinmoderne •.•.•.•.:::::: 3?8Z IJ^ 
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Théâtre français moderne 1286 — 1 295 

— idem 732 — 770 

Ancien théâtre 676 — 698 

HUITIEME VACATION. 

Mardi 16. 

Théâtre latin moderne « 475 — 508 

— français moderne 771 — 826 

— idem 1062 — 1075 

Ancien théâtre 645 — 655 

NEUVIÈME VACATION. 

Mercredi 17. 

Théâtre français moderne n 53 — 1 1 80 

Idem 845 — 890 

Ancien théâtre 625 — 644 

DIXIÈME VACATION. 

Jeudi 18. 

Théâtre français moderne 897 — 976 

— latin moderne 459 — 468 

Ancien théâtre français 613 — 624 

ONZIÈME VACATION. 

Vendredi 19. 

Théâtre latin moderne 189 — 2I2 

— - français moderne 976 — 1035 

.— idem ii47 — 1152 

Ancien théâtre 602 — 6i2 

DOUZIÈME VACATION. * 

Samedi 20. 

Théâtre français moderne 1036 — looi 

— latin moderne 268 — 283 

< — idem 167 — 188 

— ' français moderne 1 1 30 — n 46 

(Aveclen® 1232.) 
Ancien théâtre 583 — 60i 

TREIZIÈME VACATION. 

Lundi 22. 

Jhéâtre ]atin moderne. 301 — 329 

— français moderne 1075 — 1091 

— idem 1303 — 1324 

Ancien théâtre 551 -t- 582 

, QUATORZBÈME VACATION. 

Mardi 23. 

Théâtre français moderne 1092 — 1 129 

— latin moderne 284 — 300 

— français moderne 1296—1302 

Ancien théâtre 528 — 550 
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